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L v Sage & du Heros I'Ecole & la Patrie, 

) üxcE, dans ton ſein j'aurois puiſe la vie, 
everrois Univers à ton zele applaudir , 

t mes timides' chants n'oſeroient genhardir ! 
ecraindrois de mèler a Phommage unanime , 

Jes accens que mon cœur, que le vrai ſeul anime ! 
en'irois point porter, dans ce jour ſolemnel, 

on rameau de laurier au pied de ton Autel ! 

ene publirois pas ta ſplendeur veritable, 

ene ſoif de Phonneur qui te rend indomptable 3 
du releve fans doute au deſſus des ſucces , 

pul prete à ta grandeur Tineffagables traits ! 

Tome I. '.. A 


5 Si cen'eſt de ſes fils la voix pure & ſincere! 
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Eh ! qui doit celebrer-les vertus d'une mere; 


Amour de la Patrie, idole des grands cceurs; 
Ah ! puiſſai- je exprimer tes ſublimes ardeurs! 
Dans mes vers embraſcs de ta plus vive flamme, 
Que d'un Frangois, enfin, on reconnoiſſe lame! 


Et vous qui partagez avec moi ce beau nom, 

Cet amour de Etat, ma noble paſſion, 

Vous ètes mes Heros ; mon offrande eſt la votre; 

Votre eſtime eſt mon prix, je n'en connois point 
d' autre. . | 


| Pleine de cet orgueil ſans frein & ſans pudeur, 
Dont &enivre le crime, alors qu'il eſt vainqueur Ce 


Fiere parmi ſes Dieux de compter la fortune, Faiſ 
Fiere de diſputer l Empire de Neptune, [mg 
Et v 


D' aſſeoir fur nos vaiſſeaux ſon trophee impuni, 


Le parjure infracteur a Partifice uni, En \ 
Albion jouiſſoit de ſa grandeur coupable ; | Lor 
Elle n'entendoit point Vorage formidable kt 9 


Qui rouloit ſur ſa tète & menagoit ſes tours; Il d: 
Ses regards inſolens ſe rejettoient toujours 
Sur antique tableau de nos pertes paſices : 


Fur Lantigxe tableau. Qu'on parcoure les Ecrivains Anglois de 

puis Dryden , Addiffon , Pope, &c. ceſt-a-dire , depuis leu 
premiers Génies, juſqu'aux Barbouilleurs les plus obſcurs © 
Pamphiet ; on y verra repgt6es juſqu'au degolit , les bataill 
de Poitiers & d'Azincourts © ä 
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Cette image attachoit ſes ſuperbes penſces , 


Lui peignoit nos Etats aſſervis ſous a loi; 
Ses yeux ſe detournoient des champs de Fontenoi. 


rs; 5 ere ſe 
15 Laudace a ſes cotes , l'audace au front impie, : 
5 Conſervoit Pechafaud d' où le ſang des Rois crie. 

' . : 3 
mel Ces attentats, Grands Dieux ! les a-t'elle expies 2 


Les ondes en grondant, apportoient a ſes pieds 

Ie prix de cent forfaits, ces richeſſes captives 

Dont le Gange indigné vit depouiller ſes rives. 
Sans ceſſe elle evoquoit tous les Dieux infernaux, 
l ranimoit leur rage & leurs ſombres flambeaux: 
Sans ceſſe elle excitoit le Demon de la guerre, 

Et dans ſa main ſanglante irritoit le tonnerre. 

Ceſt en vain que Lovis, par un ſupreme effort, 
Faſant ceder fa gloire aux trahiſons du ſort, 
Immoloit le Monarque aux ſentimens du pere, 

Et vouloit pour VEurope ètre un Dieu tutelaire, 

En vain ſe deſarmant du glaive des combats , 
Lorſque la foudre encor $allumoit ſur ſes pas, 

Et qu il pouvoit frapper une hydre rugiſſante, 

ll daignoit preſenter lolive bienfaifante. 

Turepouſſas la Paix, intraitable Albion 

Tu difois dans ton coeur enfle d' ambition, 
Tudiſois, ſur ce Trone entourè de forage , 


js de p ; 
5 ge Leueil toujours flottant, fi voiſin du naufrage: 
bſcurs d Que m' importe la Paix, les droits de I'Univers, 


bataille R ; 5 I g 
Quand de mille vaiſleaux je puis coùvrir les mers, 
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De mon immenſe chaine embrafſer les deux Monde 
Et ravir les treſors a leurs ſources fecondes ? 
Eh ! quels ſont ces Traites que l'on vient m'oppoſer? 
Qui reconnoit des loix, quand on peut tout ofer } 
Craignons le malheur ſeul; le ſucces deifie; 
Ma force a fait mon crime, elle me juſtifie, 
Le coupable eſt le foible, & celui qu'on punit: 
Contre lui le Ciel meme a mon pouvoir Sunit. 
O toi, qui me nourris de tes legons ſublimes, 
Qui m'appris que les pas ſont toujours legitimes; 
Lorſqu'ils peuvent porter au faite des grandeurs, 
De ton art viens m'ouvrir les ſombres profondeurs, 
O mon puiſſant Genie, ame de mon Empire, 
Cromwel, viens enflammer le Demon qui m'inſpue; 
Avec tous ces forfaits dont Vappareil te ſuit, 
Eleve-toi du ſein de l'eternelle nuit; 
Guide mes legions, & marchant a leur tete, 
Va, cours de VAmerique achever la conquete; 
C'eſt-la que tu brulois d'affermir mon pouvoir; 
Et le jour brille enfin que hatoir mon eſpoir! 
Allons de Ja fortune envahir les largefles, 
Raſſaſier ma faim d'Erats & de richeſſes. 
Qu'un nouvel Univers courbe ſous mon Trident; 
De mes deſtins heureux ſubiſſe l'aſcendant; 


Eromwel, On ſcait qu'il eſt le premier qui a fait concevotr ant 
Anglois la chimerique idée d' tendre leurs uſurpations en Ameri- 
que, & meme de sen rendre les uniques poſſeſſeurs: reve extta 
wagant , qui prend tous les jours plus de creance dans cette Nation 
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Menrichir, dominer, voila ma politique; 

Au cri du Droit des Gens le fer eſt ma replique z 
er? WY Ct par le fer, le ſang que mes droits ſont crits. 
je triomphe, je regne... il n'importe a quel prix. 
hu Trone de Neptune ou m'appelle la guerre , 
anglois , aſſocions le Frone de la terre. 

Difions ma rivale & ſes fiers bataillons; 

don genie a cede devant mes Pavillons: 

Plus d'une fois j'ai ſeu lui ravir la victoire. 


es, | | 
ah Qu'il tombe & ſoit briſe ce Coloſſe de gloire 
owes; Qui toujours ſe releve & toujours me combat ! 


France! reſſouviens- toi. que tu fus mon Etat... 


piez Dans tes fers, rentre eſclave a ſon maitre echap- 
pee? , 0 | 
Une eſclave ! s'Ecrie, embraſſant ſon eEpee, 

'Z Ua Vieillard. . De ſes yeux il lance la terreur.... 
te; ll ugit.... C'eſt Achille & toute a fureur. | 
ir; Il rappelloit, helas! ce Roi couvert de gloire, 
"$4 Dont la France, en pleurant, conſerve la memoire :; 

5 ll offroit de HENRI le front doux & guerrier, 

5 Ces traits du vrai Heros, du brave Chevalier; 
dent; des cheveux blanchiſſans, de nobles cicatrices, 
| Du Soldat reſpectahle atteſtoient les ſervices 3 
voir aux Toujours prompt à voler dans Phorreur des combats, 
N — Le temps affermiſſoit ſon courage & ſes pas; 
"Nation WY vieilleſſe neſt point par les ans outragee 3 


Dun panache flottant Ca tete eſt ombragè e; 4 
A ij 1 


6s Li nis foi: 


Bellonne a ſes côtès ſuſpend ſon fer vengeur, 
Ce fer dont l'aſpect ſeul frappe & repand la peur. 
O gloire! il avoit ceint ton Echarpe brillante, 
Dont les lys relevoient la parure eclatante 
Par-tout de la valeur il marche accompagne, 
Ton eſclave ! reprend le Vieillard indigne : 
Inſolente Albion! ſi j'en croyois ma rage 
C'eſt en vain que tes mers me ferment le paſſage, 
S'oppoſent 4 mes coups.. malgre les mers, les Dieux, 
J'irois te renverſer , Tyran audacieux, 
Et ſous un pied d'airain humilier ta tète! . 
Ecoute encor, je veux détourner la tempete, 
Un vieux ſoldat te parle avec cette candeut 
Que Part ne connoit point, & qui fait ma grandeur, 


Rappelle · toi ces jours où les champs de la Flandre, 
De ſon char triomphal virent Louis deſcendre 
Pour arreter le ſang de tes Guerriers bleſſes; 
De ſa main paternelle ils furent careſles ; 

Le Heros fe cachoit ſous les bienfaits de! Homme. 
Carthage alors ployoit ſous Paſcendant de Rome. 


Inſolente Albion, On a tàché de faire parler ce vieillard avec 
ce ton de Chevalerie , Veſprit de notre Nation ; caractere qui, 
peut- etre par malheur pour nous, s'eſt altéré par ces pre- 
tendus avantages de politeſſe & d'urbanité que nous nous piqr om 
d'avoir acquis. On rira d'abord de ce trait fingulies du bro! 
crillon, qui $'Ecria, en entendant reciter la Paſſion: of £0 
tu, Crillon! Enſuite , en y réfléchiſſant, on Vadmirera n 
un Elan de courage ſublime. La franchiſe & la nobleſſe d'ame 


ignorante de nos Peres, a produit d 'auſſi belles aRiovs que 


vertu terocs des Spartiates. 


ur. 


mme. 
me. 


d avee 
e qui 
s pre- 
iqr ons 
1 brave 
(toi. 
comme 
d'ame 
que 8 
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Mais que fit ce Vainqueur fi grand dans ſes ſucces , 
Qui pouvoit t'accabler? . . ul te donna la paix, 
Rendit les Forts detruits, les Provinces conquiſes, 
Ne gardant que l'honneur de les avoir ſoumiſes, 
De ſervir de mod èle aux Heros bienfaiteurs : 
Antonin ne voulut regner que ſur les cœurs. 
Dieux! avec de tels Rois vous partagez vos Temples! 
[ttoi, preſente-nous tes hauts faits, tes exemples, 
la terre jouiſſoit des bontes de Louis, 
Els sembellifloit de Pombrage des lys. 
L Europe offroit aux yeux une famille entiere 
Quereflerrotent d'un noeud , & durable & ſincere, 
Les vertus , les plaiſirs, le commerce & les arts, 
Jabux d'apprivoiſer tes cruels Leopards : 
bientdt ils ont repris leur fureur ennemie , 
Ele a ſcu nous tromper , & n'etoit qu'endormie 3 
Eh ! qui la dompteroit , quand de leur propre ſang 
On les voit avoir ſoif, & dechirer leur flanc 2 
Is &elancent ſur nous .. La France ſans alarmes , 
Sous I'Olive facree avoit poſe ſes armes. 

Quand de leur N ſang. Qu' on liſe PHiſtoire d'Angleterre, 
ls atrocitss inouies des deux partis , la Roſe rouge & la Roſe 
Harche , les regnes de ſang de Henri VIII, de Marie & d'Eli- 
ſb ; le tiſſu de crimes audacieux de Pheureux Tyran Cromwel 

plus deteſtable des hommes, & l'on conviendra ſans peine 


que nos Poetes auront toujours des couleurs trop foibles, quand 
ils tenteront de repreſenter ces horreurs , bien au- deſſus en- 


5 de toutes celles qui ſouillent la dEgofitante & abomina- 
e Hiſtoire Byzantine. On laiſſe le Lecteur tirer les conſ6e 
Mices d'une ſuite continue de forfaits , &c. | 


 Aiv 
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A C'utiles travaux nos mains s'abandonnoient : 
Des innocentes fleurs nos fronts ſe couronnoient, 
Tout-à- coup FAmerique en proie a tes ravages, 
Eprouve que I Europe a ſes Peuples ſauvages! 
Dans le ſein de la paix, le flambeau des combat 
Du Frangois qui Yembrafſe- Eclaire le trepas: 
Et des perfides mers les coupables aby mes 
Vomiſſent contre lui tes vaiſſeaux & tes ctimes. 
Le ſort deſavouoit ta noire trahiſon: 

Il ſe rangea d' abord du parti de Caton; 

De tous les grands forfaits lache & digne complice 
La fortune a depuis opprime la Juſtice; 

La fortune eſt pour toi; nous avons la vertu. 
Le Frangois peut ſouffrir, il n'eft jamais vaincu, 
A force de bonheur, d'artifice & d'audace, 

Tu pretends vainement que fa valeur ſe laſſe; 
Ton Senat t'a depeint ce Peuple de Heros 
Rebute de combattre & le ſort & les flots, 
Supportant a regret ces malheurs reparables, 
Des fureurs de la Guerre excès inſeparables, 
Fatigue de repandre & ſes biens & ſon ſang 

II n'eſt point de Frangois qui n'epviſe ſon flanc; 
Albion, il peut tout; il adore ſon Maitre, 
Les armes a la main, ils Yont appris peut-etre 
' Quels mirables produit ce noble amour des Ros 
II chaſſa les Tyrans, il vengea les Valois. 
Vn aſtre imperieux cede au courage ferme. 
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omme Iadverſite, la fortune a ſon terme, 
parte a ſeu de la Perſe ahaifſer la hauteur: 
Tu n'as que ſon orgueil & ſon or corrupteur.... 


Qu'une fois Vequite determine ton ame. 

Foule aux pieds l'intèrèt, ce ſedufteur infame, 
Qui cache & qui trahit Pauguſte verite : 

La Nature a ſes droits, c'eſt le premier traité 3 
et lui qu'il faut ſuivre, il eſt ineffacable 
albion, ſoumets - lui ta balance coupable. 
Dans fa juſtice imite & la France & Louis: 
des yeux d'un faux eclar ne ſont point éblouis. 
Je Univers entter Louis ſoutient la cauſe: 
lecepte cette Paix qu'en Heros il propoſe. 
lejette les erreurs d'un ſonge ambitieux; 
attends pas que ta chute ait deſſillè tes yeux. 


” eaſe qu'apres Trebie , & Trafimene & Cannes, 
| Vu de tant de Heros on vit errer les manes, 
| ome reprit la foudre & le ſceptre de Mars, 
4 de Carthage enfin detruifit les remparts.... 
as ton farouche orgueil refuſe de m'entendre, 
UE Nuand juſqu's te parler Jai bien voulu deſcendre,.. 
is: Yuand il faut te punir. . N'accuſe donc que toi; 
etre enble! tu vas connoitre & les Francois & moi. 
80 Amis, brave; Francois que ce nom vous reveille; 
5 dus ſommes offenſes , notre cauſe eſt pareille 3 
0 


Ne Cunſ emblable eſprit B Etat ſoit anime 3 


Av 
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Ne formez tous qu'un coeur de mes feux enflamng, 


Peuples, entendez-vous. cette voix qui vous crie 


Ouvrez les yeux, voyez Vappui de la Patrie, 
Votre ame, votre Dieu, Phonneur, lhonneur 
Francois. 5 | 
Il dit, & du Viei'tard ont diſparu les traits, 
Le Dieu dans fa grandeur ſe decouvre & seleve; 
Dans ſa main menagante etinceloit un glaive, 
Albion s'en emeut, & ſes flots Etonnes , 
Paroiſſent de reſpect & de crainte enchaines, 
D'un echo de terreur ſes rochers retentiſſent; 
Par un cri belliqueux nos rives applaudiſſent; 
L'honneur Francois, ce nom par-tout eſt repete, 
Sur laile de Amour dans tous les cœurs porte, 
Moins rapide un torrent qui roule des montagnes, 
De ſes flots ecumeux a blanchi les campagnes; 
Moins prompt un feu poufle par Porage & tes vents 
D'une vaſte forèt, fille antique du Temps, 

A devore Pombrage, & conſume la gloire, 
Tout brüle au fier Anglois d'arracher la victoite, 
| Telle, ſous ton flambeau, mortel audacieux, 

La Terre s'anima du feu ſacre des Cieux. 
Sous le fardeau des ans le Vieillard qui ſuccombe, 
Qui deja d'un pied touche aux marches de la tombe, 


Se releve ſoudain des ombres de la mort, 


Et ſe traine aux haſards plein d'un noble tranſport, 
L'enfant eſt Echauffe de cette ardeur ſi chere: 
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1 rit au fer vengeur que lui montre ſon pere: 
I y porte fa main, il s'eſſaye au combat. 
les femmes... tout prend lame & les bras du Soldat. 
ue dis- je? Ainſi les vents ſous Neptune s' appaiſent, 
Toutes les paſſions ſe ſuſpendent, ſe taiſent; 
Pontifes , Magiftrats , Courtiſans , Plebeiens, 
I neſt plus qu'un ſeul corps de zeles Citoyens. 
Dans ces membres divers qu'un meme interet lie, 
| neſt qu'un ſeul reſſort l'amour de la Patrie. 
brece, ainſi tes enfans par cette amour unis, 
Formoient un mur d'airain contre tes ennemis. 
In Peuple de Heros renaiſſoit pour combattre.. “ 
0u, Coloſſe d'orgueil, oui, nous ſgaurons t ahattre, 
Ont crié les Francois: laches Tyrans des Mers, 
Ceſt a vous de ceder, & de porter des fers. 
Is courent en pleurant aux genoux de leur Maitre. 
Nous ſommes vos enfans, & tous dignes de I'etre © 
Nous aimons tous honneur, la France, notre Roi, 
Nous venons a ſes pieds dépoſer notre foi, 
Pouſſer les m&mes vœux, repandre la meme ame; 
le meme ſentiment nous meut & nous enflamme. 
Nos biens, tout notre ſang , tous nos cœurs ſont 
a vous. : | 
buidez notre vengeance , & dirigez nos coups 
Que VAnglois ſoit puni. .. Votre cle me nce laſſe 
Trop long-temps du tonnerre é carta la menace 3 
Dus le ſein de leurs Dieux nous irons les frapper; — 
Av 
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Par ladreſſe & Vintrigue ils ont pu nous tromper; 
C'eſt la foudre à la main que les Francois ſe vengent, 
Ces Dieux qui contre nous de leur parti ſe rangent, 
En vain ont affoibli nos Flotres & nos Ports; 
Dans notre amour un Pere a d'immentſes treſor, 
Malgre le ſort jaloux, & tous ces Dieux contraires, 
Les flots ẽpouvantés, d'injuſtes adverſaires, 

Sous nos Vaiſſeaux verront s'abaiſſer le bonheur 
Ils ont pour eux Neptune, & nous avons Thonneur 


Soudain vous euſhez vu, dans cette arde 

commune, | 

Les Francois maitrifer les Dienx & la bone 
Le premier ennemi de notre Nation, 


Pour nous plus dangereux que ne Veſt Albion, 0 
Le luxe, eft immole dans ces cœurs magnanimes, Mi f. 
A la ſoif d'allier des tranſports unanimes. Dem 
Ce Peuple ſans patrie, Etranger en tout lieu, N Vori. 
Dont le vil intérèt ſemble tre le ſeul Dieu, G 
De ſentimens Frangois prend ame & la nobleſſe Det: 
Et . preſente ſon or, tribut de ſa tendreſſe. 
L'infortune serie: Ah! je ſens mes malheun WW," 
S'il ne falloit qu'offrir un pain trempè de pleurs nh: 
France, qu'a le donner je gotiterois de charmes hg 


Mais que peuvent, helas! ma miſere & mes larmes 
Laſyle des grandeurs, les ſuperbes Cites , 


Ce Peuple ſans Patric, Les Juifs, | 
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F: les hameaux obſcurs par le pauvre habites, 
Je zele tout regoit & rend un grand exemple: 
Spetacle que la terre avec reſpect contemple. 


Notre unique richeſſe eſt celle de Etat, 
i gloire de la France eſt notre unique éclat. 


nper; 
ngent, 
gent, 
Orts; 

e ſots. 


aires, Votre amour a Venvi repand ſes temoignages z 
s, Trone eſt un Autel charge de nos hommages, 
aheur n le Dieu bienfaiteur que nous y reverons, 
aneur bur les rendre a J Etat, daigne accepter ces dons. 
mm |. rAſtre ſupreme, a ce foyer immenſe, 
D'ou jailliſſent le feu, la vie & la puiſſance, 
dl ppelte la matiere, attire les vapeurs, 
| Et les rend a la terre en eſprits createurs; 
100 , 0 Citoyens , couverts d'une gloire immortelle ! 
mes, i ravenir, frappe d'une image $f belle, 
Demande quels grands cœurs illuſtrent ces bienfaits? 
lieu, WW Verite, par ma voix reponds: Tous les Francois. 
ow 1 braces à cet amour fi genereux . 6 tendre, : 
. De la cime des Monts on voit les pins deſcendre, 
heurs Notre amour à Uenvi. Je ne crois pas qu'il y ait chez les 
Arciens, &exemple auſſi touchant de Pamour de la Patrie. Ce 
leurs tranſport général de toute la Nation eſt d'autant plus louable , 
armes Co d' aucun faſte ; il ne lui manque que le vernis 
a in, pour attacher les yeux de toute la ter re. 


Tous les Francois, On ne pretend pas dérober 2 la Province 
de Languedoc, Phonneur immortel d'avoir donné la premiere cet 
exemple d amour pour I'Etat & le Roi; mais il a ẽté embraſſe 
nec un eſprit de patriotiſme, ſi enflamme , ſi rEpandu , que 
ane la Nation doit avoir part a Peloge. 
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Se courber ſous Feffort de nos heureux travaux MTouje 
Dans nos Ports Etonnes s'cleyer en Vaiſſeaur, 
S'clancer de la rive... Avec des cris de joie, 
La voile dans les airs Sagite & ſe deploie, 
En vain par l'aquilon its ſeroient repouſſés, 
Ils ſont prets a braver tous les vents courrouces, 
Et ces remparts flottans que la gloire devance, 
Orgueilleux de porter les foudres de la France; 
Impatiens deja de punir les forfaits, 
Demandent à voler aux rivages Anglais, 


D'un oeil indifferent, du haut de I Empirée, 
Les Dieux voyoient la France aux diſgraces livree, 
Que dis- je? obſtinement à lui nuire animes, 
Ces Maitres des humains contre elle eroient armés: 
Au parjure ils pretoient Fegide tutélaire. 
Le Francois combattant, ſeul contre leur colere, 
Aſſailli de leurs traits, & jamais abattu, 

N' offrant pour bouclier que ſa ſeule vertu, 
Dans leur lutte inegale, Athlete infatigable, 


Les Dieux. Par ces Dieux, on entend ce qu'on appelle ton WW Ou' 
les jours la fortune, le haſard, ce jeu bizarre de circonſtances Is + 
qui rarement fayoriſe la vertu , & preſque toujours la perſecute 
& Vopprime. On a ſaiſi la belle image de Caton aux priſes ayec Is 
le malheur, dans SEnEque , & paroiſſant lutter contre les * 
Dieux; image en effet ſublime, qui la iſſe dans l'ame de profondes e 
traces du plus grand ſpeRacle. Il eſt bien ſingulier que le tableau Mir 
du bonheur fe plus éblouiſſant, n'attache pas comme celui June 
noble infortune. La diſgrace ſeroit-elle le trait caracteriſiqve i Ele 
de la grandeur humaine? 


Dis: i I» 


avaux rowjouts plus malheureux, toujours plus in- 
eaux, domptable, | | 

e jolie, {luire & grand tableau de leur inimitié, 

e. Arachoit leurs regards ſans Erre humilié. | 


es, rec plaifir, ainſi ce Ciel, ce Ciel injuſte, 
uces, Me lame de Caton vit le ſpectacle auguſte, 
vance, Lu ſul, digne Romain, au deſtin oppoſant 


De toute ſa vertu l' appareil impoſant. 

inf Peintre ſublime, inimitable Homere, 
Dans ces Vers où des Dieux s'allume la colere, 
u nous fais voir Ajax en butte a tous les maux , 
De la foudre qui tombe affrontant les carreaux. 
la fermete combat, & dompte le Ciel meme : 


Uree, 
livrée, 


58, ous triomphez, Frangois... de cet effort ſupreme 
irmes: . Lous les Dieux Etonnes & peut-Ctre jaloux : 
Ceſt trop fur ces Heros fixer notre courroux, 

olere , iſent- ils, il eſt temps de finir leur diſgrace, 

| I de recompenſer leur genereuſe audace; —_ 
N Notre gloire s'indigne, & nous devons rougir 
le, Que Ihumaine vertu ſans les Dieux puiſſe agir. 

: Partageons donc l'ëclat de tant de grandeur d'ame: 
= — Cuelle paroiſſe en eux effet de notre flamme; 
ſecure ls ſeroient nos Egaux 3 & par nous defendus , 
el ſeront des mortels à leur rang deſcendus. 
— Cons a la vertu... par fon charme attirẽe, 
— Minerve pour Louis déja s'eſt déclarée; 
[139 


Ule a deja quittE les Palais Ecernels 7 


CCC 


Entrainant ſur ſes pas un Peuple d'immortels, 
Tous ces Dieux protecteurs, ſecourables genies 
Qui de biens ont ouvert des ſources infinies, 
Du Commerce & des Arts repandu les preſens 
Et qui ſeuls ont fonde les Empires puiſſans. 
Neptune, tu ſuivis Minerve, & la Deeſſe 
Dont Vame de Lovis dirige la ſageſſe, 
Sous les traits de Choiſeul vient préſider enfin 
Au timon de I'Etat, qui reconnoit ſa main. 
France, tu tapplaudis, un nouveau feu t'anime, 
Un nouveau jour te luit : ron courage ſublime 
D'un vol plus ſtir $'elance, & ne ſe cache pas 
Que les Dieux ſont venus Vappuyer de leurs bras, 
Tu parles, 6 Minerve, & les monts S'applanifſent 
Du meme eſprit pouſles , deux Empires s'uniſſent, 
L 'Ihere & le Francois ont encor reſſerré 

D'un lien ſolemnel leur nœud cher & acre. 
Ayeul de tant de Rois que tes hauts faits inſpirent, 
Dans Purne de la mort tes cendres treſſaillirent, 
Et ton coeur ſe rouvrit a amour paternel. 


Cen eſt fait, Albion, ton orgueil criminel 
A ſon terme arrive court a ſa deſtinèe, 
Et Jupiter enfin foudroira Salmo nee. 


Pri: d 

; a 9 . | Phil 0 
Grand Roi, prends ſon tonnerre , & force un z 
. ; | SY qui v 
ennemi N bo 
Ap! 


Ayeul de tant de Rois, Lovis XIV. 
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r des ſuccès honteux dans le crime affermi, , 

fuffrir que la paix le ſubjuge & Penchaine ,- 

Welle Etouffe en ſon coeur cette immortelle haine 

hui ſans ceſſe $'exhale en coupables deſleins.... 

Eh! qu ils ſoient nos rivaux, & non nos affaſſins I.. 

Homme cruels, eh quoi ! le flambleau de la guerre 

Devorera toujours la malheureuſe terre! 

Tigres de ſang nourris, vos Lockes, vos Newtons 

e vous ont pas die ces barbares legons! 

outez ces Beaux-Arts qui pleurent ſur vos armes! 

Pour votre Ile ſauvage ils n'auroient plus de 
charmes ! 5 

Ceſt deux que s levoit votre Eclat immortel, 

Is vous avoient abſous des forfaits de Crom wel. 

Anglois, nous connoiſſons la gloire veritable , 

parageons les rameaux de ſon laurier durable; 

Sls nous faut des combats , diſputons · nous Ihons 

neur | 

Des humains confoles d'aſſurer le bonheur; 

Du fordide interet rejettons les amorces: 

Afocions nos goũts, nos lumieres, nos forces; 


Et non nos aſſaſſins. Les Anglois ſe laveront-ils jamais de 
Talaſinot de Jumonville ? | 
Votre telat imnortel. Le propre des Arts eſt de rẽpandre l'eſ- 
Pit de douceur & d'humanité. Aſſurément on n'a jamais vu des 
wWoſphes exciter les factions & erier aux armes; ce ne ſeroit 
pas Lorke ou Newton qui euſſent conſeillé toutes les abominations 
qu viennent de ſouiller 1e nouveau Monde & les grandes Indes: 
n peut dire à la gloire des Arts, qu'ils ont {cu ſeuls rendre les 
Alois reſpeRables , & ils les auroiens fait aimer. 


ce un 
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Pour donner aux mortels des exemples brillans 
Du pouvoir des vertus, des arts & des talens, 
Ah! Lors, ta bonte de 1 Univers cherie, 
Ne déſarmera pas leur aveugle furie! 
C'eſt à toi de ſentir, de goũter a longs traits 
Ce plaifir fi touchant d'epancher les bienfaits, 
Le ſupreme bonheur d'&tre aime ſur le trone, 
Cet encens fi flatteur „ mon cceur ſeul te le donne 
Je ne ſerois pas ne ſous ton heureuſe loi, 
Que mon ame t'auroit avoue pour ſon Roi, 
Que j euſſe a tes genoux conſacrè cet hommage, 
La liberté te loue , & non pas Peſclavage, 
Et C'eſt IEloge ſeul qu'un homme puiſſe offi, 
Et que puiſſe un grand homme accepter ſans rougi 
Sujets, qui lui donnez vos biens & votre vie, 
Que vous @tes heureux! que je vous porte envie! 
Ne d' Ayeux dont le ſang protege des Valois, 
Aux plaines de Coutras fur verſe pour les Rois, 
Qui ſcurent meriter de Mars un don fupreme, 
Le fer du Grand Conde , preſent de fa main meme 
Fideles Citoyens, & ſoldats avoues 
Que les braves Crillons eux-memes ont loues : 
Fils Pun pere opprime par les maux de la France, 
Et qui ne m'a laiſſè que ſa noble indigence: 
Que pour Etat, pour toi ſon amour eprouve, 
Par le ſort des combats de deux freres prive. --- 
Grand Roi, jen'aiqu'un coeur que ma Patric inſpite 


vrs NIS 
e dimpuiſſans tranſports, & qu'une foible lyre; 
i 10 Dieux & les Rois ſcavent apprècier 
jangage ignore du vulgaire groſfier z 

langage des vers eſt le cri de la gloire : 

pelle en nos Camps l honneur & la victoire; 
kchauffe Pardeur de ces vrais Citoyens 

oligues de leur ſang, prodigues de leurs biens; 
repand la vengeance & l'eſprit des Batailles; 
uſe-ril, Albion, juſques dans tes murailles, 

rec plus de courroux, avec plus de chaleur, 
mouſſer tous ces traits de haine & de fureur 

Jont une Muſe arma ton feroce courage! 

ent plut6t les ſons de ce divin langage , 

ane des vertus & de Phumanite , 

chir ton caractere, adoucir ta fierte, 


Dont une Muſe. On ne ſcauroit imaginer les effets que pro» 
iſt permi les Anglois le Poeme The Campaign, la Campagne. 
eu etre nous a-t'il fait plus de mal que toutes les brigues de la 


illans 
lens. 


offtir, 


0 , our dans les changemens de Parlement. La Nation & la Reine 
C015, ine ſentirent les avantages réels pour le Gouvernement de 
. orage d. Addifſon, Tout le rẽcompenſa d'avoir EleveE ce monu- 
' ent littEraire à la gloire de ſa Patrie; il fut mis au rang des 
meme cilleurs citoyens 3 ce qui ſans doute dut le flatter plus que 
| I haute fortune & le poſte Eminent que ſon Poëme lui merita : on 

crut pas incompatibles les talens du grand Poẽte & ceux du 

: hectetaire d'Etat. Il ne faut pas au reſte diſſimuler que ce morceau 
fotlie rempli de beautés, eſt un Libelle diffamatoire contre 

ance, ws XIV & les Francois , & il doit dans Addiſſon, faire 
| Na la reputation du Philoſophe , 3'il honore celle du Pottes 
| i grelle faufſe delicatefſe nos Ecrivains $'obſtinent-ils à cacher 
ve, Llefteur tous ces traits indécens de nos ennemis ſur le compte 
el France ? Qui fait mieux connoftre le caractere & Veſprit 

RE Fn Peuple que ſes Ecrits ? & il n'y a parmi nous que quelques 
Apire Pens de Lettres qui ayent lu la Campagne, & qui pourront juger 


anbien je ſuis tloigns, dans mes expreſſions , de la vivacité d' au- 
te & de haiae qui anime le Poëte Angloĩis. 
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De ton bras oppreſſeur faire tomber le glaiye]. 


O Paix, qu'a nos regards ta palme enfin seleve, 
Et ſur les dards brifes, pour jamais viens t'afſegi 


Et toi, qui vois la France avec un doux eſpoir 
Attendre des bienfaits d'un ſage Miniftere, 
Cette paix a Europe, helas ! fi neceſlaire, 
Cette paix que PForgueil d'un peuple ambitieux, 
Malgre Louis, Eloigne & retient dans les Cieux 
Permets qu'aux pieds du Trone, a travers ies orage 
Que nous allons tourner ſur de coupables plages, 
Les Arts entre tes mains depoſent leurs tributs 
Offerts a la Patrie, a l'amour des vertus. 
Jette un oil de bonte ſur nos ſimples offrandes. 
Les Muſes pour ton front preparent des guirlandes 
Ton image, Choiſeul, brille ſur leurs Autels; 
Anime leur beau feu, leurs travaux immortels, 
Le nom fi repete du Favori d Auguſte, 
Eleve comme toi par un choix noble & juſte, 
Au ſecond rang du monde, aſſis dans les grande 
Ce nom, qui toujours vole a d'eternels honneurs 

Auroit moins retenti ſans la voix du Parnaſſe, 
Et fa ſplendeur eſt dite au Protecteur d'Horace, 


Du Favori d' Auguſte. Si Mécene a aimé les Arts & les 
appuyes de ſon credit, les Arts lui ont tEmoigne une reconnoil 
ſance Eclatante & peut-Etre ſuperieure à ſes bienfaits. Certain 
ment Horace & FVirgile ont fait plus pour Mecene qu'il n'a fait po 
eux. Une reputation immortelle acquitte bien les faveurs paſſage- 
res de la fortune & des Cours. On ignore ol repoſent les cendre 
d' Auguſte & de Mécene, & on lit encore avec admiration le 
ouvrages de Virgile , d'Horace , d'Ovide , de Tibulle , &c- 
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; : 


vel, 


"i PITRE 
A MANON. 


1 enfin des fers de la cour; 


wg. Je reprens ma premiere chaine, 
. je n'ai plus de Roi que Amour, 
. K: Et Manon eſt ma feule Reine, 

} 


Plein de la douce illuſion 

Qui nait de Pamoureuſe ivreſſe; 

Je vais donc rendre à la tendreſſe, 
A mon adorable Manon, 

Ces jours brillans de ma jeuneſſe 
Que lui voloit l' ambition, 

Et que je regrettois ſans ceſſe. 

Je vais ceder a mon penchant, 


e 

GO Reyoler pres de la Rn 

neurs Dont j'ai toujours été VAmant, 
e, Et boire dans la ſource pure 

ce, Du plaiſir & du ſentiment. 


Au Peuple inſenſe laiſſe croire ; 
Manon, qu'au ſein de la grandeur 5 
Quaupres des Rois eft le bonheur 3 


& les 
\conn0il, 
Zertain 
fait po 


— 1s peuvent poſſeder la gloire 5 
io Le triſte Eclat de la victoire; 


UD, 
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Mais amour eſt dans notre ceeur; 
Que ces Rois gardent leur ſplendeur, 
L'amour eft le premier partage; 


Loe vrai bonheur fuit Veſclavage, 


Je le retrouve conſtamment 
Habitant ton cinquieme étage, 


Ou'il change en un palais brillant; 


Sur ton front il eſt ſans nuage, 


Il me ſourit dans tes beaux yeux, 


Et ſur ta bouche il me rappelle 
A ces baiſers delicieux | 


Qui te rendent encor plus belle, 


En me rendant plus amoureux. 


Que ce Philoſophe qu'ennuie, 


Et la Cour & VAcademie, 


Et qui veut qu'on le croye heureux, 


Quand il meurt de melancolie; 


Qu'a ſes calculs ingenieux, 
Maupertuis (4) ſoumette Puſage 
Du bonheur qu'il ne comprend pas, 
Plus ſcavant ſans doute & plus ſage, 
Je le gotiterai dans tes bras. 


De limpoſture & de Venvie 


* e ne ſerai plus entoure, 


(a) M. de Maupertuis * tel qu'on le depeint ici, 5 


nuyant des honneurs & de Veclat qu'il cherchoit avec avidi 


On <connoit ſon Eſſai ſur le bonheur. 


on FH 


— 


r tl = = mw 


ur, 


ici 5 50 


e ayidit 
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Heureux, content d'&tre ignore, 
Connu de toi ſeule, a mon gre, 
je vais couler ma douce vie 

Aux pieds d'un objet adore, 
Rempliſſant mon ame ravie 

De ce loifir fi deſiré, | 

Et du neQar de la folie, 

Par la raiſon mEme enivre, 

* Amour elle geſt unie, 

Et le nœud charmant qui nous lie; 
Par elle eſt encor reflerrs. 


Loin de mes yeux la rriſte image 
De ces apprentifs meurtriers, 
Dont le regard fier & ſauyage 
Ne reſpire que le carnage 3 
Grand Dieu! Jai tant vu de Guerriers? 
Manon , que dans IHiftoire ils vivent, 
Je leur laiſſe tres volontiers 
Et leur Eclat & leurs lauriers 3 
Pour un des Amours qui le ſuivent g 
Je donnerois cent Grenadiers. 
Tai perdu la ſplendeur d' Ovide, 
Careſſè d'une Cour perfide, 


. be dAuguſte le Favori, 


Mais je ſuis Ovide cheri 
De fon adorable Corinne: 5 


24 5 


Li Cv for. 
Te ne ſuis plus (a) a Sans-Soui, 
Séjour de la grandeur divine; 


Mais Paphos conſole des Cieux, 


Les Grices valent bien les Dieux. 


Ah! cette pompe enchantereſſe 


Remplifſoir - elle mes defirs ? 
Frederic combloit ma jeuneſſe; 
De gloire , &honneur, de richeſſe, 
Tu la couronnes de plaiſirs. 


Dn ſeul baiſer de ma Maftreſſe, 


N'eſt- il pas au- deſſus cent fois 
De toutes les faveurs des Rois? 

Ils ne donnent point la tendreſſe. 
Je me penetre de ſes feux, | 
Non dans ces ſoupers ſomptueux, 
Ou, ſouvent pour premier convive, 
On a Fennui faftidieux 3 


Ou par une prerogative, _ 


Dont le vulgaire eft envieux , 
On baille avec les demi - Dieux, 
C'eſt avec Manon que je ſoupe, | 


Et VAmour eft entre nous deux; 


Au lieu de Pimportune troupe 
De ces eſclaves faſtueux , "= 


(a) Maiſon Royale de 8. M. P ruſſenne, 


Qui n'offrent qu'un front ennuyeux 
D'enfans ailes un leger grouppe , 


No 


— 


— 


— ty ©, 
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Nous verſe un champagne mouſſeux, 
Et le plaiſir a pleine coupe; 

Et nos courtiſans ſont les Jeux, 

je vois le trone veritable, 

Le trone de la volupte z\ - 

Ce lit par ſes mains apprete, 

Ou de l'objet le plus aimable 

je dois poſſéder les beautes., 

je ne vois point des Excellences; 

Des Alteſſes, des Tranſparences, 

De reſpectables Majeſtes 

Je vois une mine agagante, 
(Quatorze ans font bien du chemin!) 
| Plus, mutine, plus attirante, | 
Un air de volupte plus fin; 

Une taille plus Elegante , 

Vn, beau ſein que PEnfant malin 
Conſerva pour mon doux uſage, 

Et ſous fa libertine main, 

Arrondit encor davantage. 

| Je vois mille attraits ſeduiſans 

u' ont embellis dix - huit printemps. 
Bien & dument de ſes deux ailes, 
Manon, le Dieu que je chéris, 


p : 


2 un des titres inventes par amour des dignitét 4 
n les Allemands: ridicule au reſte que parzagent tous les 
pfles de la Terre » Cc Fe ” N 12 8 


Noußz Tone 1), 6 $A =: 
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- Sans doute, aura couvert ces lis, 
Ces deux monts, ces graces jumelles ö 
Que rYenvira toujours Cypris, 
Qui ront fait nommer par fon fils, 
Loa Callypige de nos Belles: 
Manon eſt tout ce que je vois, 
Te wentends point parler de guerre; 
De tous ces merveilleux exploits 
Qui font le malheur de la terre, 
Le tourment & Vennui des Rois. 
Je m'entends point parler ſcience, 
© Bel-eſprit, ſoit Proſe, ſoit Vers; 
Dune parfaite indifference - 
Pour tout ce qui meut I'Univers, 


ö Ara. as we on en 


— 


Ventends une voix qui m'eſt chere; 15 
— Me reparler tendreſſe, amour; J; 
Et art d aimer & Parc de plaire, L 
Sont mon Etude tour-à-tour. $; 
Fortune, dont la perfidie S » 
A cru ſubjuguer ma raiſon, 3 
C'eſt moi qui dois te faire envie; A 
Va, les Cours & ambition, Ti 
La Terre, les Cieux, tout soublie; Di 
Lorſqu'on eſt aux pieds de Manon. L. 
Viens done, Maitreſſe que j'adorey Qu 


Te precipiter dans mes bras; 
Que ſur ton ſein j expire encore, 


es; 


1 
4 


ore; 
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Viens me rendre tous tes appas, | 


je ſerois bien rents de croire 


Quavec. un fi joli minois, 

Avec cette panpiere noire, 

Cet ceil coquin en tapinois, 1 
Luelque peu friponne par fois; / 

On a pu manquer en Wi 
perdrè enfia de vue un Amant 
condamnable; oui j'etois abſent; N 
puis à Berlin, aux bouts 3 * 
Ce Paris eſt ſi ſéduiſant! 10 


_ 


Oh! ceft moplquiit faut „ gjechde 3 a 
Manon, j'upftort aſſurément;, 
Tecoute ung. raiſon cruelle. ... 


Fon, ; tu ne fus point infidelle, 


Jamais' tu weus plus d'agrement; 2 * 
Le Dieu qui , dune aile legere, 
Sahs celfe vole autour de toi, ne | 


Tell, dans? don ſanctüsire, 21 


Iva ty conduits avec ol. 5 17 0 


Amour, guide PiFchs meme; goo 


Toi ſeule peux combler mes defts 


Diens, dignités , rang, diademe , 


L'Amour eſt le ſeul bien ſupreme z 
* vous Pres de ſes plaiſirs? 


| . n ** * le 4 : 


* 


a * | 


il faut que Amour ſoit trompeur; 


l Kaites ſencor duter le ſonge, 
Et laiſſez 074160060: eng 1 


Qui p peuvent coũter des ſoupirs, A 


| Quelquefois fi. voiſins des. peines: 
Mais pourquoi veur- je me ſauver 


ROMANCE. - 
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I. honne Siken * 5 
N'aizje: done cheri qu une erreur? |, 
O Dieux ¶ laiſſez moi: mon bonheur; 
Je ne veux point que l'on m'eclaire, | 


Que P Amitie ſoit un menſonge, 


Que Sola 2 helas ! brifons des chin neot 


Er defendons-nous. des plaiſirs 


D'une exxeur qui m eſt auſſi chere ! 
Rendors-toi $ rendors· tai, Glycere : 1 
Pour etre heuręuſe, il faut rever. 
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LE PAPILLON, 
I. * 
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rp GE 3 des fon , ' Papillon fortunE; FF 

e ton ſort a Vartraits ;* & qu il me fait envie + 

Fulle chaine, helas! ne te lie; 2 | 

Par ton penchant 'ſeul entrainé, 

plaifirs en plaiſirs tu promenes ta vie. 

cours de fleurs en fleufs recheillir Vambrofie; 

nedt du lis naiſſant tu derobes Vemail; ©, - 

Tb mälgrs fon épine cmelle, 2! 777 17. FL 
Vainqueur de la roſe nouvelle, 

Tu ravis fon brillant corail. | 


rt 
T 


: outes les fleurs regoivent tes carefles ; 

F n different; ö Ciel! des mortels matheureuxg 

_= Qui ſouvent ferment la paupi erm 
rn leur longue carriere 

, 


noindre des plaiſirs, objet de tous leurs vœux. 
> vrai qu abuſc par la flamme infidelle, 
Tu vas lui confier ton alle. | TH 
te ürrer toi-m&me a ſon éclat trompeur 5 | 
Mas fi la morr interrompt ton 7 


a 


— — 2 
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Tu meurs Theureux j jouet d'une agreable errey 
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dernier Vol encor t'emporte au- devant def 


Et Petre infortuné que la raiſon Eclaire, 


Qui de cet avantage oſe tant ſe flatter , 


Ne tirg g'qutre fruit de a triſte lumiere , 
Que de prevoir ki fir qui fle peut viter, 


Fn un 
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ARMI les nen, -qui wi pangoiegr F 
meg 44 D 
Un jour Heart le Grand dans la foule n | Q 
Un homme aſſez mal mis, & fort laid de vilig L 
Ne le connoiſſant pas „ee Monarque congut e 
Le deſir de ſeavoir le rang du perſonnage. . 4 
II Tappelle,,, & lui dit: quel eſt done votre emploi T 
Quiſervez-yous?., Le ruſtxe amoureux de ſon ett Q 
Repondit d'un ton fier + Je, mappartiens qua mc Je 
Je vous plains, mon ami, lui repliqua le Roi Q 
Vous ne n Jami: avoir un __ ſot maitt Ec 
t 295150" 2 IG; F 0 
5 D 
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FE PIERRE 

xa THEMIRE; 
Sur Ennui. 


3 qui, dans Vage ou Ion ſcait rice]. 

Golites les charmes du printemps, 

Loin de Paris qui te deſire, | 

Te voit-on, aimable Thenure , 

Animer par des ſons brillans 

Le clavecin , Torgue & la lyte 3 

Formes-tu ces divins accens 

Dont Paccord me touche & m'enflime ; 5 

Qu retentiſſent dans mon ame, 

Lorſqu'ils ne charment plus mes ſens? 

Je ne puis te croire infidelle 

Au Dieu des arts qui te cherit 3 

Tu ſcais cultiver ton eſprit, 

Quoique naive, jeune & belle. 

| Je crois te voir ſous des berceaux 

Que rafraichit Yamant de Flore, 

Ecouter le chant des oiſeaux, 

Ou contempler les feux nouveaux 

Doat Tazur des cieux ſe colore. 
| B iv 


: — 


. 4% 


F LI rLuSs 1011 
Pour moi, jeprouve les langueurs 


D' un miſanthrope qui Yennuie z 

A mes yeux, couverts des vapeurs 
De la ſombre melancolie, 

La nature n'a point de fleurs, 

Dans Paris je ſuis ſolitaire 3 

De Rameau les accords puiſſans, 


La Muſe meme de Voltaire, 


Vive & folatre en cheveux blancs, 
Ne font qu'une atteinte legere 


5 Et ſur mon ame & ſur mes ſens. 


Cependant „ me creant des peines, 
Vais-je queter le froid accueil 
Des protecteurs, des faux Mecenes 
Qui daigneroient m'offrir des chaines, 
Et me ſourire avec orguell 2? 


Vil par nature ou par ſyſttme , 


Vais-je enivrer. d'un fade encens 


Te Peuple qu'on nomme les Grands 
Et par de penibles accens; 


Etonner leur vanite meme 
Du long recit de leurs talens ? 
Vais-je, dans des coupes vermeilles, 


Boice un bon vin parmi des ſots, 


Les defrayer par des bons mots, 


| Mendormir dans leurs triſtes veilles 


! 
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Et, peu ſait pour un noble eſſor, 
D'un Midas couche ſur ſon or, 


fy 
4 


Careſſer les longues oreilles? 


Je hais le ton fier ou ſoumis, 


je dedaigne: Vart des grimaces , 
Je ne chante que mes amis 


Et ne fais point de dedicaces. . 
Du cteur de homme affreux vautour '; 
Ennui , quels ſeroient donc mes crimes 2 


Crains-tu de manquer de victimes 2 


Tant de Rois compoſent ta cour ! 


Faut-il; hElas !. que tu m Jer 


Au ſein des jeux & de l'amour? 
Faut-1l q que ton ſouffle empoiſonne 


Les plaiſirs de mes premiers ans . 


Verrai-je les nuits de Fautomne 5 
Dans les beaux jours de mon printemps 3 


Ah! pour fignaler ta Wales IEP 
Cherches- tu de nombreux vaſſaux I ? 
Je vois une feerue immenſee 
Digne de ſuivrge-tes drapeaux. 3220 
Endors au ſein de leur ivreſſe 
Ces fous brillans , heros du jour 1 


Enfans vieillis par la mollefle, © © * 


Qui des travers ue leur 8 ; 


Amuſent 18 'Ville'& I Cb 


Ti 
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Sont au- deſſous tune foihleſſe, 
Ont une Lais pour maitreſſe, 
Et font un bail avec amour 
Qui les avilit, les careſſe, 
Et qui les trompe tour-à- tour. 
Aſſoupis ces menteurs célebres 
Dans la chaire de vér it,, 
Ces faiſeurs d oraiſons funebres, 
Dont reloquente vanite _ | 
' | Des Princes flatte la de | ; 
Saints prelats, qui charges d'honneurs 
Parlent du NEant des _ grandeurs, 
Ecaleng . ayguſtes douleurs . 
Et des Cieux, quyrent, la barriers 
A des ames de grands Seigneurs. 3 
O Dieu puiffanf k place ton trône 
8 Pans ce beau monde fi vanté, 
O regne avec Poiſiveteg 
Une glégance monotone 
Un air poli „froid, concert 
Ou homme rampe aux pieds e! 
On changeant de „ ee ih 
Sans force itt ſans vivacite; 3 12 
II ſe laſſe meme à médire; 
Ou par l'eſprit meurt la gaite ,- 
* Ou la qeuneſſe & fla beauté 
pe ks "mA — rien. i _ 
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Va couronner de tes pavots 
Les lecteurs oĩſifs de gazettes, 
Les pedans à doubles lunettes, 
Les faux plaiſans , les faux devots , 
La None au maintien ſeraphique, 
La Prude au modeſte ſouris, 
LAlgebriſte au front methodique, 
Le Robin a Pair ſymetrique , 
Et meme aſſez de Beaux- eſprits. 
Mais ſur- tout, la reconnoiflance 
Doit te parler pour les maris. 
( Ennui chez eux a pris naiflance.) - - 
Quiils ſoient tes plus chers favoris. 


Que disje ? a de nouveaux ſupplices 


Devrois- je inviter ton courroux ? 


Ah! tu n'as que trop parmi nous 

Et de ſujets & de complices. 

Ceſt toi dont les ſombres vapeurs z | b 

Sous le nom de Philoſophie > | 

Oat enfants ces noyateurs | 

De qui la main appeſantie 

Defleche les brillantes fleurs 

De la ſublime Paeſie ; . | 

Qui, froids cenſeurs des fictions, 

Glacent par des calculs arides a 

Le luke des pailons » | 8 
naoh 
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Et qui, legiflateurs timides, 
Meſurent le vol des Miltons 
Avec le compas des Euclides. 


Tu conduis le peuple chagrin 


De ces modernes moraliftes , 
Subtils & ſees anatomiftes 


Des plis nombreux du coeur humain ; 


Sages , dont la raiſon ſupreme 


Defend au coeur de s'attendrir, 


Qui penfent quand il faut ſentir, 
Font de la nature un Probleme 4 
M'enlevent jufqu'a Vamitie , 
Parlent de tout avec pitié, 


Et rriſtement du bonheur meme: 
Ta main defigure les traits 


D'une Muſe ton ennemie. 
Ennui, tu fais pleurer Thalie. 
Son maſque eſt charge de cypres: 

| Cfelt une Bourgeoiſe ennoblie 
Qui vient declamer des regrets 
Sur la ſcene de 1a folie . 

Ou s'epuiſe en vagues portraits, 
Sans peindre homme qu'elle oublic; 
Jouant Vheroiſme & les pleurs, 
Melpomene , au langage epique, 
Se plaint auſk de tes rigneurs | 
Feen þas © ces rimeurs 


of * 


En faveur de tant de foutiens . 
Epargne - moi, je Yen conjure. 6 


D 1 


oll plein d'un lire emphatique, 


Dans un acces melaycolique 

Pretant leur ame à des Ceſars , 

Offrent en vain à mes regards, 

Glaces par leur ton lethargique, _ ... Rig 
Des feux , des poiſons , des poignards 3 
Dans une parade tragique ? 

Sans doute, Ennui, tu ren ſouviens. 

res langueurs coutoient dans leurs veinesg 
Tu leur di ctas de longues ſcenes, 

Leurs vers ne ſont-ils pas les | tiens? 


* 
IP 


D'un Philoſophe ai-je Tallure . 4 
Suis-je auſſi ſage qu'un Mentor 7 

Me trouverois · tu la figure 

Ou dun ſgavant ou d'un Neſto r)) 


Des precepres de la vieilleſſe 


Je fuis la morne auſterits z 4 


Je Prefere a fag gravité | 
L'enjofiment ' la legereté, . 


It les Ecarts de jeuneſſe. 


Partiſan de la volupte, 
Des arts, & de la liberts, 
Dois-je connoitre -la rriſteſle 98 


. Ennui, Themire eſt ma Deeſſe, = 


' Fe ma deviſe » la gaité. Ts 
M. BARATEX. 
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LE. CARROSSE 


ET LE MOULIN..A VENT 
; FABLE. 


mY Y. Lquipage 3 glace,, 5 
' Paſſant pres d'un Moulin à vent, 
Le nargua ſur ſa lourde maſſe, 
Et lui dit, mon pauvre innocent, 
Tu fais bien du chemin ſans bouger de ta place 
Pour qui? Pour un Meunier „un lourdaut, u 
manant? 4 4 3 
Mais moi, regarde, encore paſſe * 
| En roulant je porte un Mylord, 
£ Femmes de Cour, brillantes, bien ornees: 
Moi-mème je ſuis double d'or. 
Jens - tu quelle diſtance entre nos deſtinges } 
Le Moulin lui dit, Monſeigneur, 7 
Mon ſort chetif vaut bien votre bonheur; 
Servir Forgueil eſt votre mode . 
Dua tel emploi je ne ſuis point rents: 
* . Prevenir la necefſlte, _ | 
Vaut Hen Vhonneur s d'ttre 3 dur 
320 F N. v 5 
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EPITRE. 
AM. THOMAS, 


So R 4 Genie conſider: par rapport aur 
; Hane Arts: ©" : gti ans (0 


Lrs Grecs & Romains, ces Peuples. de Heros; 
lonoroient leurs Guerriers d'un marbre periflable.- 
France èleve aux ſiens un monument durable; 
Ils revivent ſous tes pinceaux. | 
Pai parcouru les mers à ta vöix Eoquente 57 = 
Oui, j'ai vu les debris: & le choc des Vaiſſeaux, 
Lhomme, jouet des vents, des Ecueils & des lots; 
De ſa propre fureur victime renaiſſante, 

e feu, le ſang meles a Pecume des eaux, 

Et de vingt Monarques rivaux, [ 

zu le vaſte Ocean la _—_—_— 224 
Du Guay 1 inſpire; Ecoute - moi-. * 
Mon ame des long · temps à la tienne eſt ume, 
qu viens de m' embraſer des flammes du Sen 
Poſe le chanter pres de to. 4 


ce don brillant, ce don ſupreme, 3 
Su la tetre 'Eman& des rayons éternelss 
Vong approche” de Dieu lui dme, 29 


F 
% 
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Heélas! de ce beau feu la nature eſt avare; 


vo 

Le temps avec effort Parrache de ſes mains. p 
Miais ceux qu anime un feu ſi rare, por 
Suffiſent pour guider les fragiles humains, * 
Dans cette nuit profonde ou leur foule seu :.. 
Tels ſont ces glohes enflammes ,' a No 
Dans reſpace infini .confuſement ſemes ; „ 1 
Leurs clartes vives & fecondes = 
Touchent aux derniers points de ce vaſte Unive 1 
A à nos yeux l'immenſité des airs, * 
Et nn tous n _— , 0 
Sur ce rad. W a nos and ff 
Tout change à la voix du Genie. l. 

1 em 3 cout la chaleur & la vie; Wi © 
Il cree, en ſe jouant, les prodiges des Arts 
Des maiſons vaſtes & mobiles 3 


Flottent ſur Pabyme des eaux. 

Les Citoyens zelés, les Dieux & les Heros 
Reſpirent ſur le marbre & fur {airain docile 
effet magidue des pinceaun 
Me donne des erreurs & des plaifirs utiles. 
Le bois harmonieux, une touchante voix 


Peignent des ſentimens, ou tracent des image 
Et des ſens, aſſervis 4 de brillanres Joix, 
AKelebrent les. Guerriers & captiyent les $856 
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Mille cris font retentir Pair. 

vole en frẽmiſſant cette Troupe rebelle I | 

Dans leurs yeux la rage étincelle; | 

zortent dans leurs mains & la flamme & le fer. 

ſeul homme éloquent s oppoſe à leur furige, . 

ſeul a pu calmer ces flots tumultueux. 

prodige ! deja tous les coeurs vertueux 

Aiment la paix & la Patrie. 


Autour d'un Theatre pompeux 
Je vois une foule innombrable. 
oltaire, aux fiers accens de ſa voix redoutable; | 
it ſortir du tombeau d'illuftres malheureux. 
que un Peuple , agite de crainte & reren 
Fremit dans un ſombre ſilence. 
craint de reſpirer: une agreable horreur 
Le fait palpiter de terreur. 
Souvent cette muette ivreſſe 
ahale par des cris tout · a- coup Elances; 
6 pleurs delicienx - foulagent la mn $ 7 
Dont tout les eœurs ſont oppreſſẽs. 
Macun quitte A regret cette ſcene — 
ans un effroi qu'il aime il reſte enſèveli, 
t conſerve long- temps une image e unte 
Des malheurs dont il a pali. 


Charges de chaines eternelles, | 
laves des beſoins & des plaiſirs des ſens, 
andien d hommes obſcurs ſe delivrent du tempo 


+ . 
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Par de penibles bagatelles! 
Au ſein des Cours & des Cites ; 
Quel ſoin charme un eſprit ſublime) 


Au milieu d'un vain bruit & des frivolites, 01 
Il lit au coeur de “homme, il ſonde cet abyme cher 
Ceſt. la qu' on voit les moœurs, les prejuges, & *' 
ir O1 

Le choc des plaiſirs & des peines , Li 

Le flux des paſſions humaines, 0 

wy flux qui , ſalutaire & funeſte à la fois, jend 
Nous conduit a de beaux rivages, 1 

Et nous entraine quelquefois cx pl 

Ve ers de fanglans Ecueils , entoures de naufrages 2m 
-Fuyant le dens & le 5" SY Ju pe 
Revole-t'il au ſein des champetres aſyles? A 
Actif, meme dans le repos, | ran 
Ses ſens deviennent plus agiles. vel 
Son eſprit plus fecond, touche de mille attrais MI bra 
S' tonne & s attendrit du charme qui linſpire. Fl 


Les ruiſſeaux des vallons, les grottes des forets, 
Les Epis ondoyans ſous Vaile du zephyre, 
Les amours des oiſeaux, leurs chants melodieux, 

Les feux du jour, Vazur des cieux, 

Reproduits dans. une onde pure, 
Tout lemeut, tout lui parte: ah ! C toit pour ſes yeux 
„ Que PEcernel fit la Nature, 
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agland, qui detachè tombe au bord d'un ruiſſeau 
jon foule avec mepris , ce gland frappe ſa vue; 


0 y voit tout un chene,..il. le voit. arbriſſeau 
es, Ou deja cache. dans la nue. | 
byme chegg, d'un bois ſombre augmente les horreurs, 


| | penchs ſur un fleuve, embellit ſon rivage 5 > 

Oppoſe. aux brülantes chaleurs 

La yolite. dun EPAIS . feuillage J 

Ou, fletri par Phiver ſauvage , 1 

end de longs rameaux ſans verdure & ſans feurs? 

I prete un ſolitaire ombrage 1 5 

; plaifirs des Amans , aur ropes. dcs Duvcursy 

battu par le fer, dechire par Torage, 

cede en longs Eclats à des coups deftruteurs g . 

u petit, ſillonne par les traits du ronnerre 3 "> 
Aliment d'un feu falutaire "I þ 

| ranime a la fois mon ſang & mes eſprits; 

Ftleve en colonne & ſoutient des lambris; 

brave ſur les eaux; juſgues dans ſes: debris | 

. waa een, 4 _— ME; la, hin 

Et is Monde entier & fes loix, ; Ps =y 

Que ſont- ils fans I'&tre qui penſe? 

we Thomme d.ſparoifſe, & tout change a la fois 

Tout n'a qu'une vaine exiſtence, © | 

von regard manque aux cieux. 5 aux' montagnes 

aux" bois; ci 7 4. N. i 8 


i828 


yeur 


A Oo 3 


I Lin! puusS Fort 
Las aftres , loin de ſa preſence; 
Se meuvent ſourdement dans un morne ſilence 


Ee Vauguffe. Univers ſans, temoin & * voix, 
- Eft une ſolitude e. 


0 charme inexprimable! 6 que Paine a fenti 
Del mutuéls rapports, Tinviſibfe* harmonie 
Qui ſoumet la nature 'L rhomme de g genie ! 0 
De ſon coeur dans le mien il I fait retetitr, 


70 


Toutes les paſſions que nourrit la 11 6 
Vi prouvent ma e non moins que 0 
. fniblefſe...; e 
7 1 les imite & je les ſens... 8 
Il perce les replis de lame des kyrans, : 
peiat. les horreurs.de Veſclavage, 
Les tempetes du cœur, les ſcenes du carnage; 
De cent peuples.arm6s les glaiyes menagans, 
Sous de nombreux fleaux les humains gemuſſas 
Ec-hy-meme effrays.,;palit de ſon ouvrage. 
*"Souvent pour ces mortels choiſis, 
Les plus petirs objets ſont des traits de lumiere. 
Par eux mille rapports tour Lcouß ſont ſaiſis. 
un ſeul point leur decouvre une immenſe carrier? 


Ce leur eſprit qui voit, qui iremplit tous les lie 


Tui ſeul a tous les tons & parle à tous les ages. 
Sombre, léger, naif, ſublime, gracieux, 


, 
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fat jouir du calme & trembler des orages , 

otige ſur les fleurs & plane vers les cieux. 
C'eſt Vaigle dont Feſſor rapide 35 
frappe I Olympe radienk. 
Et qui, d'un regard intrèpide, 

Va fixer le ſoleil reflèchi dans ſes ve. 1 
Ceſt une colombe legere Te | 

Qui fait voler un char peint de riches couleurs3 

- Parcourt les boſquets de Cythere, : 

It promene Venus - ſur des routes de fleurs, 

Outel un roſſignol, au milieu des renebres , 

Enit retentir ſes chants funebres 

Daus le calme effrayant des bos. 

Dela cuir ſur mes ſens il accroit la nn 

| Il gémit; ſa touchante voĩfxx 

lemplit la ſolitude & charme le ſilence. 


| Depuis que ha penſce anime univers; 8 

Le Genie etincele & fermente ſans ceſſe. 

Des prodiges des cieux , de la. terre & des mers 
Il forme une immenſe richeſſe. 

ce trefor ſous ſa main $'eleve. lentement. 

Vinge fitcles entafſ6s le grofiflent 3 a peine. 
Ceſt-là que la raiſon humaine | 

De ſes travaux actifs vient puiſer Paliment. 

Ele y boir à longs traits les ſources de la vie g 
ber de longs efforts mürit utilement 


Ces verits dont le Génie De 
Trouva le germe en un moment. cac 
Du pouvoir du Genie , eſclaves que nous ſomme eatenc 
Un ſeul homme * a fait penſer tous! Di 
hommes. ier ub b 4 Hu 


Ariftote; a & Leibnitz & dns 1 out. 


Ont maitriſe par leur grand nom Di 
Le troupeau des eſprits vulgaires. . 10 


Le monde eſt attiré dans leur cours lumineur; Mee de 
Et des peuples entiers, emportes dans leurs ſphere 
roulent encore avec ex. 
Si homme eprouve enfin le charme imperieur 
Qui de ſon ſein fecond: fait jaillir la lumiere, 
C'eſt alors qu appellant fa force toute entiere,. 
L' homme invente, émule des Dieux. 
Soudain a ſes regards qu'un feu céleſte anime; 
| Mille objets, tires du cahos, 
Rempliſſent la terre & les eaux; 


Des Etres inconnus ſortent du noir aby fe a 

Les cieux ont des aſtres nouveaux. l l 

Je le vois forcer des barrieres, * N 0 
Inſtruire & devancer les fiecles A venir 5 

chercher de nouvelles carrieres 5 | 

wes meſurer , les ae tra 


0 Rameau! Dieu de monie | 
| Pans ls bruit des Cités & dans les champs dvler 
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De tes ſons mon ame eſt ravie. EY 
cachots Eternels par toi me ſont ouverts. 
tends mugir au loin les flammes devorantes 5 

Dieux ! que de victimes tremblantes 46 
Hurlent ſous ces voures ardenres | Rs 1 
jouterois - tu pas aux horreurs des Enfers ? 

Du ſejour affreux des ſupplices, 

Tu m'as tranſporte dans les Cieux, | 5 
he declat! de grandeur! d'immortelles delices! 
Quoi ! tes accords victorieux 
— nent dans 'Olympe, & ont ſurpris ſans doute; 
tier Rameau! le mortel qui t'ecoute, 

Partage les plaiſirs des Dieux. 1 = 


. F 


leureux qui, comme toi, ſent une ardeur divine! 
I! nous Etonne ſans efforts. 
| ne peut réſiſter a de nobles 3 
Un Dieu le preſſe & le domine. 
Di donc ce jeune Anglois va -b il porter ſes pas 
Sarrache du ſein d'une mere attendrie, 1 
Il abandonne ſa Patrie 
* vole ſur les mers à de lointains W 
cherche des tombeaux, des temples, des portiques; 
ces monumens des Arts enflamment ſes eſprits; 
traverſe à pas lents des ruines antiques , 
Ec $ 'sclaire Par les debris, 


be PR les Cours , dans les Yilles; 


* 
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Lu un mortel genereur' remplit ſes grands deffeir 
Captif au milieu des humains , 
Les monts & les deferts ſont pour lui plus fen 
1 lui faut des *Heix heriſſés; 
Jl s "arrdte, il ſe plalt ſur des roches affreuſ 
O Toeit decouvre au loin des forets tenehre; 
Des Voleins. des torrens glaces; 
, On de ſombres objets, des beautes Etrangerc 
Par le déſordre & la grandeur, 
Font penſer ſon eſprit & palpiter ſon cur; 
"On des lions ardens ſortent de leurs repairs 
Tandis' que des aigles charmés, 
Don vol dont fremit l'air, ins"! leurs ſerres 
22 glantes, — | 
- Poebome aux aiglons affames 
Des 'depouilles encor vivantes. 
Le globe du Soleil, & des remparts fumans 
\ Les montagnes du Nord, & les champs @tali 


| 
Le ſublime & le beau dans les lieux, dans les ten 3 
Voilà les maitres du Cenie. | ? 13 
Mais au rc il nourrit fa fiere aQivits | Cel 
, Chez ces Peuples altiers, ennemis des couronne 1 
'e | 


Ou foulant a ſes pieds les Tyrans & leurs Tröne 
Regne I 'auguſte liberté. 


. . Lorſque ambition , rinteret & la haine, 
De notre ſang verſent les flots; hs 0 


— 
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que le Fanatiſme agite ſes flambeaux. 5 - 
Que les poignards , les Echaffauds , 

u de tout un Empire une ſanglante arene; 
/un Peuple audacieux , fatigue de fa chaine, 
le un ſceptre de fer par la main des bourreaux, 
ſert un criminel qui Vabuſe & Ventrainez 
Alors, du meme choc poufles , | 
mi tant de malheurs „de talens & de crimes, 
fermentent les cœurs magnanimes; 7 

mſmis a Vavenir par des Peintres ſublimes, 
De hardis objets ſont traces, | 
aires res des jours de ſang, Corneille ce grand homme, 
| Sujet, des Romains reſpiroit la fierte, 

| ſecond des Ceſars, le. ſiècle reſpecte 

Naquit des orages ; de Rome. +. 1 
Metre fans Cromwel, Milton n'eũt pas eic. 


Tout paſſe, touts'eteint, hors les dons du Genie, 
globe eſt un champ vaſte on triomphe la mort. 
plus fiers Conquerans ont termine leur vie. 
temps a conſume leur tombe & leur Patrie. 
i Etats & les Mers font les jouets du ſort, 
is celui qu un feu acre devore ' 

__ ! Des Dieux partage les Autels, 

Träne! Ceſt un Roi que ſon Peuple adore, 

Et dont les jours ſont immortels. N 
Mtdnds1a voix puiſſante & du Taſſe & d'Homere , 
A travers la nuit des tombeaux; 
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Ceft elle qui feconde & forme leurs rivaux, 
Paris doit &re un jour une vaine pouſſiere; 
De la Fontaine & de Moliere, 
Pour les derniers humains, les jeux ſeront nouveau 


9 toi N dont rame . aux grands ojj 

nourrie, 

Embraſſe ramitié, les Arts & la Patrie; 

Que de fois je Yai vu, tout rempli des le 
Des Boſſuets & des Miltons , 

T*elancer avec eux dans dans leur courſe infui 
Ah! tes honneurs ſeront les miens. 
Ah! je ſens. par tes entretiens, 

Laccord, trop peu connu, des eſprits & des n 

Mes gouüts ſe forment ſur les tiens, 

Oui , Je penſe avec toi; je brille de tes flann 


Quand tous les Etres de nos jours 
Seront ancantis par un deſtin ſupreme , 
Quage nous ne vivrons plus, & que nos cen 

meme By 
Des torrens de la mort auront ſaivi le cours 
puis je eſperer qu un peu, de gloire 
| M'uniſſe encore 4 ta mẽmoire, | 
Ou a Paide de ton nom, & le mien & ces Ve 
Par la tendre amitie ches au Genie, 
K rene comme toi du temps & de Venvit 


Et foient cheris de ['Univers., 
| - Bann, 
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EPITRE 


AM, LE BARON DAIGUINES, 
lun les Baenitds de An & de la Nature | 


dans les Campagnes. 


„dux. 
here; 


Uvea 


s che 


0 101, que j'aime & que j'envie, 
di, ne pour les vertus, la gloire & le plaiſir, 
Sous le beau ciel de ma Patrie, 
Quels ſoins occupent ton loiſir? 
A la toilette de ces Belles, 
Qui pourroient lire les Platons, 
Comme les Vers des Fontenelles 0 
les - tu maintenant de rouge & de dentelles? 
ais · tu, pres d'un miroir, de ſublimes en 
Dans ton antique ſolitude, 
Epris des douceurs du repos, - 
lles- tu le plaiſir des ruſtiques travaux, 
Aux nobles tranſports de Ietude ? 
Peut - etre dans un beau vallon, 
leditant avec Locke ou le ſage Addiſſon, 
De Veſprit tu gotites les charmes. 
e quelques malheureux qui bèniſſent ton nom, 
ſeut etre en ce moment ta main ſeche les larmes. 


Cij 
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Moi, j'ai quitté tous ces. feſtins, | 
Ces ſpectacles, ces bals; j'ai fui loin de la Ville 
Pour une ame qui ſent, les bois & les jardins 
Sont un delicieux aſyle. 
C' eſt Marly que j habite: oui, je parcours des boi 
Qu'a plantes ce Lovis dont le nom nous enflamme, 
La grandeur & le goũt s'allioient dans ſon ane, 
Je reconnois celui qui fit trembler les Rois, 
Et ſoupirer plus d'une Femme. Lon 
Dieux ! que d'objets toujours nouveaur Yar 
Les pins touchent les Cieux de leurs cimes ſauyages, err. 
Les tilleuls, les jeunes ormeaux 
Courbent leurs dociles feuillages, 
Forment des murs vivans, $'\uniflent en berceaux, 5 


S' levent en amphithéatre; | * 
A la verdure des rameaux Loy 
Les marbres animes ont mele leur albätre, 
Non loin d'une Venus au £duiſant regard, * 
A ce ſouris vainqueur qui merna la pomme, . 
Le farouche Caton eſt arme du poignard , On 
Dont peérit avec lui la liberté de Rome. 
| Que de Heros fameux dont je ſens la grandeur: L 
Que de beautés pour qui je bruͤle! 
Sur le front de Bellone eclate 1a fureur; E 
Flore badine aupres d' Hercule. Ss UW 


Me.eis Peau ſort en grondant d'un ſejour ſoutertai, 
Et ſous I'eeil charmé des Naiades, 


vile 
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Vient baigner le gazon, & le marbre & Pairain, 


Et ſe precipite en caſcades, 


le Soleil qui ſe briſe a travers les rameaux, | 


Colore des nappes liquides. | 
Vor des rayons fe meèle a Vecume des eaux, 
| fait Etinceler leurs diamans Aluides. 

Ailleurs, comme des traits percans , 


Londe jaillit dans l'air; avec force elancee ; 


Va mouiller le ſommet des arbres fremiſſans , 
de recourbe en ovale, & retombe en roſee 
Dans les baſſins retentiſſans. 


je vois la richeſſe & les gräces. 
vapplaudis a l'adreſſe, aux efforts des humains. 
Les Colberts, les Condes „ont connu ces jardins. 
Lovis les habitoit; j'y marche ſur ſes traces. 
Je peux jouir de ſes travaux, 

dus Feclat importun de fa grandeur ſupreme, _ 
Je me plais a penſer que ſous un diademe, 

On ne ſcait pas jouir comme au ſein du repos; 


L Art tonne mes yeux par cent beautẽs magiques; 
Mais faut - il admirer toujours? | 
appercois , 4 regret, ſon faſte & ſon ſecours. 


Je marrẽte, enchanté dans ces lieux magnifiques , 


Mais je n'y veux point fixer mes jours. 
Lame veut ètre deélaſſée. 


lei je retrouve les Rois. 6 
C ij 
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Je ſens que ſous leur main la Nature eſt force 
Je me ſens averti qu'ils me donnent des loix 
Tant d'uniformité m'ennuie. 
Que de ſueurs les ont baignés, 

Ces arbres, ſous leurs yeux places en ſymmetrie 
En pyramide, en vaſe, en globes fagonnes; 
Des Grands je plains les deſtinées. 
Dans leurs penibles jeux T'orgueil les ſuit encor; 
Pour tranſporter dans Pair ces ondes enchainees, 

Ils ont tari des, fleuves d'or. 


C'eſt vous que 7Paimerai, C'eſt vous que je prefer, 
Vergers, fontaines, clairs ruiſſeaux, 
Bois épais, verdoyans coteauxz 
Vous n'eblouiſſez pas, mais vous ſgavez me plaire, 
Des fables mElanges Pennuyeux coloris, 
Ne depare point les vallees; 
Je n'y meſure point de terres nivelces , 
Jy foule des gazons fleuris , 
Et ne mattriſte pas dans des Jongues allees, 
Dans les champs naiſſent les beaux jour. 
Jardins des Rois, cedez à leurs beautes touchaatss 
Jardins, vous reflemblez aux Princeſſes des Cours, 
Orgueilleuſes de mille atours, 
D'or, de rubis, de fard triſtement Eclatantes. 
Je cherche la voluptè 
Dans les bras d'une Bergere, 


Il dev 
lit d 
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forcee | 
8 loix 


Qui ne ſonge point a plaire , 
Qui belle de fa beaute, 
Danſe & rit ſur la fougere. 


Que les ſimples appas d'un champetre {jour 
Emeuvent puiſſamment nos ames ! 
Le jeune homme, briilant d'amour, 
Y puiſe de nouvelles flames. 
Dune abſence cruelle il ſent moins les rigueurs. 
I rouve plus de pompe a Paurore naiſſante, 
Defraicheur aux zEphirs, d'email aux tendres fleurs. 
Que dis-je 2 il croit voir fon amante. 
Il parcourt d une main tremblantez; 
I devore des yeux ſes attraits enchanteurs 3 
aire, BT! lit dans ſes regards tout l'amour qu'elle inſpire 3 
Il a conduit dans les forets , 
Linvite a s'arrèter ſous un ombrage frais; 
I tombe a ſes genoux, & Ventend qui ſoupire. 
homme eſt accabie ſous le poids des malheurs , 
- Silpleure ſon ami, ſon Epouſe, ſon pere, 
ſs, Une campagne ſolitaire _ 
lereille, & cependant conſole ſes douleurs. 
lame a s' carter dans des retraites ſombres. 
ll y porte des pas errans. 
Le filence des bois & Iepaifſeur des ombres, 
Du flambeau de la nuit les rayons expirans , 
Des chenes abattus qu ont briſts les _ 
Iv 
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Le bruit eloignẽ des torrens A | 
Vn oiſeau qui gEmit au travers des feuillages; 
Chaque objet Vintereſſe & flatte ſon ennui. 
Son coeur dans les plaiſirs trouveroit moins | 
charmes, | 
| I s'arrète; il ſe plait a repandre des larmes, 
II place la nature entre le monde & lui, 


Quels ſont ces rapports invincibles 
De mille objets divers Pun pour Vautre formes! 
Quel eſt donc ce pouvoir des etres inſenfibles 
Sur tous les Ctres animes ? 
Qui me devoilera influence ſecrette | 
Dies bois, des ruiſſeaux, d'un verger, 


Sur l'ame active du Poete, N Leb 
Sur Vame oiſive du Berger? . 
Enfans du Dieu de harmonie, 
Amans de la nature, 6 vous qui la chantez, Ufa 
Vous ne l'obſervez pas dans le bruit des cites: Et | 
Ces priſons des humains ſont celles du genie. 
Vous fuyez dans les champs : l'imagination 7 
1 deploie , y nourrit ſes flammes inviſibles. 06 
C'eſt-la que ſous des traits aimables ou terribles, Lor 
S'offre a vos yeux la fiction. 1 
Tantòt, jeune Dæeſſe, elle a le teint de Flore, Il | 


La beauté de Venus a Vinſtant du revel, WL 
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Toutes les gräces de Paurore, 
tdes yeux plus pergans que les traits du ſoleil. 
les couleurs de iris compoſent ſa couronne, 
robe eclate au loin de perles, de ſaphirs. 
Un nuage Cor eſt ſon trone , 
Et ſes courſiers ſont les zephirs. * 
Elle badine & rit ſans ceſſe, 
par-tout ſa main ſeme des fleurs, 
Et ſa haguette enchantereſſe | 
Inhellit les objets des plus vives couleurs. 
Tatot, C'eſt un geant dont l'aſpect epouvante. 
I prefle de ſon poids tour Vocean des airs, 
Ses regards lancent les Eclairs. | 
Du ſon de ſa voix effrayante 
ll ebranle la terre, & ſouleve les mers. 
I dechaine les vents de leurs cavernes ſombres. 
Il vole ſur un char d' airain. 
Il fait gronder la foudre; il ouvre de ſa main 
Etles palais Lane Dieux & les cachots des ombres. 1 


oins « 


Plaifirs de la retraite ! 6 ian * bens Ar 1 
0 que ne puis. je errer ſur les pas de Virgile, 


8, lorſqu il va repoſer ſon ame & ſes regards N 
Sur un ſejour pur & tranquille, | 
| Heureux de quitter Rome & Ia Cour des Cefars ! 
e, l comtemple de loin un fertile rivage, 
Lor flottant des moiſſons, la pourpre des coteaux 
Cv 


8 Lerne 2 01 


L'ombre qui s'epaiſſit ſur les toits des hameaux, 
Ou le ſoleil naĩſſant que Vhoriſon partage, 
Quand les feux du midi deflechent les rilifleaux 
Mollement Etendu ſous de rians berceaux , 

Il goùte le frais du feuillage, 
Quelquefois il ſommeille au murmure des eaux, 

I entend, du fond d'un bocage, 

Les mugiſſemens des taureaux, 

Les doux accords des chalumeaux, 
Et les voix des Bergers qui chantent ſous Pombrage 

Souvent, au milieu de la nuit, 

Il n'a point ferme la paupiere, 

Tout ſe tait; la lune pourſuit 
Dans les cieux étoilés ſa brillante carriere. 

I! voit ſes paiſibles clartes 
Tomber en ſe jouant ſur des lacs argentds 6 
Et former dans les bois, foiblement agites , 
Un melange mobile & d'ombre & de lumiere, 
Il fixe tout penſif ces globes lumineux | 
Que dans Vombre des nuits la nature deploie, 
Ces morides ſuſpendus 3 a la vollte des cieux, 
Et fremit de reſpect, de ſurpriſe & de joie, 
Mais fi ' enthouſiaſme a ſabjuge ſes ſens, 

Il court à travers les campagnes, 

Franchit les bois & les montagnes, 

 S'affied fur des rocs menacans , 

4 ſa bouillante ardeur $'y livre fans meſure 5 
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porte des yeux étincelans 
Sur le tableau de la nature. | 
Ce ſpectacle enchanteur excite ſes tranſports. 
Tout-3-coup il ſe le leve, il vole dans la plaine, 
Et la, fremifſant hors d'haleine, | 
Exhale ſon ivrefle en celeftes accords. 


Une variete brillante | | 
De la riche nature anime les tableaux. 
je vole a des climats nouveaux; 

Quelle ſcene effroyable a mes yeux ſe preſente ! 

Il Yegare ſur des deſerts, _ 
Des fleuves, des forèts & des cites lointaines- 
De mouſſe & de gazon ces rochers ſont couverts 3 
Ceux-la courbes en vonite, & d'autres entr'ouvertsz 
Quelques-uns ont roule , vieillis par les hivers. 
Tecoute le bruit ſourd de ces eaux ſouterraines. 
lobſerve de ces monts Vauguſte antiquite , | 

Leurs contours, leur immenſite , 
Les maſſes de glagons qui couronnent leurs cimes, 
e meſure a loifir d'un ceil Epouvants 

La profondeur de ces abymes. 
Que ces antres obſcurs plaiſent a mes regards 1 
Ces chenes, ces cypres confuſement épars, 
Penchent leur tetealtiere, & montrent leurs racines. 
Vn lierre tortueux embraiſe leurs rameaux. 
Ce lac eſt parſems de * & de roſeaux. 

* * I 
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Plus loin, de jeunes arbriſſeaux | 


S'clevent parmi des ruines. L 

Sous quelques toits de chaume on voit briller te Que le 
feux , 

Qu dans Ihorreur fas nuies I fous ces s objess Que le 

nebres, | Empor 

Portent Veclat d'un jour affreux, kt fraj 

Et font voir d'epaifſes tEnebres. L 

Un charme redoutable enchaine ici mes pas, Conte 

Je m'etonne & fremis de trouver des appas Iſcait 

A des lieux triſtes &-fauvages. [ 


Echappes, au torrent des ages , 
Tes lieux ont vu tomber des Trones , des Etats; [lou 
Ils periront un jour dans les debris du monde. 
Ces gouffres à mes pieds me preſentent la mort, 
Mon ame, en mèditant fa foibleſſe & ſon ſort, 
S'enfonce par degres dans une horreur profonde. Ml Cue. 
Je nourris dans mon ſein un agreable effroi. 
J' admire la nature & puiſſante & feconde. 
1 ſens dans ces deſerts * hommes loin de moi, Tant 


Ahl c elt a au bord bs ces 8 Des f 
Que Lucrece ou Buffon couleroient de beaux jours. WP Diſcy 
C'eſt ici que pergant des myſteres ſublimes, 
Ils ſcauroi ent dẽdaigner & la gloire & les n 
Quand les neiges Ebiouiſſantes 3 
Couvrent aw loin les champs ieee, „ ͤ ue 


nr Nr Of 
Qu'au ſein des forets gemiſlantes 
Les cedres tombent fracaſfes , 
ue les fleuves cent fois poufles & repouſles ; 
Riecipitent le cours de leurs eaux Ecumantes, 
Que la fureur des vents ſur les mers mugiſſantes 
Enporte des vaiſſeaux les debris.diſperſes, 
|: frappe de terreur les villes chancelantes : 
Le ſage, en ces affreux momens , 
Contemple ſans palir ces terribles images 3 
llſcait jouir , tranquille au milieu des ravages , 
Du deſordre des elemens, 
ent Pordre Eternel au-deflus de nos tetes 3 
its; WHT! voir avec plaifir les horreurs des hivers, 
E Vequilibre heureux, ſoutien de Univers, 
t. Qui rend utiles les tempetes. 
ll veut ſaiſir tout ces treſors 
de. Leue des fiecles d'trude ont effleurés a peine; 
Les naeuds de l'immuable chaine 
Qui lie & ſuſpend tous les corps, 
* Tat de proprietes, d'eſpeces, de reſſorts; 
| llenbraſſe, il parcourt Pimmenfire des choſes ; 
Des ſels, des eaux, des feux combine les rapports, 
our. Diſcute les effets, approfondit les cauſes , 
| Stlance vers le Dieu de tant d' tres divers; 
. Admire autant ſes mains fEcondes 
1 Dans Taile d'un inſecte ou le ſable des mers, 
„e dans Feclat des cieux & la foule des mondes. 
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Tu ſcais le prix de ces inſtans, 
Tu goùtes ces plaiſirs inconnus au vulgaire, 
O mon ami ; le don de plaire 
N'enerve pas toujours les ſublimes talens. 
Je t'ai vu regarder d'un oeil philoſophique 
Le ſuperbe & ſombre tableau, | 
Trace par la nature au pied de ton chiteau, 
Pour en peindre l'image effrayante & ruſtique, 
D' Homere ou de Rembrant que n' ai- je le pinceau 
O ſouvenir mele de joie & de triſteſſe! 
Parmi les fetes & les jeux 
Que pourſuit dans Paris la riante jeuneſſe, 
Je regrette les jours, ſi chers à tous les deux, 
Qu'a Venvi rempliſſoient les Arts & ta tendreſſe. 
Dans ces jardins fi beaux qui delaſſoient un Roi, 
Ou Racine touchoit la lyre, | 
Je regrette ces lieux où mon ami reſpire; 
Mon coeur y vole aupres de toi. 


Par le meme, 
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VERS 

AM. LINTENDANT 
ir 4 M.. LINTENDANTE 


e, 
3s D'ORLEANS.* 
J 0VISSEZ, Epoux glorieux , 
A Du doux plaifir de la louange 3 
my Un bonheur pur & ſans mélange 
Rl Eſt le prix de nos tendres vœux. 
) 


Nous admirons le beau ſpectacle 
Qui vient de ſurprendre nos ſens; 
Mzrville, (a) en lettres d'or, a prononce VOracle, 
adus participons a ſes jeux innocens 3 
ne. Mille applaudiſſemens ſinceres 
ont les temoins de nos ardeurs , 
Croyez qu'en memes caracteres 
ce nom que vous aimez eſt grave dans nos cœurs. 


»Le lendemain de la Ceremori: Baptiſmale d'une Fille de 
M. Vintendant , nommée par la Ville, les Comediens vou- 
lurent participer à la Fete ; dans leur Ballet, chaque Figurant 
ft parottee une Lettre d'or; le tout aſſemblé formgit le nom 
& Venfant , precede du mot, Vives | 5 


( Directeur de la Troupe, 


T5 L2 ros 7 O11 
rr ane 
VERS 
A MADAME 


L'INTENDANTE 
D'ORLEANS, 


e quetoit pour des Incendies. 


— . 


F 


D E nos Infortunes le ſort vous intereſle, 
Vous ſuivez votre heureux penchant ; 
Un zele toujours pur vous anime & vous preſſe, 

Pour nous quel exemple touchant ! 
Recevez ma legere offrande , 

Je fais ce que je puis pour ſeconder vos vœur; Tat; 
Bien volontiers je ferois mieux, uss 
Si ma fortune etoit plus grande: 

De nos biens, de nos cceurs vous ſcavez diſpoſer, . 
Tout ſert votre ame genereuſe, Q 
Vous nous charmez , belle Queteuſe , 
Eh ! qui pourroit vous refuſer ! 


ay | 
8 A 
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SUR L4 GLOIRE. 

| ANTOME ſeduiſant, ſon flateur, vaine gloire, | 
Aqui PAntiquité fit dreſſer des Autels, 


file des prejuges , eſt-ce donc ta memoire 
Qui flatte les Mortels 2 


Jalouſe du repos, tu regnes pres du Trone 3 - 


'S dans craindre le peril, le Soldat ſuit tes pas; 
Le Vieillard mepriſant la mort qui Penvironne , 
le, Affronte le trẽpas. 


Aux Scavans comme aux Rois ne ſers · tu = de 
guide? 1 
Tufoutiens la vertu, tu fais fleurir les Arts; 
Mais ce weſt que pour toi qu'un Philoſophe avide 
Porte aux Cieux ſes regards. 


"ler; 


Quoiqu'a de vrais plaifirs la gloire nous conduiſe 
Doit-elle meriter tous nos empreſſemens ? 
WWimporte a des vainqueurs qu'on les'immortaliſe, 

Lorſqu'il n'en eſt plus temps? 


Auguſte fut couvert d'une gloire mii : 
dans doute il eũt | nay le plus parfait bonheur, 
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S'il avoit aſſouvi Vambirion cruelle 
Qui devoroit ſon cceur, 


Jieune homme! (a) S'ecria ce Sage de la Gra 
Aux portes d'Orient tu viens donner des loix, 
Afin. qu'un Peuple oiſif au ſein de la molleſſe N 
Exalte tes exploits, 


Pres du Gange etonne, tu bornas ta conquete; 
Mais tu ne bornas pas tes vœux ambiticux ; 

Il manquoit à ta gloire une route ſecrette 
| Pour parvenir aux Cieux. 

Toi dont la renommee egala la vaillance, 
Ceſar! viens , vois, triomphe, & ſoumets I'Univers 
Tu fais trembler le monde, & tu meurs ſans defen( 

Par un triſte revers. | 


Paſſe des Monts d'Afrique aux Alpes eſcarpees 
Annibal ! les Romains deja te ſont ſoumis : 
Mais un revers tattend..,, De tes brillans trophes 
| Le poiſon eſt le prix. 


O vous, nes pour jouir d'une gloire plus pure, 


Heros ! dépouillez- vous de votre cruaute : 
La vertu nous conduit par une route ſure 
A Vimmorrtalite, | 


(a) Alexandre, 


M. MoL1xNE 


NE. 


DES RECVUEIITIS. 67 


— 


LE BONHE UR. 


\ MADEMOISELLE F*** 


J E veux, jeune & belle Glycere, 
Du bonheur tracer le tableau; 

Je tiens de l' Enfant de Cythere, 

Et mes couleurs & mon pinceau. 


C'eſt de lui que tu tiens tes graces, 
Qu'on voit éclorre ſur tes pas, 
Ces ris qui volent ſur tes traces, 
Pour ajouter à tes appas. 


Si Veſprit, la delicateſſe, 
Viennent ſe peindre dans tes yeux, 
Ce n'eſt qu'au Dieu de la tendreſſe, 
Que tu dois ces dons precieux. 


Recois donc le ſincere hommage , 
Que radrefſe aujourd'hui mon coeur 3 
Je vais te parler le langage 
Qui nous mene droit au bonheur. 


Ce neſt ni Por ni la naiſſance, 

Qui peuvent rendre homme heureux; 
Les faſtes des Cours, l'opulence, 

Ne ſont point objet de mes vœux. 


Ty 
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Des honneurs la troupe frivole, 
N'offre qu'un eclat empruntè, 


Qui bientöt loin de nous s'envole, 
Et que ſuit l'inſipiditè. 


Le laurier dont elle couronne 
De furieux Uſurpateurs , 
Vaut- il le myrte qu Amour donne 


A de paiſibles poſſeſſeurs? 


Le plaifir vaut mieux que la gloire, 
Je lui conſacre mes beaux jours; 
Mon ame, au Temple de mémoite, 
Prefere celui des amours. | 


En vain la ſevere ſageſſe 
Ride ſon front contre les ris 3 
Je depeins ce qui n'intéreſſe, 
C'eft pour toi ſeule que J'ecris, 


Qu importe d'un ſot, dune prude, 
Le ton froid & declamateur ? 
Libre de toute inquietude, 


Je ne conſulte que mon cceur. 


ce qui me plait, ce qui me touche, 


Scait prendre le ton du bon ſens; 
Ce n' eſt pas a Thiver farouche 


A porter envie au printemps. 


15 = 
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Une Bergere qui ſcait. plaire, 
Sent naitre bientot les ſoupirs; 


La beauté ne devient auſtere, 


Qu'apres la ſaiſon des plaiſirs. 


Loin des jaloux & de Venvie, 
Mettons a profit nos beaux jours; 
Vaiſſons | Vaimable folie, 

Avec la troupe des Amours. 


Le Temps ſur ſon aile legere 8 | 


- Fuit, court & $'envole a nos yeux: 


Jouiſſons, aimable Clycere , 

Dun bien qui nous égale aux Dieux. 
Du libertinage cynique | 

Vabhorre les noires fureurs 3 


Et de la fermets ſtoique 
je blame les folles erreurs. 


Je ne veux point a la molleſſe 


Offtir un Cacrilege .encens , 


Ni par une auſtere ſageſſe 
Condamner des jeux innocens. - 


Je veux faire un juſte partage 
Entre le trop & le trop peu 
Qui fuit Vexets, voila le Sage; 


| Wa volupte tient le — 


7% anne Torr 


Viens donc ſur ces aimables rives: 
Un ruiſſeau forme par l' Amour, 
Roule ſes ondes- fugitives 
Au pied des còteaux d'alentour. 


AU 
U AN 


Yun ( 
fcel 
tre 1 


Tel « 
es feu 
le ſem 
Yue po 
Tel; 
la po 


Vois- tu ces bois & cet ombrage? 
Pour nous derober aux facheux, 
De ſes rameaux, de ſon feuillage, 
Ce myrte couvrira nos jeux. 


Je verrai-la troupe legere 
Des Grices, des folatres Ris, 
Orner le teint de ma Bergere 

D'un vif & tendre coloris. 


Ton Berger devangant Yaurore , 
De ſes feux tiendra ſa beauté: : 
Sur ſon ſein tu verras Eclorre 
Les roſes de la voluptè. 


| eſt to 
La, d'un agreable ſyſteme ut du 
Kerns les tendres douceurs, Prin 


Nous jouirons du bien ſupreme 
Dans Fepanchement de nos coeurs, 


M. Gu. 


i yola 
andis 
mplor: 


Al 
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0 D E 
AU PRINCE DE CONDE. 


1 


U ANS la nuit du tombequ quel rayon i 
Yun la) Heros qui n'eft plus, nous retrace image? 
ce lui que je vois , eſt-ce un de ſes neveux ? 

ire les deux CONDE partageons notre . 


| 


Tel que Faftre du jour, voilant a VUnivers... 
s feux etincelans | pour les produire encore, 
e ſemble renoncer a Vempire des airs , 


Due pour nous procurer une nouvelle aurore. 1 


Tel parmi les Bourbons, un Heros de leur 4 
la poſterite ſe trouve dage en age 3 

| et toujours entr'eux quelques Heros naifſans , . 
Ju du ciſeau faral nous dErobent outrage. | 


Prince, Coir ah que tes ſoldats charmes ; 
d volant ſur tes pas, cElebroient la victoire; 
ads que d'autres chœurs d'ennemis defarmes ; 
plorant ta clemence , établiſſoient ta gloire. 


A la fleur de ſes ans, s'il brave les haſards; 
tangois, ene tur a haute e EE 


UD. 


12 9 ' « *; 


(9 le Grand Conv. ed 5 „ : 


Plus.d'un jeune BoURBON , ſurpaſſant les Cel I Lin 
Fit a de vieux guerriers reſpecter fa jeuneſſe. E10 
Muſes, conſacrons · lui d'tternels monumens; ; * 
Ses ſucces repetes comblent notre eſperance : 3 
Je parle de ConDE, que le livre des temps A 
S'ouvre pour recueillir un nom cher : a la France, later 
| Dans (a) les champs de Butzbach, Mars paroi 
8 t ſoudain * 
Sur un tröne de fer, la diſcorde ennemie Aut 
Fait briller le flambeau dont elle arme fa main: ſort 
Lair fremit, le ſang coule, & la terre eſt rougie. iſ düref 
Francois , , (3) ce wet pas vous que la mort ay 
frappé: 3 e 
CondE ſcait allier la bees a daniel ; 
Et par nos bataillons, Brunſwick (c) enveloppef ber d 
Abandonne, en fuyant, TLairain (d) qui vous menace le vc 
Enfin lej jour (e oy arrive, ol la gloire a marq a 
A deux Princes rivaux une égale carriere; Cc 
ConDE part le premier; & Brunſwick attaque, Juge 
Du mont ( 7 ) quill yt , r une e ben . 
en 
Ga) Affaire an 25 4 ta. | 12 
- (5) Nous ne perdimes que quatre hommes. (« 
Cc) Le Prince Hereditaire. 15 
14 7 Lennemi abandonna, en ſe retirant; trois pieces 6 WC 
| Canon. a 85 04 
ce Afaire du 36 Kot 5 * 


I. implacable 


DES RECUEILS. 73 


Limplacable Bellone a donns le ſignal; 
Ia mort à ſa fureur prete ſes voiles ſombres, 

cho fait raiſonner Phomicide metal ; 

le Styx ſur ſes hords voir accourir les ombres. 


1 Avancez, Boiſgelin, (a) ConDE vous ſuit de pres; 
ace. Iaterreur vous precede (b) & vous, Troupe celebre, 


(es Eſcadrons ſerres ſemblent braver vos traits ! 
Ceſt vous qu'on a charge de leur pompe funehre. 


Andacieux Vulcains , (c) dont les rapides feux 


ain: ortent au loin les coups que vous brave fans ceſſe, 

gie. A huepides Soldars ! CONDE lit dans vos yeux 

aun un courage obſtine Pefficace promeſfe. 
Orentends-je? le piomb vole, & Brunſwick 

f irrite, | | 

loppt Par de nouveaux efforts diſpute la victoire; (d) 


enz be vois le ſang couvrir le Frangois arte; 
Je vois entr eux & lift, le carnage & la gloire. 
Cen eſt fait, il à fui. L'arbitre des combats 
Jus, Juge du haut des airs, & compte les victimes: 
riet U toit ConDE (e) vainqueur affronter le trepas ; 
l eachaine la mort dans ſes ſombres abymes, = 
(«) Brigade de Boiſgeln. 
(5) EC 2 BITS 


ieces (e) Corps Royal. e T2. 
5 + (4) Nos troupes repouſſces revinrent pluſieurs fois q la charge. 


(<) Le Prince de Covnſ ayant pourſuivi les Ennemis juſ- 
Pw Village de Nidermerle, le Comte de Stainvilie qui étoß 


cable Tome IV. D 
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La diſcorde s' envole. Entendez-vous ces cris 4 
Dont la naive joie exprime la tendreſſe 


Ces ſoldats triomphans ; ſont un peuple d'amis, 
Dont le nom de Cont ( 4) ranime alégteſſe, 


HBeoepouillant avec eux la fierts de ſon rang, 
ths bonte genereuſe encourage leur zele; 
Je ne retrouve plus le Prince dans ſon camp; 


— 


Ceft le Chef adore d'une troupe fidelle, Fait 
| | ' | De 
Superbes 'Demi-Dieux, vous dont la _ | * 

Eft leſprit qui vous meut, <P inn qui 1 Par 

guide: $i 

O vous, qui vous parez d'un Eclat emprunts, * 

| Qu un orgueil dedaigneux ne ſoit plus votre ei 5 
poſté aux débouchés du Village, les charges de nouveau, Vou 
leur tua beaucoup de monde. Dez 

(a) Le Prince de Conpt a fait fs cette . 0 | 

e a ary 14 rp de Canon „& deux Etendards 4s 

| X tÞ 

= —_—_— —__—_——___—— 1 

- Vou 

EPIGRAMME. Du! 
Vou 

. petit W dun res petit kopie, vou 

Barit un fort immenſe, & crut avoir raiſon: len 

Mais, dit Machiavel, vous y mettrez done, Site Une 

Yu 


Tous vos Lujets en 9 
| | oh II. 


wo 


5 25 Run 4 * 


EPITRE. 
A LISETTE. 


7 Ky, 8 

Y ous m'accuſez de pareſſe & d oublis 
Fait-on jamais, hElas ! ce qu'on ſouhaite? 
Depuis un mois je n'ai point vu Liſette; 
Depuis un mois le ciel ne m'a ſouri; 

bar vos yeux ſeuls le eiel eſt embelli. 

di je cedois , charmante bagatelle, 

Anon penchant, je vous verrois toujours; 
Peut-on vous voir aſſez, quand tous les jours 


Vous nous offcez une Grice nouvelle? 


Deja Veſprit s' en vient adroitement 

Lunir chez vous au naif ſuntiment, 

Et kart hatant ſon heureuſe impoſture, 

Vous demander aux mains de la nature. 

Vous diſtinguez les diamans des fleurs , 

Du linge uni ElEgante dentelle 3 | 
Vous poſſedex les goſits les plus flatteurs ; 
Vous connoiſſez le rapport des couleurs, 
Le nouveau choix de la mode infidelle, 
Lheureux ſecret tre en effet plus belle, 


Vous bavardez. aſſez legérement, 


De lu raiſon foxes te ton _— : 
| ij 
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E Hrondez, boudez avec quelqu' agrement , | 


Sgachant ſur-tour etre à propos malade, U 
Combien de fois, au fond de votre coeur, Q 
Redites vous; car, petite machine, 
De vos reſſorts je connois la valeur, - 
Le jeu ſecret, du moins je vous devine! — 
„O quand pourrai- je avoir, comme Maman, 05 
” Une toilette; ainſi d' Achille enfant 4 

| Les premiers vœux, Paudace ancicipee, Me 
Ne reſpiroient qu'une homicide epee, * 
Enfin, ceci je vous le dis tout bas, * 
Votre Maman ne vous entendra pas; * 
Un certain Dieu, le maitre en Part de plaire; =; 
Qui ſuit vos pas; qui deja vous eclaire, On 
Dont la main fire avec goũt vous conduit ; _ 
Quand vous mettez vos cornettes de nuit, Je 
M'a rapporte que ſa jeune écoliere In 


Scait corriger un mouchoir trop auſtere, ltp 


Qui redemande a toujours s'attacher, Vou 
Quoiqu il wait rien encore a nous cacher ; = 
Car a douze ans on ne ſe montre guere. Yor 
Mon petit doigt qui n' eſt pas un menteur , Ben 


M'a dit auſſi, qu'ecoutant Venchanteur = 
Qui nous meut tous, & deja vous commande, 
Cer amour propre, un ſecond createur, 
Sur vos deux pieds vous vous faifiez plus grau 
Pour preſenter au trumeay complaiſant, 


Appre 


Je crai 


* 
af ? 
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Va eil fripon , un minois agagant, 
Que tout-a-coup une glace polie 
Dans ſon cryſtal regoit & multiplie, 
Et vous repete en les embelliſſant; 
Mes voeux ſeroient qu'un preſtige plus grand 
Pat animer ces images muettes, 
Que votre abſence , helas! rend au nẽant! 
On ne ſcauroit avoir trop de Liſettes. 
Mais qu'ai-je dit? une, c'eſt bien aſſez * 
Ceſt meme trop ! cet ayeu-la vous bleſſe , i 
Veſt il pas vtai, Liſette ? vous taxez 
Un tel propos de groſſe impoliteſſe b 
De votre erreur aurai- je a murmurer ? 
On peut encore a douze ans ignorer 
Des complimens Vuſage & la fineſſe. 
Je le prevois, Liſette, de ces jeux 
je me verrai la victime cruelle , | 
Et pour mon coeur, d'aimable bagatelle 
Vous deviendrez un objet ſcrieux...... 
Ace diſcours , pour vous vrai bavardage , 
Vous me traitez de fou, d'extravagant z 
Rien de plus juſte, oui; mais quel eſt le ſage 
Qui parleroit a ma place autrement? 
Apprenez donc quelle raiſon puiſſante 
M'empeche enfin de vous voir plus ſouvent 3 
Je crains,,,quoi?.. vous..votre ſurpriſe augmente$ 
Moi! vous, Liſette; oui vous meme... comment, 
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Pourſuivez- vous, le trait eſt admirable; 

Vous me craignez, moi je ſuis redoutable, 
Peinſpirerois a quelqu'un la terreur? 

Et depuis quand un enfant fait · il peur? 

Il eſt un Dieu, Liſette, votre Maitre, 

De ce Dieu-la Von ne vous parle pas, 

Que j'ai depeint attache ſur vos pas, 
Que vos regards deja nous font connoitre, 

Qu'a votre tour vous mEme connoitrez ; 

Car de ſes traits quels coeurs ſe ſont pares ? 

De tous les Dieux, c'eſt le plus grand, ſans dou 

Le plus a craindre auſſi, tout le redoute; 
Sur tous les cœurs ſon Empire $'etend, 

Ses jeux cruels , IEpouvante du monde, 

Troublent Venfer , le ciel, la terre & londe; 

Or, ce Dieu-la, Liſette, eſt un enfant; 

Je vois en vous ſon image fidelle, 

Et comme lui vous pourriez quelque jour 

En badinant, folàtrant ſur ſon aile, 

Vous imitez fi bien votre modele, 

Sans y penſer, me donner de Amour. 
Pai dit le mot; quel mot pour votre oreille, 
De VAmour ! oui de Amour. Qu'eſt cela, 

Repliquez-vous ? trop gentille merveike ! 

De PAmour; Ceft.... c'eſt... quelque choſe... U 

Comme. Feſprit ne ſcauroit vous le dire; 
On ſeat Amour, on ne peut le decrire 3 _. 


ves Rroverts a 
fene, Liſette, attendez un moment. 
1 vous avez eu la fievre? Oui, mais bien forte; 
Avec friſſon? avec redoublement ? 
Eh bien! IAmour eſt un plus grand tourment, 
It ſur la fievre encor ce mal l'emporte; 
Vous ſouvient-il que le pouls incertain , 
Fait tac, tic, tac. , comme une montre enfin: 
y Le coeur encore en amour bat plus vite, 
La maladie a chaque inſtant $'irrite 3 
Ceſt par les yeux que nous prenons, helas! 
ce mal cruel , qui ne $'Evite pas, | 
It nous aimons l'objet qui nous le cauſe; 
Cet objet ſeal a pour nous des appas; 
Nous ne voyons ſur la terre autre choſe; 
de; duns nul regret, pour lui nous donnerions 
Ious nos plaiſirs, nos joujoux, nos honbons. 
E. il aupres de nous? Dieux quelle joie! 
Qu'avec tranſport notre coeur ſe déploie ! 
Tout ce qu'il dit eſt enchanteur , divin 3 
Nous touche- til la main, un doigt ? ſoudain 
G Nous reſſentons une rapide flamme 
Qul fe rẽpand & court dans notre ſein : 
deloigne- til? il emporte notre ame; 
Nous courons vite à notre appartement, 
our y penſer ſeule & ſans nous contraindre z 
Nous en parlons , non pas devant Maman, 
Car nous aimons ; qui ſcait aimer, ſcait feindre; 
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Mais en nous - mème, & toujours tendrement; 
Nous en rèvons; quel agreable ſonge 
Nous le voyons mille fois plus charmant; 
Nous voudrions dans cet heureux menſonge 
Couler nos jours, dormir inceſſamment. 
La triſte voix une cruelle Mie, 
Nous ravit- elle à cet enchantement ? 
De cet objet notre ame eſt fi remplie, 
Que bien ſouvent avant le Createur , 
Nous lui donnons malgre nous notre cœur. 
Ce n'eſt pas tout ; vient- on nous faire lire, 
Ceſt ſon nom ſeul, helas ! que nous liſons; 
Bien plus encor, vient- on nous faire ecrire, 
Ceſt ſon nom ſeul, hélas ! que nous peignomt. 
Dans nos travaux ſon image nous trouble; 
Si nous brodons, nous brodons a Venvers; 
Si nous couſons , nous couſons de travers; 
De jour en jour notre embarras redouble; 
A- t'il laiſſè tomber, non ſon. bouquet, 
Un tel treſor ſeroit trop en effet, 
Mais une fleur, une feuille legere, 
A nos regards que cette feuille eſt chere! 
Nous admirons fa forme, ſa fraicheur, 
Nous lui trouvons un parfum enchanteur, 
Elle eſt pour nous la fortune ſupreme, 
Nous la mettons contre notre coeur meme, 
Eſt. il malade, avec lui nous ſouffrons; 
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Ceſt dire peu que ſouffrir , nous mourons. 
Veil repris fa ſante, tous ſes charmes, 
Nous ne ſcaurions Ecarter nos alarmes, 
|: pour ſa vie encor nous friſſonnons: 
[va venir, Non, rien n'eſt comparable 
lu doux plaiſir que deja nous goũtons. 
vous Lentendons, plaiſir plus deleQable ! 
Nous le voyons, plaifir inexprimable ! 
Nous avons tout, quand nous le poſſedons, 
Nous perdons tout lorſque nous le perdons. 
Voila, Liſette, en peu de mots l'image 
Du mal qu'on nomme Amour; je Pai depeint 
Tel qu'on le ſent, tel qu'il trouble a votre age, 
lu mien cent fois il doit Etre plus craint; 
Plus il vieillit, plus il fait de ravage. 


5 $i le cruel , dont le fatal poiſon 

85 Pour me punir égara ma ſageſſe, | 

; vi cet Enfant, qui nous trompe & nous bleſſe, | 
* Aquelques fleurs, c'eſt pour votre ſaiſon; 


Ceſt au berceau que Amour nous careſſe 5 1 
Il vous amene, avec la fiction, 
ces deux Circes qui le ſuivent ſans ceſle, | 

f Lamable erreur, la douce illuſion; 

Ouvrez votre ame a ces enchantereſſes, 

| Un cœur tout neuf doit croire a leurs promeſſes; 

Gardez-yous bien ſur leur ſeduction 

De concevoir le plus Ieger ſoupgon , 
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D'apprecier leurs trompeuſes largeſles; . 
Leurs biens fi faux, ſont pour vous des richeſ 
Et laiflez-moi , prive de paſſions, 
Du droit heureux d'avoir une foibleſſe, 
Donner enfin a la reflexion 
Les derniers jours d'une courte jeuneſſe: 
Quand on ne peut inſpirer la tendreſſe, 
N'eſt-il = temps d'ecouter la raiſon ? 
M. D'ARNAUD 
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L. nuit en te gliſſant dans les yeux de Cleli 
Sommeil, peintre charmant, de tes traits les 
Daigne employer pour moi la flatteuſe magi 
Peins-mot tendre, ſoumis, mourant a ſes genoi 
Mais fi de mon amour image trop naive, 
Alarmeit de ſor coeur l'innocence craintive, 
Ecarte tes pavots, ſage & difcret ſommeil, 
Qu'avec toi dans Poub ce portrait fe replong 
Laiffe ouyrir ſes —_ FRIES qu (apron 
rèveil, 


La calme, en 1. que ce 1 toit qu un ſongs 


. 
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LE VALLON. 


1D DAS: 
A M ADAM EE 


0 vx ce Vallon me platt! qu'il flatte ma penile! e 

Nvec plaifir mon ame y renferme ſes veeux l. 

in des vaines erreurs de la foule inſenſèe, 
Lon d'un monde tumultueux c, 

$ des Cours, fatigue d' un penible eſclavage, 

noi-meme rendu, pourrois- je vivre en Sage, 

lt poſſeder enfin Fart d'&tre heureux ? 

momes ſedueurs que Porgueil fait eclorre 

vez- vous pu juſqu' ici m abuſer? ; 
Helas ! des ma prefitiere aurore, 

de hai -je, ſur ces bords, appris à mepriſer 

Ce qu'un. Peuple mmbecille adore? 

Nie j aime ce Ruiſſeau l modeſte dans ſon cours, 

| Du vrai bonheur il me dépeint images 

1} ne.voit point un ſuperbe rivage, 

du moins de fleurs il eſt orné toujours; 

Megre, à ſon gre, dans ſa courſe inc 

Et promene, libre de fers, 

u onde abandonnee à fa pente ingenue, 


W au ſein A — 
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Et mot, moi malheureux, qui de Vaveugle enyi 
Ai, ſans le meriter, Epuiſc les fureurs; 
Moi, qui connois fi bien le neant des grandenr 
De ces terreſtres Dieux a qui lon ſacrifie, 
Je ſubirai VArret de la commune Loi, 
Sans avoir pu donner un inſtant de ma vie, 
Au doux plaiſir de me remplir de moi !.,, 
Mais faut-1l m'arracher de ce ſcjour champerre 
F'etois en ce moment le Roi du monde entie 
Le Sage „ helas !: va goublier, 
8 ne va W 


| M.. D'ARNAUD; 
5 SLE Y Nn zi MOTTO ; L 
— . — — = e pr; 
LA FEMME COMPATISSANTE, 1 oY 
a ve 
a * 7 V 7 E. L 
2 E viens vous conter mon eltigria; St 
Dit Perrette 4 ſon Médecin; L 
Mon mari devient aſthmatique. Le fey 
Notre Eſculape lui replique : Fatt cr 


Raſſurez · vous, on voit. cette eſpece de gens 
Souffrir beaucoup, mais vivre tres-long- *. 
Pour sen debarrafſer il faut qu'on les afſomn 
| Perrette auſſi · tor sri: 
m faites que mon pauvre — 8 
Souffre le moins qu'il ſe pourra. e 
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. 
A CHLOE. 


| Ln'eſt point de forfaits qu'on n'ĩmpute à Amour; 3 

Ses fleches ſont empoiſonnè es; 

Le Caucaſe & les Pyrenees , 

Dans leurs rochers, dit- on, lui donnerent le; he's | 

Ie nourrit de pleurs, C'eſt le Tyran du monte, 

Tout y ſeroit ſans lui dans une paix Pprofonde ; 1 . 
Lui ſeul en trouble le repos. 

e prete point, Chloe, Poreille a ces propos 5 

Si pour nous en punir ce Dieu quittoit la terre, 

Va verroit tout languir, tout perdrait ſes appas; 
Lhiver, les glacons, les frimats 
ans ceſſe nous feroient la guerre; 

L Amour eſt le Dieu du Printemps 

Le feu de ſon flambeau ranime la Nature, 

Fat croitre les urn ; donne aux pres uy 

verdure 3 N 

Ceſt lui qui fait N les 1 _ les 

champs; 2 nen e } > 

WIC lui qui peint "wy fleurs des couleurs tes plas 

ne | belles; 32145 rn 0 

ee quon nomme ahi «t le Vent te fer kiles 


ens 
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L'Univers, en un mot, lui doit ſes agremens; 
I Amour embellit tout, juſqu'a la beauté meme 
Ou plutoe il fait Ja beauté. 

Ceſt a lui qu'un beau teint doit fa vivacite; 
Par lui, par ſon pouvoir ſupreme, 
Des boucles de cheveux ornes de quelques fleun, 
Sont autant de filets ou ſe prennent les cours; 


Ce ſourire enfantin, ce ſon de voix qui touche, f 
Et ce je ne ſgai quoi dont le charme ſecret Vo 
Invite les baiſers à voler ſur ta bouche, | J 
Tu les tiens de Amour, c'eſt un don qu'il t'a fait 
Ne penſe pas qu'en ce tableau, I: 
Du Peintre de Philippe imitant Vartifice, Q 
Je te montre Amour du c6t6 le plus beau; . 
Je ne ſcais point tromper, rends · moi plus de juſtice Ven 
Pour convaincre ton coeur de ma fincerite, 
Ecoute ce recit par maint Grecs atteſt:: 
Les Dieux en corps & Junon 3 leur tete, 0 
Chez Jupiter ſe rendirent un jour; . 
Tous, de concert, ſe plaignoient de I'Amour, 4 
| Et concluoient dans leur-requete * 
Qu'il falloit le bannir du celeſte ſejour. f 
. Four Faccuſe., Jupin demande grace 3 05 
Mais c'eſt en vain, on s crie, on menace, 
„ Sn ne fair dreit, de gecerer ſcour: WW 


Veſta, Ceres, vont chercher le coupable , 
Pour qu'il ne leur schappe pas. Hit 
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les barbares , de fers chargent ſes petits bras; 
Rierne peut deſarmer leur coeur impitoyable 3 


* lui, croit que c'eſt un jeu, tend les mains fans 
te; effort; | 5 

Mes grands Mamans , dit-il, fi vous ſerrez trop 
leurs. fort, 9 9 
eurs: vous vous en ſouviendrez, je vous la garde bonne. 
le, Ah! ſi je puis avoir mon tour; 

Vous le ſgavez, des fers que l'Amour Jonge 5 
Les marques reſtent plus d'un jour: 

fate, Conduit dans le Senat celeſte , s * 


uU y cherche Venus d'un regard agite; 
Quand quelque part ſe trouve la beauté, 
LAmour n'a rien a craindre de funefte, 
tice WY Venus Etoit abſente; aux bords du Simots , 
Dans les bras du Dieu de la guerre, 
La Deefle ne ſongeoit guere 
u' on pitt ſe plaindre de ſor: fils. 
Ce petit Dieu ne voyant pas fa mere, 
ur, Sent de ſon coeur la crainte semparer: 
Helas! dit-il , quel crime ai- je pu faire? 
puis tout-à-coup il ſe met a pleurer, ; 
ue Amour eft touchant quand il verſe des larmes! ; 
Va mortel fe fut adouci,,. 
I eũt ſoudain rendu les armes; 
Les vieilles Déités, ont le coeur endurci, 
Chaſle du ſej our du tonnerre, 


$3 Lr'vivs 011 
II fut relegue dans ces lieux ; | 
A cela qu'ont gagne les Dieux ? 


Ils ſont venus le chercher ſur la terre. 
M. DESsMAHIs. 


— — 


AMA DAM E DE.“ “ 


DU CHATEAU DES DELICES 


I. RT n'y fait rien: les beaux noms, les 


beaux lieux, 
Très-rarement nous donnent le bien- etre: 
Eſt-on heureux, helas! pour le paroitre ? 
Et ſuffit-1] d'en impoſer aux yeux? 

Jai vu jadis 'Abbefle de la Joie, 
Malgre ce titre, a la douleur en proie: 
Dans Sans-Souci, certain Roi renommé, 
Fut des ſoucis quelquefois conſume. 

Il n'en eſt pas ainſi de mes retraites : 
Loin des chagrins, loin de Pambition , 
De mes plaiſirs elles portent le nom: | 
Vous le _— car C eſt vous qui les faites. 


* DE VOLTAIRE, 


— — — 


D E 8 R E C E 1 IL . 89 a 
5 | SE a 


POR T RAI T. 
PUN PRINCE RELIGIEUX. 


' ODE tirte en partie du Pfeaume C. 


Ao comble des honneurs du ſouverain pouvoir, | 
fir le Tröne où ta main daigna me faire aſſeoir, 
eſttoi ſeul, © mon Dieu, que je ſers & que j'aime! 
u mis tout mon eſpoir en ton nom glorieux : : 
Des grandeurs appas dangereux, 

[image des plaiſirs, Veclat de Diademe,. 

| De toi, de ta bonté ſupreme , | 
Janais, Dieu tout-puifſant, n ont detourne mes yeux. 


Dans ta juſtice & ta ſcience 

Tai trouve le repos du cœur, 

Et je n'ai-vu de vrai bonheur, 

Que dans l'amour de l'innocence. 
| Ceft elle qui rend homme heureux 
Toujours pure, toujours aimable, 

Des jours les plus delicieux 

Elle eſt la ſource inépuiſahle. 


RE, De liches Publicains, de bas adulateurs, 

| De la raiſon des Rois avides corrupteurs, 
One eſiaye, mon Dicu, de graver dans mon ame, 
Le mepris de ton an. & de la vert, | 
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De ces monſtres d'iniquite 
Ce 
Vai perce les détours, j'ai devoile la trame; 
Et dans le zele qui m'enflamme, 8 


Jai puni leur _— & leur impiete, * 


Sous mes yeux une langue e, 
Neoſe inſulter à la pudeur, | 
Et mon front 'n'offre au vil flatteur , 


Que de Vhorreur & de la haine, 
Te ne peux voir qu'avec effcoi , 
La mediſance & Tinjuftice 3 
L'impofteur palit devant moi, 


Er mon mepris fait ſon ſupplice, Ne 6 

« Helas! à quels malheurs font expoſes les Rois! ” 
Que d'ennemis fans nombre a combattre a la fois! Veto 
D'execrables flatteurs , ardens a les ſeduire, C 
S' emparent de leur coeur , corrompent ſes penchans: Wa 7 
Eſclaves de mille brigands , D* 


Ils jettent dans leurs mains les renes de I Empire 
A les pervertir tout conſpire, 
Miſerables roſeaux, . de tous les vents, 


II! 
= 


Ah! que ta . infinie, 
| Eloigne de moi ces malheurs , 
Seigneur, & que toute ma vie 
Soit Peloge de tes faveurs! 
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Qu'il Yaime toujours, qu'il te craigne | 
Ce Roi ſelon tes ſentimens! 
0 Dieu! qu'aime des bons, ſon regne 
Ne ſoit en horreur qu'aux mechans ! 

M. I Abbe DE REYRAC. 


ne; 


| \PEINTUREAL ALA MODE. 
4 M. IL. M. D. M. 


7 
Y txus un jour, du bout de fon faſeau, 
Eſſayoit d'une main legere, | 
De former de mes traits le refſemblant tableau: 
Pour toile, Amour lui prètoit ſon bandeau; 
Tandis qu'occupe de lui plaire , 
Jeſperois de me voir & plus jeune & plus beau, 
le fuſeau ſe rompit; & d'abord, a ſa Mere, 
LAmour preſente ſon flambeau. 
Dun ton moqueur , & d'un air de myſtere, 
Il le lui donne, en ajoutant ces mots: 
| C'eſt pour achever de le peindre. ... 
Je ne ſcais fi je dois m'en DAT „ 
Mais il m'a brülé juſqu' aux os ! 


M. D* * * 
Dee q 
| E 
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ODE 
ANACREONTIQUE 


LAI 

A MADAME „ i 

L 

D E ſes doux bienfaits, le Prinemp q - 

A peine couronnoit ces rives ; ; 90 

2 A peine dans nos bois naiſſans, 8 

Rentroient les Dryades craintives. 1 E 

Sr 

L'unique objet de tous mes vœux, (pot 

Des Graces, des Amours ſuivie, 7 

Eucharis , parcouroit ces lieux; 3 es re 

Us fixoient ſon ame attendrie. le Cc 

| Voyez, diſoit cette Beauté, n 

En ſouriant a la verdure, U 

Quelle heureuſe variétée * 
Nous offre deja la Nature! ..; 1 

; | | egr 

Eh! devons-nous Etre ſurpris 

Que la Nature ſoit fi belle? hf 

Tu viens, ma charmante Eucharis, | 

De lever tes beaux yeux ſur elle. Den 


M. D'ARNAUD, 


vers RE CUEILS. 93 


EPITRE 
A THISBE. 


[ #15BE, ne cherchons point la felicite pure z 
Ls biens ſont ici-bas ſemes a Vaventure, 

Les maux y croiſſent avec eux : 

le plaiſir eſt la fleur d'un arbuſte epineux ; ; 

On d&truit cette plante a force de culture: 

Se conformer a la nature, 

Eft tout Vart de ſe rendre heureux; 1255 
Mis refiſtant toujours, d autant plus qu'elle prefle 5 
Oppoſant a ſes loix de facheux prejuges , 

Toujours punis & jamais corriges, 
zes rebelles enfans la combattent ſans ceſſe, 
le Conſeiller d Etat veut pratiquer amour 
le jeune Colonel veut precher la ſageſſe; 

Lais veut paſſer pour Lucrece; 
laprude Arſinog veut ſẽduire a ſon tour; 

Le Marquis non Lettre yeut s riger en Maitre; 
le grave Preſident veut Etre homme de Cour, 
Et la moins helle veut paroitre 
luſſi belle que vous, Brionne & pompadour. 
Eſt-il donc de l humaine eſſence, 
De negliger les biens qui germent ſous nos pas; 


U F 


* 


ps 
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Pour rechercher la jouiffance 
De tous ceux que nous n'ayons pas ? 
Ehacun pourroit jouir renfermè dans ſa ſphere, 
Chacun de qu'il a deſirant le contraire, 
Veut agrandir ſon cercle, & le rend plus etroit; 
Dn deſir d'etre heureux nait le bonheur des homme 
Nous oublions ce que nous ſommes, 
—— de ce qu'on nous croit, 
Que nous fait cependant ee que Verreur public? 
En quoi me nuit un fou me taxant de folie 
Que me ſert d'&tre ſage au jugement d'autrui? 
Thisbé, que vous importe un recit infidete 
Qui couronne mes feux quand vous eres cruelle, 
On qui dans vos pleifirs ſuppoſe de Vennui ? 
A peine un ſentiment veut ſortir de notre ame, 
Qu'un monſtre qui naquit de la crainte du blame, 
Puy fait rentrer ſoudain , | 
I! rend le vrai douteux , &le feux vraiſemblable; 
Il change Famour en dedain, 
Donne au mepris un air affable, 
Fait quitter Adonis pour ècouter Vulcain; 
Il mene au bal celui que la foi tyranniſe; 
Celui qui ne croit point, il le traine a VEglife: 
Ce monſtre eſt le reſpect humain. 
Sur ce monſtre, Thisbé, remportez la victoire; 
Livrez · vous à vos goũts, permettez de tout eroite 
Et par vos amours meme illuſtrez votre nom: 
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le fans maſque au Temple de memoire : | 
rec plus de plaiſir la galante Ninon, 

rouvẽ le moyen d'avoir autant de gloire 


Que la devote Maintenon, | | 
| 7 DESMAHIS. 


— — ooraaacd — 


REFLEXION. 


Pa le plus etonnant Pale. 0 
Jtzire eſt de ce monde aujourdhui le flambeau 5 
gouverne a ſon gre le compas d Uranie, 
plume de Clio, le maſque de Thalie, 
De Melpomene le pinceau. | 
Apollon lui prete fa lyrez 
Ce Dieu qui Panime & inſpire, 
done chaque j jour un triomphe nouveau. 
Ses Ecrits ouvrent le tombeau 
A envie, a la jalouſie ; * 
Et de la fauſſe hypocrifie , 
I! a déchiré le bandeau. 
Il ſert Gorgane a la ViQoire 3 | 
Rois & les Heros ſont par lui, tour-3-tour, 
Conduits au Temple de memoire, 
I occupe à chanter la Gloire,.,,. 
oire Moi je ne > chante que FAmour ! | 
| M. DE — * N 


re, 


it; 
mme 


VERS 
45 K D. 


1 e eee e 8 


D. Axs votre Chateau fi vante, 
Vous quon envie & qu'on adore, 
Pour Leſprit & Pour la beauté; 

. Je. zeviens donc jouir encore 
Dez douceuts de la. liberts 5 

Du filence des bois & des parfums de Flore 
Du erépuſcule & de Laurore, 

Des dons de la Nature & de la verits, 
Mais a tous .ces dons je prefere 
Vos charmes, „ vos talens, vos goiits: 

Ovide retenu par des liens fi doux 3 

Dans ſon affreux deſert elt cru vivre a Cythe 

Tous nos plaifirs « enfin ne ſeroient rien ſans vt 

Les Amours & les Jeux you prennent pour 

Mere; 18 7 

* le front couronns des fle eurs XAnzcrion, 
De votre ſejour viennent faire 
Le veritable. Panch&on | 5 
4 tous les Dieux qui ſcavent plaire. 


2 


* Ze | M, DE$MAHIS 


— 414 


L 


* 


0 
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4 


LA COQUETTERIE. - 


8 
Murk. HENRIETTE DE B**2 


Qor 4 * avoit . r lu. 


Fox. UREUR trop Wor de pu s 

Charme qui ſeduis les mortels, 

puiſſe-je d'un bras temeraire 
Renverſer tes foibles Autels! 

Minerve (a) due ta voix me guide: 

Oppoſe en ce jour ton egide 

Au fantome qui nous ſeduit: 

Naiveté, conduis ma lyre, 

Je veux faire + aimer ton empire 7 f 

Au ſexe aimable qui t te uit. | | | fo - 


Et vous, ſon éleve charmante 
Vous en qui brille Egalement 
La vertu, la heautè touchante, 
Grace, eſprit, candeur, ſentiment; | , 
Jeune Iris, ſoea mon modele; 
Dun une e touche heureuſe & . 


(©) Minerve eſt «Ris: igh pour a e 
Tome IV. 


Flore 


% 


21. bi 


ire. 
LAHIS 


Py * . 
—_ 


PR 


* 


du, tendres au ſein du bonheur, 
Nos ayeux, d'un pas ferme & juſte, 


Au ſein d'une innocente ivreſſe 
En goittoient le tranquille prix. 
Hilas aimoit, oſoit le dire; 


Recevoit ſes ſoins les plus doux. 
O rendrefle adorable & pure! 


Et toi, belle & ſimple nature, 
Soyez ame de mes travaux! 


La ſageſſe dictoit leurs loix. 
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Venez embellir mes tableaux: 
Delicateſſe ſans parure, 


Renais, age d'or, age auguſte, 


„ . oa toes Mw Qw & 


Suivoient la pente de leurs cœurs: 
Libres d' orgueilleuſes chimeres , 
Les mortels ofoienr ere freres; 


Tendre Amour, aimable innocence, 
Ta voix couronnoit leur conſtance, 
Ils etoient heureux 5 à ta voix. 


D' une mutuelle tendreſſe, 
Deux cours naivement Epris, 


A Xx ty „ Md 


Doris: dans un heurenx: delire 


Tes hiens „ preſens de la Nature, 

Sont encor meconnus de nous. | 
Cue vis e Au ce cercle immenſ; 

0 — des _— | E 
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Vingt favoris de rinconſtance 5 5481 3A 
Jurent qu'ils aĩmeront toujours: 
fleve & rivale des Graces , 

Hebe voit voler fur ſes traces 
Tous les cceurs. ranges ſous ſes hair | 
Les ris , la, douceur Sngageante , 


Du plaifir Pamorce brillante, Ss 
Tout decide un funeſte choix. | 


Senſible a Paveu de leur flamme, 8 
Hebe ſoupire, s'attendrit; 
Ele paroĩt livrer fon ame 
Au delire qui les Nduit :. 
Ses yeux conduits avec Ave 1 2 
Par une agreable fineſſſe 
portent l eſpoir eee coeur," 5 
Beaute ſeduQrice & trompeuſe, | 
Fuis ; bientot la-raiſon heureuſs- 
Va nous &evoiler tes fureurs.. 


Ek quoi? Cune ivjaſte"rianie,” © 
Me verra-t-on ſuivabrt » cuts, 5 
Preferer la A 
Ala voix des Ante Ain: . 
Verrons- nous, & fexe frivole! 
De ton orgueil la vaine idolso 
Eblouir nos ſoibles efprits.; - nob woyv U 
by Er dergber un juſte hommage A 42 


ſe; 
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Au rare & modeſte aſſemblage 
Des qualités que. je cheris ? 


Heureux qui dune ardeur touchante, 


Loin des Grands s des Cours & des Ron, | 


Come 1a douceln fedüifante 
Qui du ſentiment lit les ibi! 1 
Qui, dans les Brad de fa Berger . 
Mepriſant' id gandeür afticre | 
Vit du genre humain ignore; 
Qui craint les Dieux, qui fuit les vices; 
Du ſort meconnoit les caprices,,  ; 
Et- d'Iris eſt le ſeul adrẽ, io REES 54 


De ce penchaür qui vous entraine 
Suivez le préjugé 'Natreur 3 ; | 


Chloris{#) que PAmbur'vous enichaloe, , 


L'Amour conduit au vrai bonheur. 


Ora ꝛment de ces bords tranquilles, 


| Oſez fur dans ces doux afyles s V 


Les feux ee eee 


Un ſeul e fair pour yous ſoumettre ; , - 
Jeune, tendre , heureps,,. fajr, pour le, 


Amour unira. Jos deux cgeurs „ 
| Daignez dune Maſe tremblante— 
Excuſer les fotbles tranſports ,' * © 4 


| O vous dont la vn Whihrante' aide] 
C4) Jeu I Ritpartble be Metab br. 


— * 


4 


DES RECUEILS 301 
Scait former d'ummortels accord! 
Comment Peintre, Amant & timide, 
Au Dieu que je pris pour mon guide 
Arracher un maſque impoſteur 2 
Comment d'un fexe gue j'adore 246 
Braver ſur un hautbois ſonore | 

Les doux yeux & Hart enchanteur?ꝰ 


Dans ma franchiſe atrabilaire, _.- 
Mon but fut peu d' tre applauds; 
Il fut d'obeir, non de _ : 
T'obeis , & j'ai reuſſi. 5 
Jeune Iris, ſi ma main „ 
A dune Muſe, obéiſſante 
Track ſans art les ſentimens, A 
Mon coeur lui ſervira dexcuſe- 

I dictoit, & la jeune Muſe 
Se plait dans ſes ee 


N 18 
5141514 210 M. Davoren, 
S Hd mot 0 2 
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L'AMOUR ET LESPERANCE 
ODE "ANACREONTIQUE 
A MADAaME'DE *** 


Wrox Enfant ſemozent tour-à - tous 
Les fleurs ; les ploiſirs ſur ma vie, 
Le doux eſpoir, le tendre Amour, 
Tous deux us enchatnoient a, Delie. 


Quand un  faifoir couter mes pleurs, » 
Et me plongeoit dans les alarmes © 
L'autre adouciſſoit mes douleurs, 

Er venoit eſſuyer mes larmes. | 


Celul , que Javois prefers n | 
| Quoiqu' il efit un front bypocrite , 
L'aveugle Enfant Set retire , 

Et mon coeur envole 3 ſa ſuite, 


Leſpoir W me ſoulager 0 
Et me tromper ſur mon abſence; 
Eh ! peut-il me dedommager 
Des platters de la jouiflance ? 


M. D'ARNAUL 
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PTR 
A MONSIEUR | 7 ſil 


UITTEZ la palette legere Dr 
011amour broye encor vos plus belles couleurs : 3 
pelle par Thalie a de plus grands honneurs, 
eſt temps qu aujourd'hui, d'une main plus ſevere , 
Pour achever la peinture des moeurs , 
vous repreniez le pinceau de Moliere. 
Liſſez- moi des amans le tendre caractere; 
Ceſt à moi qu'il convient de chanter leurs dou- 
ceurs, 
loi qui toute ma vie auprès d'une Bergete 
i ports la houlette & le chapeau de fleurs. 
Teadis qu'au fem de la mollefle , 
Fiyant la table onverte & le ſouper pris, 
Vous accordez vos jours a Pamirie, 
confacrez vos nuits a la cendrefle, 
L honntte homme par-rone ſe voit humilis 
Par mille ſots de toute eſpece ; 
Eflain ficheux , qui trop multiplic 
Abuſe de votre parefle , 
tqui par ſes ſucces ſe croit deifie. ' | 
yer paſſer Clèon; fa brillante 3 A 
1 
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Le mene avec fracas chez Liſe, chez. 

Cet à Yentendre encore une aventure z 
Sa viſite eft un rendez-vous; 

= amans qu'on avoit, il a fait la rupture, 
Ceſt enfin pour lui qu on les a quittés tous. 
Regardez la jeune Glycere, | 
Qui dans la crainte des jaloux , 

Ecoute en meme-temps PAbbe, le Militaire, , 
Le Magiftrat , Phomme d'affaire, 
Quelquefois meme ſon Epoux , 

Sans les aimer & ſans leur plaire. 
Par cette eſquiſſe trop legere 

D'originaux qu'on ne peut corriger, 

Ami charmant, c'eſt a vous de juger 

Dies portraits qu'il vous reſte a faire, 
Pour les punir & nous venger. 

Peignez auſſi Vinſenfible Coquette 

Qui veut plaire toujours ſans jamais $'engager , 

| La dedaigneuſe & rindiſcrete r 

L' ami trompeur avec ramant leger. 


Si pourtant quelquefois a pour toucher une belle, 


Vous voulez peindre encor le tendre ſentiment, 
L'amour heureux avec amour fidele , | 
Venez chez moi, mon Egle vous appelle; 

Vous y verrez avec quel agrement 

Cette jeune Beaute toujours vive & nouvelle, 

Entre le goùt & l enjoument, 


PEE e tax: 
ir enchanter. les jours que ie paſſe au ret 


Mais je vois qu inſenſiblement 
Je vous a a la tendréſſe: 
Ah! pardonne? ce mouvement 

Jun amant trop é pris qui plein de ſon ivreſſe; N 
vous écrit mème en Te moment 1 
Sur les beneur 4H, Mabrele..r.0 10 
: 711 * Draalants. : 


. 


: 2 wt « , 


TIA ant ee; 


M A D RIS A. 4 os le 


Jane u av : 
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Vovs Cres belle, Egle vous avez de ns 
Des talens & de la-memoire;, ',...- -_ 
vt le monde le ſgait, & chacun vous le dit, 
Vous ſeule: n en Due rien ęrpire - A 

jul fort peut tre hSlas I: plus triſte que le mien? 
lon cœur depuis longtemps ſoumis a votre empire, 
le en ſecret pour vous, il murmure, il ſoupire; 
Egle, fi vous n'en croyez rien, 
Wiirje gagné de vous le dire? 2 
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D ES Grices à -Cythere- on dl6broit la | fe 
Porte · leur un bouquet, me dit te tendre Amour, 
Je partois , je volois; quand Vamitie m'arrite, 
Pour vous un mme ſoin me chargeant a ſon to 

C'eſt votre fete auſſi, dit-elle. 
Elle veut el ſon nom je vous offie des fleurs 


Mais je n'ai n e = ma yur! 


_craellet ?: 
A Pamitic paroitrai-je :nfidelle 2 
Du le ſerai-· je au Dieu des cceurs? 
Que faire? . . Un ſeul W Drres 2 __ v0 
le pri ente: zl 2 "$1631 + 
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e fera tres ebnet me,; 
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Et mes foibles yeux en s ouvranf, | 
Vous y virent au premier rang, 
Pres de Virgile & pres d' Horace. 
Vous étiez au- deflus du Taſſe, 
Vetois au - deflous de Ferrand; 
ine 6 De vos pas je perdis la s 

Depuis je fus toujours errant; 

Vai pris des lecons' en IE; - 
Et de Seneque & de Bocace; 
Enfin, dans mon {jour natal, 
Plein d une ambitieuſe audace , 

Je reviens briguer une = i 
Entre Terence | & Juvenal: 

Vous me Seis bing ro 7] ay, 
Mais plein de Pamour des Neuf Seeurs, 
Taſpire- aux plus grandes faveurs, 

Pour obtenir la plus legere. 


Tai cherch6 Gabord-A, Cychere 
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Mais. Fai. trouvs. dans. cette. Cour, 

' Liintrigue au lieu de Fart de plaire , ö 
Lintérèt au lieu du deſir, 

La debauche au lieu du plaiſir, 
Le ſcandale au lieu du myſtere; 


Petrone y parut trop auſtere, 


On le quitta pour Tigellin, 
Canidie en chaſſa Glycere, 


Et PAlbane, a la main legere „ 


Fut replace par PAretin, 


Non moins vainement au Portique, 
Jai cherché la ſageſſe antique; 


| Ceſt -1a que le Demon. du bruit 


Regne avec ignorance altiere 3 


J'y cherchois Vordre & la lumiere , 


J'y vis le cahos & la nuit: 


Ceft-la que la pedanterie, 
Toujours cite, argumente, crie 3 
Quelques fous, à triſte maintien , 
= parlent du ſouverain bien; 


On ſe Joue & lon: s'injurie, 


e On-'enguye & 1ron pen rien. 


Paris, Ia rivale EAthenes , : 
Fertile comme elle en chanſons n 
En bons mots, en ſatyres vaines, 


Pour un Socrate à dix Zenons; 
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Pour un Platon vingt Diogenes 
Pour une Abeille cent Frelons. 


©2444 * þ 


J'erois dans les noirs tourbillons 
De ces inſectes paraſites, 
comme Regnard chez les Lapons, 
comme Ovide au milieu des Seyrhes 3 
A ma Patrie enfin rendu, * wm | 
A mon attelier revenu , | 
Loin du boudoir q une Coquette, > 
Au cœur faux, à Lair ingenu , 
Loin du froid manteau 4 Epictete, „ 
Et du maſqus de Ia vertu, 
je vais preparer ma palette, 
Et peindre tout ce que j'ai vu. 
Je peindrai la blonde Egerie, 
Cette Lais a ſentiment, 
Cette prude a temperament, 
Qui pleure ſans Etre attendrie, 
Qui contre les 'moeurs ſe recrie , 
Et change tous les mois d'Amant. 
Je peindrai ce faux Ariſtide. 
A Veſprit ſec, au coeur glace, 
Au ton dur, au ſourcil froncs, 
Ignorant qui toujours —_— 


Important par < tout Aeptace. 0 
Cd 21231012 


Mais les megurs que Jara depeintes 3 3 
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| Avec un fidele pinceau, | | 
Ne paroitront - elles pas feintas, = 
Quand J expoſerai leur tableau? x 
Nos mceurs qui ne ſont que des modes, 
Ont moins de rapports quelquefois , 4 
Avec celles de I'autre mois, | 1 
Quavec celles des Antipodes. | b 
Dans ſes erreurs, dans ſes exces, | 
Qui peut ſaiſir Veſprit Francois ? 
Nos ſottiſes, nos ridicules , 
S'echappent en mille globules ; | 
Oeeſt le, vif argent diſperſe, _ 
L'ceil a peine a ſyivre ſes traces; 
Mais quand ce metal eft fixe, | 
Il fait qu'on ſe voit dans nos glaces. 
Tel eſt L Art: quel en eſt le prix? 
Des Gens titrés le froid ſouris, 
Et de Meſſieurs les Beaux -· Eſprits 
Le ſot dedaio, la haſſe envie, 
II faut marcher toute ſa vie, 
Entre la haine & je mepris. 


] 
8 
( 


Que Moliere quitte la tombe , | : ( 
Er qu'a ta France il ſoit rendu, ] 


Pemain le Miſanthrope tombe , | ] 
Et le Tartufe eft dEfendu ! = 
Heureux pourtant fi je raflembſe 


Liege, debris de ſes _ 1 


, 
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Mais plus -heureux qui vous reſſemble, 


Et qui peut allier enſemble 

Tous les eſprits & tous les tons! 

Heureux du moins fi ſur vos traces 

le vais acriſier aux Graces 

Heureux *'meme @'tre — 

Si comme vous, malgre rie 

Je pouvois partager ma Vie 

Entre la gloire & Vamitie | 
e M. DEeSMAHIs. 
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BOA 
4 MA FEMME. 


J E voudrois, © ma Souverane, 

Pouvoir te cueillir une fleur, 

Sans lui ravir cette fraicheur,, = 

Qui peint 6 vivement la tienne 5 
Mais je ſens aviqurg hui 

Cuil faudroit tre Zephyr mime; 5 

Eh! comment, pres de ce qu on ame, 

e ae comme Ju 4 
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A MADAME DE 


A 


Ti 
J. VCC Cui « 
J'avois Tage du tendre Amour; Beg 
Je n'avois point ſa perfidie; | (uper 
Je le vois careffer un jour Q 
L'email riant de la prairie. Fan We 
Du papitton'l vole ps.. I 
L'erreur & les ailes brillantes; Du cu! 
Et toujours ſous mon ceil Epris, Oublia 
| Ramenoit ſes couleurs changeantes. Frofite 
L'admirer ; voulbir m'en ſaiſir, , 1 
Furent à peu-prts meme choſe; 5 | 
II nignoroit' point mon deßir, ; f. de l 
L Amour ſeait les tranſports gy il cauſe, Pove; 
Je Pai faiſi, Dieux ! quelle erreur l | A des 
De ma main qui le tient à peine, Aces c 
L'Amour $'elance dans mon coeur , Aur pl 
Il y reſta pour vous, Iſmene. 2 
gs M. -D'ARNAVD. Li 
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8 Egle, daignez m entendre! 

Tandis qu'occupe loin de vous, 

(lui qui vous precha le cilice & la cendre, 

liſeigne triſtement ce qu'on ne peut comprendre z 

bu peut-etre en ſecret ſe permet tous les gotits, | 

Qu'en public il vient de defendre 

Jerends a vos beautes l'hommage le plus tendre, 

Vous ſeriez a ſes pieds, je fuis à vos genoux - 

Du cute de PAmour, je viens , timide Apotre, 

(ubliant mon bonheur pour m'occuper du votre, 

Iofter d'un inſtant difficile a ſaiſir; 

Vous m'enflammez du plus ardent deſir, | 

Mais rejettez mes | YOEUX ," COUrONNEZ ceux dun 
autre, | 

ö te lui votre coeur attend 1 plas de leigt. 

Foavez-yous preferer les plus arides plaines 

des vallons fleuris par cent ruiſſeaux coupes , 

ices ombrages frais, des routes incertaines; 

Aur plus riches c6teaux , des rochers eſcarpes ; 

Quittez le Thabor pour Cythere, 

Le froid, le triſte Scapulaire 


. 
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Pour la ceinture de Venus ; 
Ace Pſeautier charge — , 
Subftlituez Chaulieu, la Fontaine, ou Voltaire; 


Er rendant votre ẽgarement , 


prem 
Tut 
plaif 
Lplaifi 


De votre bonheur tributaire, Art 
Mettez dans le beau reliquaire Tabitre 

Le portrait. d'un fidele Amant. avoir 
Quittez Egle, quittez pour un plus doux ſyſtème Nies jeu: 
Thereſe & ſes vapeurs, Paſchal & ſon dileme ; our ce 
Fuyez le ſpectre a long manteau, Cel du 

Qui contre la raiſon pronongant anatheme, | 
De Ferreur ſur vos yeux Etendir le bandeau; Qi 
Ainſi qu'une victime echappee au couteau, Quil r. 
Fuyez le chef cruel des modernes Druides: Que fu 
Son organe ſiniſtre a mille fois glace Il mi 
Lies Amours badins & timides , uro 
Pareil a ce dragon que la Fable a place D 
Pres du jardin des Heſperides: N 

Ci eſt lui qui combattant vos plus heureux penchans N 
Vous a dit que les biens dont la nature abonde, 0 
Ne ſont faits que pour les mechads ; Pour le 

Et qu'on punit la- bas des plus cruels tourmens, Aur 
| Les plus doux plaiſirs de ce monde; E 
Vous perdez vos beaux jours dans ces illuſions, A 
Et votre reſſource eſt de croire Non, 
Qu'un etre bien-faiſant , dans VEclat de ſa gloire, Ile fer 
Jouit de vos privations. - Lane 
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ſremier qui s en fit une fi fauſſe image, 

fut le premier blaſphẽmateur; ; 

plaifir ſeul annonece un ſouverain auteur , 
le plaifir le plus grand eſt le plus pur * 
Arme contre les cteurs cruels, Nes 
[:rhitre des humains puniroit-il le vötre, 
)voir fait ſon bonheur par le bonheur d'un autre? 
les jeux de ſes enfans, les plaiſirs mutuels, 
Pour ce pere. commun ſerozent-ils une offenſe ? 
cet du mal qu ils ſe . wy Gon 1 ven- 

geanctce. 

Quand il ſe plut x vous 6 ; 
Quil repandoit fur vous un attrait invincible, 
(Que fur ces mEmes bords uu vous deviez charmer, 
Il me fit nattre avec un coeur ſenfible; 
puvoit- il, juſtement, me défendre 4'aimer ? 
Dans les traits de votre viſage. 
Na-pil uni la grace à la beauté; 
Na- il deus vos ſens de tant #aQivite , 

| Que pour en condamner Pufage'? | ' 
Pour les doigts grelottaus un mari vieux & laid, 
Auroit-il arrondi ce fein que j idoldtre; 

Et pour rouler un chapelet, 
Aril forms ces mains &atbitre ? : 
Jon, de Thymen en vein vous aHleguez'les loix ; ; 
le ferment vient du coeur & non pas de la voix; 5 
LAmour de vous ner a ſeul le prrrilege. 


lire; 


me 


e? 


* 
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Celui que malgre vous on a mis dans vos bras, . Four 


Profanateur de vos appas, Qui 

Eſt coupable d'un facrilege...., es 
Vos prejugès ſont affoiblis, lei, 
Aux tranſports d'un amant abandonnez ces lis, {WMſivucit 
Livrez-lut ce corail-, & ces boutons de roſes, la, 


Refpirez avec lui loin des regards jaloux, Wi | cc 
Entre vos levres demi-cloſes, . i ſous 
Ce que Pamour a de plus doux. i roug 
On yoit mille ſees diverſes, 
D' abſurditès $'entre-amuſer, 


Et juſques a des Sceurs converſes, int v. 

Sur la grace dogmatiſer, ire 
ais ſur la douceur d'un baiſer plus g 
On n'a point fait de controverſes. printy 


Aux rives de la Seine, au bord du Tanais, Hon 
Vans catEchiſme on apprend comme on aime: 
Il eſt des mœurs, des loix de differens pal, 

La nature eſt par-tour la meme, hre a 
Ce qu'on fait par inſtinct ne fut jamais pervers, le na 
Tout ſentiment d amour eſt vertueux ſans doute. 
Quand ce charme au printems ſe repand dans les air 
Sur les Cienx abaifles le Createur Ecoute | 

Le . de une 3 

Qu aux halo la — , Aa nos yeux la lumiert 
Des plus hrillantes fleurs il forme ſes liens; 12 
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Pour tous les maux ſouverain baume, NEE 
Quinteſence de tous les biens; 
w les autres plaiſirs ſont acerus par les fiens. 
lei, deſſous un ſimple dome | 
doucit les moeurs dun Maitre {Uangereux ; + 
la, ſous le toit couvert de _ * 
1| conſole des malheureux-. ; _ *. 
ſous le corſet d'une fille craiative, 
i rougit des trefors de ſa gorge captive, 
ume en ſecret les timides defirs. 
la, de ſa mere qu'il embraſe,::  - 
int voler au loin ſa tunique de gare, 
aire les ſens dans le. ſein des plaifirs; ' 
plus grands des humains il regut les hommages; 
rinture occupa les plus rares eſprits; 
Homere , en ſes. divins Ecrits, 
40 ole par- tout les plus vives images: 
e ſommet d'Ida,,, quand la Reine des Dieux 
re aux vœux brillans du Maitre du Tonnerre, 
e naifſantes fleurs: æmbelliſſent la terre. 
$ charmes de l Amur, ſymbole ingenieux , 
Vous qui, des; jaſmins & des roſes, 
t les doux parfums & les vives couleurs, 
t, melange exquis des plus aimables choſes , 
en fur ces gazong faire Eclorre des fleurs. 
"$1174 ub 38 eil M. DESMAuIs. 
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E PITRE 
A M. DE MARYVILLE 


S1 40 du Ned ma jen 
| Je puis jour en liberté, 
Er conmerer à 14 molleſſe | 
Des jours files par la ſante, 
Je n'irai, plus perdre ces heures 
A chercher deg biens ſuperflus, 
Dans les faſtueuſes demeures 
Des Sejaus & des Lucullus. 
ns bonne pfaiſanterie, 
Un ingenieux emouement, 
Une agtéakle rèverie, 
Vn voluptucur ſentiment, - 
„ 11 BE renteontrent ee arenen 
Dans: une fiche galerie: 
t dans ta petits müiſon, 

D'ot rten de grand ue ſe decouvre, 
Nous trouverous fur un garonn 
Le bonheur exits dw Leuvre- 
Cet humble & tratiquille réduit- 
 (22:Place: lein des ſors & du bruit, 
Sans marbres, fans bæphzes, ni glaces, 
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Aux plaiſirs du cœur dedie, 
Sera la chapelle des Graces, 

Et le Temple de VAmirie. 

Li, diſciples. de Theophraſte, 

Nous rirons de ce fat ambre, 

Qui baille dans un fallon vaſte, 
Encor trop Etroir' à ſon gre, 

Et qui du Vulgaire admire, | 
Comme un plomb vil eft le 3 
De lor dont il eſt entoure. 

Eſclave ou tyran de fa femme , 
Honteux ou: vain de ſes ayeux , 
Cet ignorant ſentencieux 

Rit des ſottiſes qu'il declame , 


t dans ſes meubles precieurx', wn po 
Tout eft fait. pour frapper les yeux, 


Mais rien a'eft fait pour toucher TOs 
A tous les prejuges ſoumis , 
cet homme accable de richeffes , 


Na que Ginfidefles Maſtrefles , 


Et que des gourmans' pour amis. 
Tandis qu'avec peine il digere, 
Quil penſe faux avec travail, 


Ou quit boude dans ſbn Serrail, 
LAmour me conduit chez Glycere. 


On nous ſett um ſoupet frugat; 


% main, qwun tas de lis compoſe, 
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| Me preſente: heureux, cryſtal, 
Qu'a touche ſa levre de roſe. 
Tu connois cette volupté, 
Toi qu'ayec plaiſir je — 
Au ſein de la ſobriete, 
Ami de 14 fimplicite, - 
Contre une fortune * N 
N:schange point la liberté. 


Les vrais plaifirs ſont dans ta ſphere; "1h 

Sans obſcurite, ſans .eclat 3; CG 

A- t'on beſoin d'un grand état, C 
Quand on a le bonheur de plaire? Ce 

: F894 Par le ment, Er 

„ i ed op ine Dt 
E P 7 0 R AM ME. n 
1 12 Gevre: & fes ms criſc 2 
Ont de notre machine artaque les reſſorts, 
Le corps .hymain eſt un champ clos alo Lo 

Ou la nature & le mal. ſont aux priſes. Qu 
JI ſurvient un aveugle, appelle Medecin, Ou 
Tout au travers il, frappe a laventure 3 lu 
S'il attrape le mal, il fait un homme fam, Not 
Et du malade un mort; 5 l frappe la nature pu 
. b ee. M. LE MIERRE Doi 
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vorl.je mai point encor chan. 
s les charmes d'une noble aiſance, 
cet air que donne la bonté, 
ce ſourire de bienveillance, 
ces nuances de volupté, | 
Et ces grices de bienſsance, be 7 
Dont on colore la Beauté. 5 
Oui, vous avez Part adorable, : 
Le talent' de nous animer ; we 
Mais fi vous ne voulez point aimer 
Que vous ſervira d'8tre wana 


jene. 


: * 


crik Omni moi} m8 565d £56 ONS 
ne » Croyez-vous que paſle treate ans, 
$-210 Lon doive deſerter .Cythere ? 

x Quand on ſeait aimer on ſcait plaire, 5 
f, Qui Gait plaire eſt dans ſon printemps: 
5 Plus la rapidite du temps 

ün, Nous entraine vers PElyſee, 


ah ' Plus notre ame deſabuſce, . 


'ERRE Doit ſentir le prix ron inftans, 
PIT Tone 7. R 


— 


Que le ſentiment ſoit vainqueur; 
L'Amour eſt le Dieu du bonheur, 
Et ſes plaifirs le bien 5 * 


x 4 ** 1 2 or | 5 N. D ESMARIS, \ 
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ODE ANACREONTIQUE, : 
A MxDAME DE*** WW 
* E voyois, Iknene infidelle , a ; Et 
Ouvrir ſon coeur à daurres feux, T 

Je la voyois. toujours. plus belle a Pl 

Et j'en etois plus malheureux. EDI 
Au ſein de la triſteſſe meme, A 
S'exhaloient mes vives douleurs; I 

De ſon bandeau le Dieu ſuprème, O. 

_ L'Amour: aecdurt ſtcher mes und 
An., lieu des effuyer | mes larmes , f Ph 
Mets le ſur mes yeux, Dieu charmant; C 
La cauſe, helas! de mes alarmes, e 


Finit à mon a aveuglement. 
M. D/ARNAUD Pl 
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EPTTRE 
 MADEMOISELLE' PDE. 


1 

V ous. objettez toujours votre age l 

Pouvant j Jour „vous regrettez 3 5 

Sur vos pas le plaiſir volage A ONA AS 
Veut ſe fixer, vous le — | 


' Vous ne vous croyez qu 'eſtimable , 5 
Et vous ne voulez qu" 'eſtimer 3 . 


Tout le monde vous trouve aimable ” 
— refuſe · vous d'aimer: > 


1 


14 


.Q 'T 


Des premiers feux de notre aurore, py 
Au crepuſcule de nos jours „ 
ll et un inter valle encore 2 
Due doivent remplir les amours, 


h Comme au milieu de Tes jqurnees, 3.2 
Phebus raſſeinhle. tous des keux; je? 
int; Ceſt du midi de nos Annes 8 


er ramour comble ti tous nos vœux. 


Tendre, complaiſant & ſolide, 


AUD, Plus vrai ſans « etre moins charmant , 
nu devient d'aütapt plus timide, 


Qu il connoit mieux le ſentiment. 


Fij 


— 


Len 2 „ 
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6 4 13 s 


vient de tracer lui - meme 
Ces vers dictes par la raiſon; 


Quand on peut trouver qui nous aime, 


ae bom: toujours de ſaiſon. 


th s 1 — 


3 
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ODE ANACREONTIQUE 


L. E Dieu qui regne en ces retraites, 
Qui dans Fart des Vers m' inſtruiſit, 
Hier * APPergur 1 mes tablettes 

A Finſtane fa main 5 em ſaiſit. 


Dune Reine que on rbvers 
II y trouva le nom brillant, 
Le nom auſſi d'une Bergere, 
Nom pour Amour bien plus ouchany 


Malgre: fon £clar . de la! Reine 
Soudain il ga le nom, 


Ne laiffant que celui Elimene , 3 | 


Qu * retoucha de fon crayon. | 


N. D' "ARNAUD 


M, Dx5MAms, 


HS, 
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E P 'F TRE 
A MADAME 


1 
BD votre rupture at Senor 3 
Hitez-vous de la confirmer, 

Avec moins d'art, plus de myſtere, 
Profitant mieux des dons de plaire, 
Coütez mieux le plaiſir d'aime. 
Fcartez ce pguple perfide: 

Ces petits inſectes titres, 

Qui de leur figure enivres, 

chez vous, d'une courſe rapide, 
Apportent dans des chars dores 

Des ſens fletrig, une ame vuide, 

Et de grands noms déshonorés. 

Fuyez le jargon inſipide, 

Qu'on prend pour heſprit adurdha, 5 
Cette vivacite ſtupide inf 
Qui joint la fatigue. a Vennui ; 

Et wayant que Amour pour guide, 


| Loin de tous les faux agremens , 


Venez dans le Temple, de Ea 
* vos egaremtns. ; 
F 1j 


L 
* 


126 DE US 761 f 
ann des des Grornelles OTE 
Regardez Damis & Fatme , 
Leur eſprit toujours rallume, 
Par des avantures nouvelles, 
Jettg en vain quelques Exincelles , 
Leur coeur n'en eſt point enflammé. 
Damis conduit par la folie, 
Loin de ſon e ſpoir 'emporte, 
Arrive a la mélancolie 
En courant à la volupte. 
Fatmé cherchant le bien ſuprème 
Au ſein de Ia frivolité, 
Trouve dans rinconſtance meme 
L'ennui de l'uniformite. 
Tandis que Thémire & an | 
Renouvellant un ſerment aces 0 
Par eux mille fois repete , 
Goũtent tous les jours diene 
Le charme de la nehvezuté! 
Le bonheur eſt inaltérable, ve 
| pottery gre OR . 
Qui colore tout ruhivers 
Le plaiſir ſeul meſt comparable 
u' au feu paſſager ar — 
; ON. 3 *¹⁰—— M. Drsu Ain 
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„ 


„ 
A N. DE KE le Fils, 


Apressts le 12 75 de fe aſs 


M. zd un,  ſoyez le bien venu 5 
vous avez tres-bien fait de naitre. 
De grands hommes ont ſouteun 
Quiil vaut mieux n'etre pas, que d'etre. 
Tous ont été très- petits comme vous; 
comme eux devenez grand bien vite, 
ur juger par vos yeux fi le monde pour nous 
ER un ſi miſerable gite. 
Vous trouverez qu'il eſt charmant, 
ut que vous ne verrez que Papa, que Maman. 
Où ſont donc, direz- vous, les vices 9 . 
le wapperęois que des vertus. 
de leſprit, du ſcavoir.... Eh! que faut - il de plus? 
hl que j'aime le monde! Il eſt plein de délices; 
Mais i vous ſortez de chez vous, | 
Vous changerez'bien de langage; 
Vous rencontrerez mille fous 
Avant de rencontrer un ſage. 
Vous verrez proſpeter par-tout 
| ElVignorane & Thypocrite; 


MAHIS 


F iv 


Et vous direz alors, ſur un ton moins touchant: 
Oh! ! quele hais le monde ! Il eſt ſor & mechant, 


EE PLUS 1011 


Voous verrez louer le faux golt, 
Et perſẽcuter le mèrite; 


Ie fuis en détournant les yeux; 


"Wa homme pur & vertueux. 


IE SOMMEIL DU BON 


| * T 1 
LE SOMMEIL DU MECHANT, 


4 - 87 71 12 3 "1 at! 
J. Al vu le donne! du mechant, 
Dieux! quel ſommeil ! quiil eſt horrible | 
De Veffroi l'image terrible, 
Se peint ſur ſon front paliſſant; 
Dans ce ſonge affreux qui l'agite, 
Du ius le remords NN 


 & WEE 


Du crime nouveau qu'il me dite. 


Mais je vois le repos du Juſte: 
Ici regoe le calme auguſte 


Comme il ſourit, quand il ſommeille! 
Il voit, dans un ſonge ſerein, 
Iout le bien qu'il fera demain, 
Et le bien qu il a fait la veille. 


LY 


M, c“ 
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EPITRE. | 
A M ON SIE Un!“ 


22 hel 3 74 15 4775 

A arsrs, is We A inflans 
fame languifſante , afliges & flétrie,. 
youfſe avec dẽgoũt la coupe de la vie, 
lemande a quitter des liens trop peſans. 
Du plaiſir la flamme agiſſante, 
a plus pour moi qu lune lueur mourante 
Qui s'exhale en vaines vapeurs. 
Tel un champ que la mort habite . 
ii ces feux ĩimpuiſſans quꝭun air impur excite; 
larer des tombeaux les lugubres horreurs: 
e ſont ces paſſions mobiles de mon etre? 
Lambition, la gloire, Tamitie , 
mour 4 qui: mon cœur a tant ſacriſi g 
nos ſonges mne moins rrompeus 

peut: tre. 8112 IDE" I up 420: 2 4 T 
Toytes ces: brillantes erreurs 1 LD) 
Anes regards s Eloignent argen, re 1301 
Comme ces ;fant@mes menteurs 
i doivent à la nuit leur forme & "MM eng 

devant le jour Sevιονοαjẽ pf ? „en ny 
monde eee ames yeim ; 
FV 


— R 


* 
* 5 
* 
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3 
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130) Ainypxds 017 
r Ainſſ le vaiſſenu:qui fend unde, 
* Me court ſur la, plaine profonde 
S'abandonner aux flots ſeditieux oy 
Voit s 'cloigner * blanchir, decroitre, 5 
Fuir; Leffacer & diſparoitre \ . V 
Les Villes, les remparts & les monts fourcilley 
Je n'enviſage plus quun elfroyable abyme, . 
Ce gouffre devorant qu on ne peut eviter, 
On tout vient ſe prècipiter 5 
J uſques au temps qui lui ſert de viQime; - 
Eh! pourquoi r'ai-je pas la force d'y courir? 
Pour contempier les flots „la foudte & la tempꝭt 
Dois- je encor retourner la tèteꝰꝰ/ 
Et n'ai- je pas apprig ,,matheurepx , eres 
Lorſque je puis rompre mes chaines, 
Lorſqu un ſeul inſtant peut finir 
Un cours d' ennuis Viral pins 
_ peut, helas I me retenir 2:- þ 
Tu ne ſgaurons;} Eſclore.miſteable'y G 41/00 
+--2Prifer las mura de ta;prifon;t 7 12154) 202 
Tu ne fais que trainer cette triſte raiſon, 
Qui, loin de te preternneamainifecouralte;” 
D'un flambeau {ans clartẽ Timportune & raccabl 
Qu' oſai- je attendreꝰ Ah :eourageux Caton 
Ame vraiment Romaine & digne de Platon, 
Que n ai- je dans mon ſein tan ae pee 
Ce nable:mepris de la mort 5270 
1 11 8 
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Qui Yaffranchir par un On d 
Et de Ceſar & de la vie? 


Mais qu'ai- je dit? Quand ma mourante voix 
pelle ce ſommeil, cette „ e 


52 


11721 


lun coup m!epargner tant de coups a la bis! J 

na Religion j entends la voix tonnante?: 
bien, fille du Ciel, parle, conſole moi, 

Yun ſeul de tes ray ons la lueur bienfaiſante 


e nes pas egares ecartera l effro. . 
lnends, vaſe orgueilleux, enfant de 1a ee 
Que Veſprit qui dun ſouffle anime la matiere, 


0 ene te paitrit à ſon grẽ, 21 71 » 2% 
Lon gre decompoſe une argille groſſiere, 
tte rende au limon dont il tavoit tirẽ. 

»Baile ta paupiere arrogante. 
lomme, vis, ſouffre, adore & ne replique pas 3 
Quand il ſera temps q victime ob6jflante., T9. 
Recois fans murmurer-Parrer de ton trãphs. 1 


Itainons donc 2 welken, *, a 5 M 
nous lie, Noir - xp 
tes bords de la tombe oſons 1 nous ; arrdier , 


Fling interroger Ia mäin t qui nous chatie, 
urbes ſous le malheut ſcachons la reſpecter. 


. yo" | M. D'ARNAUD. 
* 


8 


Fj 


Qui doit endormit ma ſouffran eq 


1 
* 
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LE BESOIN D'AIMER, E 
ns e 281 | 
MOU R. inffire-mot, Je 2 chanter c 
Et ton triomphe ſur mon rr. 
C'en eſt fait, j je confeffe, aux r de mon vi P 
: : queur 5 5 | | C 
Et ma defaite & fa 3 po ot, Waint 
Lib re, ſans paſſion, je croyois etre heureuxt en 
Iaſenſt que j'Etois 1 je traitois de folie Ut put 
Bes plaiflrs, les foins amoureut. \. 10 
Je mavois point enebt vu raimable Sylvie: 8 8 1 
Je la vis je connus q Amour ravoit choifie ; nd 0 
Pour regner fur mon coœur & pour fixer mes yori Onla 
w” 'Eprouvai tout-a-coup cette volupte pure, Che 
Que le ſentiment puiſe au ſein de la nature 5 A 
Je ſentis/que-j'avois: un cut. In 
Et qu'ildevoit un jour faire tout mon bodbings [ 
ip Te copnus,, i a ſon rrouble extreme, 8 
Le beſoin qu il avoit daimer, _ 
Heureux beſoin ! ! Mortels, C' 'eſt par ce beſoin me user 
Que L Amour ſcait guider ceux qu il a ſcu charme f do 
17 A jp feliciee ſupreme, , at ian.<1 eo} 201d oy 
RI NL OY . 
W U parc 
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ENFANT ET LA POUPEE, 
122 44 £4 #.4 E. nid 


Dans v une foire un j jeune Alia 5 
promenẽ par fa gouvernante | , EE 
contemploĩt ꝙ un ceil devorant © 
Vints beaux colifichets: tout luiplait, tout le tenteʒ 
Il yeut Polichinel, enſuite un porteur d eau. — 
puis il n'en veut plus. Voulez-vous une epee? , 
Ah! out ,, mais nag) lame i ce hercf ad. 
U rent pris, fans une ' Poupee © 
| Qui le ſeduiſit .de nouveau. | = | ; 
arr 75 6 81397 ei. 
On la lui donne; en Laurant il Pemporte , 3: 
chez la Maman le voila de retour; os 
Aux gens du logis t rour-3-tour 5 5 
waC Nie baiſer objer q , Qui d'aiſe le tranſp orte f 
1900 2 5 2 71 
u: * Depts le martin Juſqu au foir 3 
De chambre en chambre il la Promene; "= 
Fil faut aller coucher , il Ia quirte avec peine, 


ugendort en pleurant dans les bras s de Leſpoir: 1 


124 
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fn dormant il en reve,, & le} Jour lui ramene 

A Mimi; 3 qu' on rapporte , eh i 11 veut 14 voir; 

endant pres. de huit jours; F ved ekactitude n 19 
Faufn jou avec f. (a ht, * rain 20 


lparoidloit content; mais le petit coquin 


tz Lx'vevs Torr 


De la poffeſſion fe fir une nabitude. MAP 
L'habitude & le froid ſe tiennent par la main: 


Le froid donc S enſuivit & le degoiit enfin. 


Combien de Belles font trompées! 
Comdbien de volages amans! 
Hommes , vous eres, des Enfans 3 
Femmes % yous Etes des  Pouptes, OE 


D 

Jia f F '1 4 HEN EIS | M, V. | "a 
510.22 2] Hp a ee Dc "TY 
— — ” g IE 3 en ] 

9 * Ec 
M 4 D R 1 6 A 1. 

FL * I 

Oc je verrai biens ma charmante | Matte 8. 
Ventendraĩ ſes boupirs, elle entendra les miens, Wis 
Et temoins de notre rendrefle, 3 eſt; 

...- 3; "Mos yeux n nous redicone f ſans ceſſe, * 1 
Que n6us' aimer, pour 3 le plus gr To 
13 1 - gs De 

Je plairar fans 1 Fl Sylvie, £2 wet A 

| Sylyie 4 coup für me plaira; MW b 
Mon ame , en 15 NG Pun doux charme tate I Lew 
Vers elle ſoudain volera: ER Þ P 


La fienne,, 3 A mon, alped, 5h gement 5 rayie, © a 
Pour venir m' Wen ſoudain, 14 e n 


c:: 225 100 2. . TC 7 L IM) 4; +2 > 
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LE I JOUEUR DE GOBELETS, 


ET LES VILLAGEOIS. | 
S215} 9 ＋ 4 2 Z- e 1 1 


by J S HOY; „ 84 
1. "IGNORANCE eſt un mauvais juge „5 
Dont bien des gens ne ſe trouvent pas mals 


Mais contre les arrers. de ſon faux tribunal , 
La raiſon eſt un bon refuge. 


> 


WW 15; A 

Ecroquillard „ fameux.-eſcamoteur 10 
Dans un village. un bean Dimanche,. 2 
Dreſſa fon. Theatre impoſteurtrtrt 


dyn deux ſtretanx que couvroit une — 24 

Pus au bruit du tambour il ſe fit annoncer. 

eſt par ici, Meſſieurs, ae, prevex 0+ places, 
Dans Vinſtani; je vais commencer. 

Tous mes bent᷑ts p ipes i ſes grimaces, 5 

De Padmirer,ne ppuvoient £ ſe lafſ e 

Apres maints tours de paſtes pat ing 

ls ne ſcav9ient que dire & que penſer. 

Leurs yeux frappes 1 de: ce rare ſpectacle, 
Prenoient , pour, autant de miracles , 

Chaque parole & chagye*changement, 
Ils ne concevoient pas comment, 


dans y toucher , une muſcade, 


* 


1 8 { ey 


6 L* . Joey 


Per le pouvoir du ſent commandement ; 
Alloit Joindre ſa camarade....... 
Allons, Meffeurs, à ce tour-ci; 
Par la vertu de ma baguette, | 

Je vais changer cet Ecu que voici, 
En plomb.... Parte. La chaſe eſt faite. 

Le voyez-vous ? Ca, maintenant | 

Que le plonib 'redevieane 2 argent : 5 

Soufflez deſſus. chaque marouſſe, 

Tour a tour de bonne foi ſouffie, 

Et rech paroit de nouveau...... 

Ah l mon Dieu, Seigneur t que Ceft beat 
Quel viprit ! Ceftpirequiiti homme, 

Que cet homme: la. Ca, Memeus, 
A dit Eſcroquiltard; le temps m'appelle ailleurs 
A __ depens'muni d'une aflez: bonne” alas; 

Son de part ut ſon dernier tour; 
Le village long-remps: parla-de; l' homme habile, 


Que de ita geois's Yate 3 : was 1 
Que d eſcamo urg f le Thar! 


255 4 altst: ob un en ves 
enen vr 025 ier: 7 7 
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EPIT R E 
N JEUNE PRINCE. 


1 
LTamcx, en qui la raiſon n'a point ka Hh. 


vos jeunes vertus j'offre un utile hommage; 
ludonnez les conſeils que Joſe vous donner; 
e zele les dicta; peut-on les condamner ? 


je ne vous trace point des legons de courage: 
valeur eſt chez vous le premier heritage z | 
le ang dont vous ſortez eſt un guide certain; 
le lion n' engendra jamais le foible daim, 


Du bonheur de nos jours le premier pas decide; 
ae: honneur pour maitre & la vertu pour guide; 
Chonneur & la vertu..., de leurs auguſtes mains, 
Dieux gravent ces mots * le coeur des 
humains ; 

luis de nos paſſions les 3 chimeres, 5 
u effacent bientöôt les ſacres caracteres. | 

[Amour vient le premier, par ſes fauſſes douceurs, 
Nous offrir des regrets , ſous le nom de faveurs, 
lecé par le plaiſir , dans une douce ivrefle,. 
On x 'endort aiſement au lein. de la molleſſe; 


S 3 ©% 
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On y boit à longs traits Toubli de fon devoir 
Mais le reveil ſouvent n'eſt qu'un long deſeſpoi 
Avez-vous ſecoue cette honteuſe chaine, 
Une autre paſſiom auſſi-tôt vous entraine. 
La gloire vient offrir a vos deſirs trop vains, 
Le criminel honneur d'ẽgorger les humains; 
Bientòt on vous apprend le grand art de la guerr 
Et comment, par méthode, on ravage la terte 
Puiſque Vambition,, Verreur, la vanite, 
Font de cet art affreux une neceſfite, 
Moiſſonnez des lauriers au milieu des alarmes 
Mais quiils ſoient arroſẽs, moins de ſang 1 
larmes. 8 
La vidoire au Guerrier doit makes des pleurs 
Qui ne plaint les vaincus, merite leurs malheurs "= 
Du titre de vainqueur en vain il ſe renomme; 
Il ſe croit un Heros, il n'eſt pas meme un homme Til e 
Mais $'il daigne eſſuyer les pleurs des malheureux Wl. _ 
Sa ſeule humanite le met au rang des Dieux. Wi. . 
De ces Rois bienfaiſans il en eſt un encore, Mus 
L'Univers le reſpecte & ſon Peuple Vadore; Wi: + 
Du bien de ſes Sujets ce Monarque anime, BW _ 
Prefere au nom de Grand celui de Bien-Aine. Wo - 
Mais ces Rois, direz vous, enfans de la victoire ihe ha 
Dont les noms ſont graves au Temple de memoire le n. 
Sur cent Peuples ſoumis, leur bras victorieux Ke ve 
Rend leur régne tranquille autant ** glorieux? 


| 1 | 
Lapparence vous jette en une erreur profonde; 
o'eft point de repos pour ces Tyrans du Monde 3. 
la Garde qui veille autour de leurs Palais, 
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"0 ur ſoucis devorans wen ferme point Pacces. | 
1 ous leurs lambris dores , les ennuis, la triſteſſe, 
Wh Meme au ſein des plaiſirs, les accable fans ceſſe. 


crainte , les terreurs, Veffroi, le noir chagrin, 
font} jour à travers de leurs portes d'airain; 
[ne ſecrette horreur, qui les ſuit ſur le Trône, 
ur montre un Dieu Yo qui briſe leur Cou- 
ronne; ö 
Files de Enfer augmentent leurs . rknpors, 
b rerfent dans leur fein le poiſon des remords, 


4s 
„ 


irmes 
que d 


leurs 


5 FEB vides dechires par les ftinits des Furies 3 


les douceurs de la paix pour jamais ſont ravies; 


me iD: ces fiers Conquerans tel eſt le ſort affreux, 
. Tel eſt Perat cruel, ils ne ſont vertueux. 1 
| u vain par vos travaux ſeriez- vous un Alcide, 
ux. | dans tous vos exploits la vertu ne vous guide. 
bre i ls les de voirs. des Grands font donc bien ri- 
as geoureux ? 1 
6 lemoindre Ecartles perd; le W eſt plus heureux. 
„ eudil dans Verreur toujours Papparence vous jette 1 
oire de ja thiare au froc, du ſceptre à la houlette. 
on le mortel mécontent ,  frompe par ſes defirs, ., 
e 


Ne vo Voit en lui | que peine, en autrui que plaiürs. 
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Prince, moyen content du ſort qui vous fit naitre 
Il ne vous fit pas Roi, ſoyez digne de Terre; ; 
L'ambition jamais ne conduit au bonheur; 
Il n'eſt point ſous le dais, il eſt dans notre cœu 
Chacun peut le trouver dans ce qui Penvironne: 
La fortune le montre , & la vertu le donne. 

+ 1... deer 

par les re beſoins que Thad Eprouve ale 
Elle enſeigne 4 à ſon coeur a ſoulager autrui; 
C'eſt pour nous entt aider que le Ciel nous fit naiite 
Qui ne fait des heureux, weſt pas digne de lere 
Mais que art d' obliger eſt un art delicat! 
Un bienfait mal - adroit ne produit qu'un ingrat; 
En repandant ſes dons, une ame vertueuſe 
Scait cacher avec ſoin une main genereuſe, 
D'un coeur ne vraiment grand c'eſt la premiere loi. 
La vertu pour temoin n'a beſoin que de ſoi; 
Et ſans $'1nquieter de la reconnoifllance , 
Le plaiſir du bienfait devient fa I 


Enfin, par ſes conſeils eelairant nos deſirs, 
La vertu fait pour nous le choix de nos plaifits: 
Des folles paſſions elle detruit les charmes, 
Et pour en triompher elle donne des armes. 
Elle tient lieu de tout; Ceſt un preſent des Cieux 
Oeſt le treſor du Sage: en Taccordant, les Dieux 
Seurent nous enſeigner, par leur bonts ſupreme 
Le moyen d'etre heureux „ fans ſortir de ſoi-meme. 
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Have 5 ton rang, ma Muſe intereſlee, 
huxcCE , ne voffre point un encens impoſteur; 
1 de vinſtruire a ſeduit ma penſce 6 
Quand celui P raimer eſt entre: dans mon coeur. 
| * . 


VE R 


A eſt, pour des ames ſenſibles , 
Ih moyen de S unir 'au - dela du trépas; 
imagination fait des Etres. poſſibles, 

Ou le coeur trouve des appas; 

Le ſouvenir de la preſence, 

Toffre a_ mes yeux comme tu fus 3 

je ſupplee a ce qui reſt plus , 

En zjoutant ce que je penſe. | 
Oui, je te vois 'fenfible a mes ennuis; 
je vole à a tol, je te vois, je rembrafle ; | 
Þ pleures moins la mort que état on je ſuis; 


aitre 
letre 
| 


rats 
4 


1 _ 


e loi. 
ſoli; 


Tu vis eacor 5 e je vis. 
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las la douleur enſin au vrai auen fait place 3 
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_— MADAME, 2 i le 


1 mil 
. ſous un ombrage frais , wt 
Libre de mes chaines brillantes WE | oy 

Jeuſſe defic les attraits 7 1 f 

Des beautés les plus ſeduiſantes. had 

je me diſois: qu eſt-· ce qu'aimer ? dave 

Quel ſonge ! & qu'il eſt peu durable! Lil v 

Si l'erreur doit nous enflammer, Lil \ 

Du moins ett ſoir raiſonnable. Ty 

Venus mbentend. I aimera, , Alge 

Dit la Deefle „ E ſux mes traces tut 4 

| LAmour lui-meme „ 5 uu 

8 Mon F ils v fais lui voir les tr trois Grices, . = 
Non, ma Mere, interrompt * bir © 


x 


Bhs Pour qu'un nœud eternel le lie, 
| | Et qu'il briile plus chaque jour, 
Montrons-lui ſenlement Celie. * Cen 

M. p'Arnxavy if 
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LAUSUS. A LYDIE. 
HEROFTDE. 


i le faſte orgueilleux etalant ſa puiſſance, 
u nilieu des plaifirs , des jeux & des feſtins, | 
nprite à célébrer vos illuſtres deſtins; | 
e quel ceil verrez - vous ces triſtes caraQteres g 
un juſte deſeſpoir foibles depoſitaires R 4 
s ſignes imprudens que ma plume a traces, . 
que mes pleurs, helas ! ont bient6t effaces "2 
avez vous fait, Lydie, & que viens . je dentendreꝭ 
il vrai que Lauſus n'a plus rien a pretendre? 
il vrai, qu'outrageant la nature & Vamour, 
e Tyran ombrageux, à qui je dois le jour, 
lalgre ſes che veux blancs & le faix des annè es, 
et à ſes triſtes jours unir vos deſtinbes? 
Quun Roi foible & vaincu, chafſ de ſes Etats; , 
Nun Prince fugitif, fans Amis, fans Soldats, d.. 


bur eviter les maux ol ſa fuite Pexpoſe, 
llle fubir le joug qu'un Tyran lat propofe}; ; 


* Cette Keroide e 8 * jeune M iſe qui prot 
mer les plus 0 eſpérances. 5 1 | 
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Wl accepte une paix dont fa Alle eſt is prix; : 


J ANS ces jours de conch & de rejouiflance q * 


* 


% Ln: y L v 5 7 0 L 1 
De cette läches Lauſus- weſt point ſurpris ; 
Mais que pour Ecouter un devoir chimeriqu 
D'un pere ambitieux, victime politique, 
Une Amante ſans foi trahiſſe ſes ſermens, 
Et briſe ſans pitiée les noeuds les plus charmar 
Je Pavouerai : jamais de cette perfidie , 
Le matheureux” Lauſus "Wellr ſoupconne Lydie 


O vous; qui i mepriſang 1 un i ſentiment vainqueu 
Menfonces de ſang froid un poignard dans le cœu 
O vous, qui une 2utre main de la pourpre decor 
Vous que Jai tant aimee.... & que j adore encor 
Lydie! il eſt donc vrai. que nen puis· je doute 
Qui. Veit cru „ quien partant j'aurois à redout 

'un rival abſolu Pautorite ſupreme ? 
Que le don d'un Etat 5 roffte d'un Diademe, 
D'une honteuſe paix le proj et ſpecieux, 
| Tenteroient votre coeur , eblouiroient vos yeux 


| N& vous ſouvient il plus de ce combat funeſl 
De ve deèſaſtre affreux, oh le Roi de Preéneſte 
Après avoir perdu des milliers de Soldats, 
Vaincu, 55 .forcs de. fuir, . chaſſe de ſes Etats, 
Pour comble de malheurs, pour diſgrace dernier 
Dans les fers du Vainqueur vous laifla Priſonniere 
Dans ces premiers momens d'une juſte douleut 
Je crois vous voir encor ſans force & ſans couleu 


Au milieu des débris des ra * 
| orte 
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nie entre les bras de vos femmes tremblantes. 
are age, vos malheurs, vospleurs, votre beauté, 
wient d'un tigre méème adouci la fierté. 
u nomma votre pere en ces momens d' alarmes, 
os yeux vers ce ciel ele vès, pleins de larmes, 
wrerent a Vinſtant tous les cœurs attendris. 
zence en fut lui · mème interdit & ſurpris. 
arita ſon bras avide de carnage, 
; parut oublier ſon orgueil & ſon age. 
tis aupres de lui. Dans le champ des guerriers, 
br la premiere fois je cueillois des lauriers: 
uri dans les forets, eleve par Mezence, 
uprand Art de la guerre inſtruit des mon enfance, 
| qu'a ſupporter les plus rudes travaux, 
rancre les lions, (a) a danger les Chevaux3 | 
edit, deſarme , confus a votre vue, 
ne ſentis brüler d'une flamme inconnue ! 
Lydie! à quel point, touche de vos douleurs, 
t maccuſai-je pas de cauſer vos malheurs ? 
Welle ſe venge enfin, me diſois- je en moi-meEme 3 
quelle me haiſſe autant que mon cœur Paimez 
te men plaindrai point, je Pai trop merite. 
pendant quand je vis que mon pere irrite, 
l fureur ſoudain paſſoit a la clemence , 
ichangement fi prompt dans le coeur de Mezence, 
0 Laveus equum domitor , debellatorque ferarum. 

Virg. Eneid. Fi, 
Ry 3 G 
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Peut - etre à des ſoupgons eut dit me prepare 
Car le coeur d'un Tyran ſcait-il ſe modérer 
Il ſemble que pour lui Pexcès ſoit néceſſaire; 
Et toujours d'un extreme il tombe en ſon contrair 
Helas ! je mentrevis, dans les ſoins de Vamo 
Que de Ihumanite le vertueux retour. 
Moi qui, dans cet inftant, peu fait a me contraindre 
A declarer mes feux ne voyois rien à craindr 
Au penchant de 'mon coeur ardent a me livre 
Du plaifir de vous voir je courus m'enivrer, 
A mes yeux chaque jour vous paroiſſiez plus bell 
Et loin qu'a mes deſirs ma raiſon füt rebelle, 
Dans ma credulite je me flattois de voir 
Mon penchant quelque jour $'\unir a mon devo 
Fauſſe ſecurite ! Funeſte confiance!... 
Helas ! jeune, ſans fard & ſans experience, 
Je ne ſoupconnois pas qu'un tas de delateurs WW Dan 
Des vices de leur Roi liches adulateurs , le v 
Infames Courtiſans, ſuppors vendus au crime 
Cortege d'un Tyran que la vengeance anime, 
Du funeſte derail de mes ſoins les plus do 
- Allit flatter Mezence & nourrir ſon courro 
Rappellez - vous ce jour a jamais memorable, 
Dont, malgré les horreurs de mon ſort deplorab 
Mon coeur fe plait encore a ſe reſſouvenir; 
Ce. jour qui m' annongoit un heureux avenir, 
Ce jour ol votre coeur, juſqu' alors inflexib! 


— 


ume, 
; do 
urro 
able, 
lorab 
nir; 
enir, 


flexibl 
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Pour la premiere fois parut etre ſenſible ! 
Je vins vous faire part de cet heureux Traite ; * 
Qu vous rendoit un Trone avec la liberte; 
Par qui la paix enfin ſur ces bords ramenee , 
lloit tre le fruit d'un illuſtre hymenee. 
»Daignerez - vous, vous err ; en ſerrant vos 
genour , | 5 
N Approuver un hymen qui me ſeroit fi doux? 
„Ah! puis-je me flatter, jeune & belle Lydie, 
Qu un projet qu'a congu mon ame trop hardie, 
1Pufſe trouver un jour grace devant vos yeux 2... 
u nom de votre pere, au nom de vos ayeux, 
„u nom de cet amour reſpectueux & tendre, | 
» Que mes yeux des long-remps ont dit vous faire | 
entendre | 
1 Acceptez une paix, qui va vous retablir 
dans des droits que le ſort ne peut plus affoiblir ! 
e vais trouver Mezence; il waime, il eſt mon pere: 
a loue cent fois mon courage, & J'eſpere 
» Que fa bonte bientor voudra ratifier 
„ba Traits que ſon fils vient de vous conſier. 
Tant de fincerite, de tranſports d'allègreſſe, 
Dune prochaine paix idée enchantereſſe, 
Yous ſurprirent enfin un ſourire flatteur, 
Qui penétra mes ſens & paſſa dans mon coeur. 
Allez, me dites · vous, Prince trop magnanime, 
ene puis quapplaudir au ſoin qui 2 anime: 


* * 
F.. 
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„buiſſe le juſte Ciel ſeconder vos projets ! hoben 
» Retablifſez mon pere & concluez la paix: Se wn 
” Te ne me plaindra1 point, dans mon obeiflance . 0 
» De devenir le prix de ſa reconnoifſance, 1 : 
Bonheur inefpere ! moment delicieux ! a | 
Je crus voir & je vis PAmour dans vos beaux yeux, = 
Pouvois- je m'y meprendre ?., 6 ma chere Lydie by 
Dans cet heureux inſtant de ma flamme applaudie, * x 
Je vous vis ſans parler, approuver mes tranſport = 
Je vous vis ſoupirer.,. Dieux! que devins-jealors!, ai 
Pere denature! ta politique adreſſe A on 
_ Epioit cependant ma credule tendreſſe: 3 
Tu penëtras mes feux. Tout autre en elit frem uh 
Mais jamais un Tyran le füt - il à demi? — 
Sans frein en tes deſirs, ta farouche inſolence EO 
Ne fgait gagner un-coeur que par la ann J 
Cu'importe que tes feux ne puiſſent I'emouvour "ſh 
Ton caprice eſt ta loi; ta regle eſt ton pouvoir 3 
Tu m'aurois immole dans ta jalouſe rage; | a 
Mais la haine des tiens, charmes de men courage bum 
Le Sceptre de tes mains tout pret de $'echapper Mun 
Tout arrèta ton bras leve pour me frapper. ba 
Tu ſcus diſſimuler tes fureurs vengereſſes; 15 
Tu ſęus me prodiguer tes trompeuſes carefles, Fir -to 
De mon Amante, helas! pour mieux me ſcparer Ir nuit 
A mon exil prochain tu ſęus me preparer. to; 
Ma préſence ſur - tout importoit à YArmeet 
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ſobeis; & tandis que mon ame alarmée, 
ge faiſoit mille efforts pour dé vorer ſes pleurs; 
Tandis que tu feignois d'ignorer mes douleurs, 
Tnitre! tes Envoyés pres du Roi de Préneſte, 
& hitoient de conclure une paix fi funeſte. 
loment cruel ! 6 jour A jamais odieux, 
ou, fans avoir regu vos douloureux adieux , 

I fallut, 6 Lydie , en proie a mes alarmes, 
zus eſpoir de retour m'eloigner de vos charmes ! 
e pars; & ma fureur egale mon amour, 

be ne me connois plus: je dereſte le jour. 
leu sen faut.... j'en fremis! le eri de la Nature 
Vanement dans mon coeur étouffe mon injure: 
eu s en faut qu en un ſang, qui doit m'erre ſaerè, 
la parricide main ne ſe baigne à ſon gre.... 

ls armes, les drapeaux, les cris de la victoire, 
N ardeur des combats, ni la ſoif de. la gloire, 
len ne me touche plus; mon coeur preoccupe , 
Pa aucun autre objet ne peut etre frappe. 

he ne vois qu'une Amante à mes deſirs ravie, 
Wm Tyran envieux du bonheur de ma vie, 
Wun rival abſolu tout pret- a moutrager, 
Nun pere. raviſſeur dont je dois me venger: 
Mon coeur a cette image à peine ſe poſſede, 
ber- tout elle me fuit; le jour elle m'obſede z 
La nuit elle m 'arrache aux douceurs du ſommeil , 
toujours me prepare au plus affreux réveil. 
G iij 


nce 
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Heélas! un ſeul eſpoir ſoutenoit ma conftance! 
Heſperois que laſſé de votre réſiſtance, 
Le Tyran déſormais Etoufferoit ſes vœux. 
Vous me l'aviez promis: toute entiere à mes feur 
Vous deviez rejetter ſes dons & ſes careſſes! 
Je me flattois. ſur a Grands Dieux! ſur d 
promeſſes? 9% 
Sur des ſermens cent fois & donnes & recus, 
Sermens d'aimer toujours, devez- vous etre crus! 
Une Amante toujours eſt prète à vous enfreindre 
Lydie. . & Ciel! Lydie.., aurois- je dũ le craindre j 
Malgré les nosuds ſacres' qui la lioient à moi Me ve! 
 Lydie à mon rival oſe engager ſa foi! ner 
Deja de ſon hymen: la pompe ſe prepare; u pu; 
Un. Roi fier & cruel, un ennemi barbare, Je ce 
Le ſuperbe Mezence, inſultant a mes pleurs, id tr 
Deza ceint ſon vieux front de myrtes & de fleurs, WWieux 
Deja pour relever cette pompe funeſte, bouifle 
Il ordonne lui - meme & la Lutte & le Ceſte; Mir 
Et ces horribles jeux, où des Gladiateurs N 


©." | | U % 
| Font, en ſe maſſacrant, fremir les Spectateurs * 
Et ces combats encor mille fois plus atroces, bn 


Ou on voit ſous les dents des animaux feroces 
Des malheureux mortels qu'on voudroit ſecourir 4 
Se debattre, tomber, friſſonner & mourir 3 "a 
Supplices effrayans, on Taveugle furie MW ©c 
Semble avoir Epuiſe toute ſa barbarie, | 4 


Wave: 
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cel four ſes laches plaiſirs a pu ſeul inventer !... 


enger · moi, juſtes Dieux ! nos cauſes ſont les 
memes. SE 

(ombien d'impietes , Thorreurs & de blaſphemes, 

(ombien n'avez-vous pas de forfaits a punir ? 

| vous a tous braves : (a) qui peut vous retenir? 

Romzez, rompez un nœud qui feroit mon ſupplice! 

abcaſez I'Univers , sil faut qu il s'accompliſſe ! 


Que fais-je ? malheureux. . dans mes tranſports 
Jaloux , 

| veux armer les Dieux & diane leurs cbuggt 
aence eſt un Tyran; mais eſt-il moins mon pere? 
| puis - je en effacer le ſacre caraQtere ? 

e cet auguſte mom s'il rompt tous les liens, 
Vil trahit ſes devoirs, dois-je oublier les miens? 
Jeux cruels ! ah, plutòt que la main qui m opprime, 
buifſe impunement du ſucces de ſon crime! 


Mais fans vous fatiguer de diſcours ſuperflus 0 
Mpondez- moi , Lydiez ou vous ne m'aimez plus 9 
0u votre coeur gemit d'un pareil ſacrifice, 

Si vous ne m'aimez plus, par quel noir artifice 
lavez-vous donc promis tant de fidelite 2 
Fourquoi tant abuſer de ma credulite I 


by Contemplor Diran Bau. 


- * Eneid. VII. 
G iv 


qu'un Tyran que rien ne peut Epouyanter, - 


* & 
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Pourquoi me juriez - vous une ardeur eternell 


EF Ou fi l'amour encor dans votre ame Etincelle | as rie 


Si Mezence eſt hai, de quel front irez - vous 
A la face des Dieux, Paccepter pour epoux uns ce 
„Votre pere le veut: cet hymen qu'il ordonn 
n Eft le ſceau de la paix; il lui rend fa Couronne 
n Etquoiqu'affreux pour vous, ce ſeroit le traki 
_ » Des qu'il a commande, de ne pas obeir. 
„ L'honneurle veut * Foibles, frivoles ruſe 
» L'amour n'eſt plus amour, sil n les excuſe n ut 
„ L'honneur Ie veut. » Ah, Ciel! Tai- je bien entend 
Quoi ! vous ordonne-t'il cet honneur pretend 
D'enfreindre des ſermens dies par Amour meme 
De dechirer le cœur d'un Prince qui vous aime 
Ah, barbare ! achevez; dedaignez mes fureur 
Le Diademe peut couvrir d'autres horreurs. 
Allez de ce bandeau, qu'un Tyran vous apprite 
Sans regrets, fans remords, voir ceindre votre tet 
Uniſſez - vous à lui par des nœuds eteriiels; 
Mais tremblez de me voir aux pieds de vos Aute 
Cruelle ! fremiflez, que ma jalouſe rage, 
Dans un ſang odieux ne lave mon outrs e; 
Que mon bras parricide, Etendu juſqu'a vous 
Ne confonde le pore & l'amante & Vepoux. 


1 uſquã v vous, juſte Ciel! quoi! ;nſques ſur Lydie 
Quoi! je pourrois pony: une main trop — 
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ba! ne le craignez pas: je puis vous menacer; 
lis rien, rien dans mon cceur ne vous peut effacer. 
llgrè tant de tranſports, de deſeſpoir, de crainte , 
ans ce coeur a jamais votre image eft empreinte. 
vous adore encore, & toute ma fureur 
ſemble qu'augmenter ma deplorable ardeur, 
{| vous Ecoutez un ſentiment fi tendre, 
dans votre ame encor Amour ſe fait entendre, 
urquoi donc le trahir? Les interets du ſang ,- 
us un coeur genereux tiennent le premier rang. 
le ſcais; mais enfin, pour le Roi de Preneſte 
felt · il d autre recours que ce-Traite funeſte ! - 
i venez dans un Camp où je donne la loi: 
ſenez; tout m'obeit, tous les coeurs ſont a moi. 
e puis au moindre mot vous donner une Armee 3 

e puis ſous mes drapeaux voir PAuſonie armèe. 
ſoiüns, Amis, Sujets, Toſcans, Arcadiens, 

Its n'attendent qu'un Chef pour briſer leurs liens. 
e puis leur en ſervir: venez, qui vous arrète? 
u ſein de vos Etats montrons. nous à leur tete: 

e bras, ce meme bras qui ſeut les conquerir , 
aura peut · etre  encor les reprendre ou perir. 
Jenez, deja mon coeur de cet eſpoir $'CNIVIC... 


Mais je ſens quel motif vous de fend de me faivres 1 
Plonneurr nepermet pas qu'onviennemech ercher! 1 
pu les pas un ANALY vous craignez de marcher !..s 


GV 


3 
pie ?, 
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Dun Amant ?. . De mon ſort venez etre Varbitte 
Venez de votre époux me conferer le titre; 
Que de notre union tous les Dieux ſoient garans, 
Qu'importe le concours de vos foibles Parens, 
Craignez-vous que ces nœuds ne bleſſent ladecence 
Notre conſentement n'en fait - il pas Veffence?, 
Si vous ne le pouvez, ah! du moins, par pitic 
Accordez une grace a ma triſte amitiè: 
Differez ſeulement un hymen fi funeſte. 
Dans trois jours (cet eſpoir eſt le ſeul qui mereſte! 


Dans trois jours au plus tard, votre Amant furieur 
Sgaura vous rendre libre, ou mourir a vos yew 


— — 
MAD RI GA. 


A MADEMOISELLE**" 


N. 0 *, „ non, 10 Dieu qui fait aimer , 

_ Neft pas le meme qui fait plaire; ; 

Le trait qui bleſſe le Berger, 

| Natteint pas toujours la Bergere. 
L'Amour , dont vous avez les traits victorieux, 

N'eſt pas le meme qui m'en flamme; 

On ne le verroit pas ſi fier dans vos beaux yeux, 

Et ſi timide dans mon ame. 


di ro 
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BOUQUET 
A JEANNETON;, 


Ex lui envoyant un Avi. | 


UAND Merlin fut recu Sorcler, 

11 lui fallut faire devant le Diable 

Un tour des plus fins du metier , 
Quelqu'ouvrage rare, admirable, _ 
Un chef-d'ceuvre unique & complet. 
le piqua d honneur; & bientor il eut fait 
La Boite ſinguliere, 
Que je vous offre pour 1 
peu precieuſe eſt la matiere: 
* Lon n'y voit a Pexterieur | 
Rien de brillant, rien de flatteur; 
Mais ce qui doit la rendre chere 
A quiconque en eſt poſſeſſeur, 

Ceſt hart, qui fait que quand on Vouvre ; 
d kon n'eſt pas bien franc & d' eſprit & de coeur 5 
x; Le maſque tombe; l'on deEcouvre 
Et Vimpoſture & Vimpoſteur. 


Xx; Ia peinture la plus fidelle % 


Y montre a chacun ſon portrait , 
| G vj 
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Mieux rendu que n' ont jamais fait 
. Les plus Scavans en l' Art d'Apelle. 
Mais on s'y meprend aiſement ; 

Car cette boite encor , par Are du Negromant, 


Et un moule 4 metamorphoſes : 1 
Souvent rœil faſcine croit y voir bien des choſe 
Qui.n'y ſont pas reellement, 1 
Ces jours paſſes, une vieille Coquette Un 


En fit l' ẽpreuve & s' trompa: 
Apres cinq heures de toilette, 11 
Dans la boite elle regarda: 
Elle croyoit y voir les graces, 
La jeuneſſe avec la fraicheur I 
Lair enfantin , air de pudeur 
Elle n'y vit que des grimaces, 
De peu ſeduiſantes ſurfaces, 
Des rides qui percoient le fard, 
Du rouge , du blanc & de Part. 


ans LA KK 


Près d' elle, un jeune Petit-Maitre 

Crut voir, croyant s' hien connoitre, þ 
Vn homme qu'on idolatroit, \ 
| Un homme eſſentiel, unique. | 0 
Il n'y vit qu'un colifichet, | 1 
Un ſot, un fat au plus complet, Us 
Un Fiacre de cabriolet, 5 E 
Un N _ peu comique. 4 Ma 


„ 
x 4 
( 
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Vn Conſeiller, brillant, elegans. 


Crut y voir la capacité, Fa 
Lair impoſant joint a l'accueil affable. OL 


ut, La ſcience, la gravité: 
| Il n'y vit que Vair evente, 
hoſe La ſuffiſance, Pair capable, , 


Lignorance, la vanite. 


Un vieux juge y crut voir un homme reſpec- 
table: 
ly voyoit, helas ! qu'un homme reſpeds, - 


” 


Un jour, un homme de Finance ; 

Crut y voir un homme d'Etat, 

Un erre de grande importance: 
Mais il n'y voyoit qu'un pied plat, 

Une monſtrueuſe ſangſue | 

Que le ſang du Peuple engraiſſoit, 
Que Yamour-propre bourſoufloit , 
Et que la bonne chere tue. 


Un Abbe, minaudier, poupin, y 
, A peine hors du Seminaire, 
Voulut au ſortir de la Chaire , 
Conſulter la boite a Merlin; 
Il y fut pris comme les autres : 
Il Sattendoit dy voir un Orateur 
Plus touchant qu'aucun des Apòtres, 
' Mais il n'y vit qu'un froid 'Declamateur, , 
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Un Dèvot crut y voir un homme de merite, 

Dans le chemin du Ciel s'avangant au grand trot; 
Mais il n'y vit qu'un hypocrite, 

Moins pres de Dieu que d' Aſtaroth. 


Un vieux Moine, crible de coups de diſcipline 


S'imaginoit y voir un homme edifiant : 
Il n'y vit rien qu'un Cagot effrayant, 
Doat le Diable ſe rit, & que la * domine. 


Un homme en us, crut y voir un Auteur, 
Un Ecrivain fort cher à fa Patrie: 
Il n'y vit qu'un macon, ſans art, ſans induſtrie, 
Un ennuyeux compilateur. 


Un vieil Epoux, bien convaincu 
De la ſageſſe de ſa femme, 
3 y voir objet de ſa pudique flamme, 
N'y trouva jamais qu'un CO. 
Qui peut detrailler les 3 0 
Les étonnemens, les ſurpriſes, 
Que cette boite tous les jours 
Occaſionne par ſes tours , 
Ses niches, ſes tracafſeries? 
On compteroit plut6t, des modernes amouts, 
Toutes les fourberies. . 
Moi-meme, hier, moi, qui bien la connois, 
Comme un autre je m'y trompois; 
Et par une mepriſe inſigne, impardonnable, 
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ite, Croyant y voir un Verſificateur, I 
128 Au moins mediocre & paſſable, 
Je n'y trouvai qu'un froid Rimeur, 


Fecraignez point, Tonton, l'effet de Part 2 ; 
garde: dans la boite avec ſecurite : 

ous y decouvrirez un tableau preſque unique, 
Bien digne de piquer la eurioſitè. 

(eſt un mélange heureux, mais difficile a faire, 
De la beaute ſans le deſir de plaire 3 

Du don de plaire exempt de vanite : 

ie, Vous y verrez une femme admirable, 

A qui mille fois on a dit 

Quelle etoit charmante, adorable, 

Sans lui faire tourner l'eſprit, 

Et ſans la rendre moins aimable. 


line 


- 


MADRIGAL 


ö MADAME p**2 
 Mariee depuis p ex. 


11 | 

8 o us avez tout pour plaire & pour ſẽduire: 
Mais votre choix eſt deja fait; 

lon voir par hymen d'un couple ſi parfait, 


due amour a nos yeux cherche A ſe reproduire. 


* * N 
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£PITRE |: 
A MADAME**" * 


P 

A 

I 

E. H quoi * de mes Egaremens | | L 
A 

D 

A 


II faut vous faire la peinture? 
Honteux de mes amuſemens, 
Je redoute votre cenſure, 
Et voudrois , dans la nuit des temps, 
Cacher des erreurs que j'abjure. 


Eſclave du plaiſir, des mes plus jeunes wy C 

Et diſciple outre d' Epicure, Fr 

Vai proſtituè mon encens 3 L 

Et ſouvent dupe de mes ſens , 7 

3 fut toujours la meſure 1 

Que je mis à mes ſentimens. 

Apres un tel aveu, Julie, 

Comment pourrez -· vous rece voir 1 

Vn coeur uſe juſqu'à la lie, | Je 

Quoi, loin de ſon midi, voit les ombres du foir? D 

Mais fi jamais ce coeur ſe plie L. 

Sous les ſages loix du devoir; L 

S'il prend une nouvelle vie 4 

5 Dans le nœud charmant qui le lie, L 


| Je mai pas perdu tout eſpoir. 


ſoir? 
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Vous plaire eſt mon unique envie; 

Vous obeir eſt mon ſcavoir : 

Et plus le paſſe m'humilie, 


Plus vous ſentez votre pouvoir. 
A vos genoux il faut donc faire 


De mes peches confeſſion ? 
Le plus grand ſeroit de me taire : 


Ainſi, grace a Vintention 
D'un Amant, qui craint de deplaire 
A objet de ſa paſſion, | 


Bien moins heureux que temeraireg 
Dans tous mes voyages galants 
Veprouvai le deſtin contraire , 

Et je luttai contre les vents. 

Le prix de mes voeux inconſtans, 
Fut un plaiſir imaginaire 

Et des maux reels & cuiſans. 

Pour commencer l' apprentiſſage 
Du joli metier de l'amour, | 
Je me rangeai ſous Veſclavage 


D'une Belle ſur le retour : 


La vivacite de l'hommage 


La rendit ſenſible à ſon tour, 


A ſeize ans, bon Dieu, le bel age ! 
Lon aime bien plus en un jour, 
Lon aime cent fois davantdge 


Sv ; 
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Que lorſque , par un long detour , 
La raiſon plus froide & plus ſage, 
Nous a demontre Pavantage 


Du tres-metaphyſique amour: 
Il eſt vrai que mon coeur volage 


Briſa bientor ſes premiers nœuds; 


A peine echappe de Forage, 

Il s'enflamma de nouveaux feux: 
Un ciel ſerein & ſans nuage, | 
M'annenca des jours plus heureux. 
Auſfſi- tõt aime qu amoureux, | 
Jaimai, je brolai pour un Ange 
Cent fois plus beau que la beauté. 
Jamais les Dieux, dans leur bonté, 
N'ont fait un plus heureux mèlange 
De graces, de vivacite , 

De tendreſſe & de volupte. 
Pourquoi, par un caprice étrange, 
J joindre la legeret6 ? . 


Sans ſoupgons Cinfiddlits , 


Pendant quatre ans je ſcus m'en rendre maitre. 


Etois-je aime ?.Je croiois betre: 
C'eſt meme choſe, ou peu sen faut: 
Souvent en amour le bon lot 

Eft pour celui qui dit peut-Ctre. | 
Qui veut trop voir & trop connoitre , 
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Au denouement fe trouve ſor, 

Croire ſans voir eſt le balot, 

Et le vrai bonheur de notre etre, 

0 vous, Barbons ſexagenaires , 

Achetant a force d' cus 

Quelques tendreſſes mercenaires, 4 
Et que l'on trompe tant & plus, 

Vous voulez croire qu'on vous aime !. 
ſconſens pour I'honneur de vos triſtes appas: 
Mais pourquoi ne voulez-vous pas 

Qu'a vingt ans on penſe de meme ? 

0n me trompa; mon trop credule coeur » 
fut la dupe de a tendreſſe; | 
Et les tranſports de ma Maitreſſe | 
Netoient qu'un ſonge ſeduQteur, _- 

On me fit entrer en partage 

Avec un rival tenebreux< : 

Deſeſpere de cet outrage , 

Par les ſermens les plus affreux , 

Je bannis de mon cceur image 

De ce Dieu perfide & volage, 

Qu venoit de trahir mes voeux, © — 
Vains ſermens! promeſſe frivole! | | 
En vain j'eus recours a Bacchus: 
Te m'enivrois a ſon Ecole, 

Er rougifſois de ſes abus. 


e. 


peu content de ce nouveau maitre 6 


% LI Irn ore 
| V'abandonnai. ſes Etendards : 
Cruel amour, aimable craitre! 
Tu viens encor/t'offrir à mes regards 
Mille fois plus beau que ta mere. 
Tu raſſemblas dans mon vainqueur 
Les graces, la beauté, Veſprit, le caraQere, 
Il eſt trop vrai que le bonheur 
Neſt qu'une brillante chimere; 
. Mon ſort avoit trop de douceur; 
Te fut une fleur paſſagere: 
Ea Parque ravit à mon cœur 
Celle qui m'aimoit tant, & qui me fut fi chere, 
Je crus que les Dieux en colere 
Portoient ſur moi leur bras vengeur. 
En ͤ vain, pour unique faveur, 
Je les priai de finir ma carriere; 
Inſenſibles a ma priere, 
Ils ſauverent mes jours pour combler leur fureur. 


Le temps, ce grand conſolateur, 
Adoucit un peu ma miſere: 
Je trouvai le calme enchanteur 
Au milieu de letude auſtere 
De plus d'un ennuyeux Auteur, 
Et de ſon froid Commentateur. 
Le devoir, dont le poids m'avoit paru ſevere, 
Fut le charme de la douleur 3 


p , 
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Et J "crouffai ma plainte amere 
Sous les vains lauriers de Thonneur, 


Laiſſez- moi garder le ſilence 

Sur mille engagemens divers, 

Enfans obſcurs de Vindecence, 

De la mode & de ſes travers; 
Des voeux regus preſqu auſſi-tõt qu'offerts , 

dont les ſeuls bien qu Amour diſpenſe 
Pour prix de ces indignes fers. 

En peu de mots voila I hiſtoire 

De mes ridicules amours. 

Ferce par une fauſſe gloire, 
splaifirs ont paſſe plus vite que le jour; 
| les regrets , fixes dans ma meEmoire , 

En ont empoiſonne le cours. 


bl 


ere. 


Vous ſeule avez ſgu dans mon ame 
Ranimer une vive flamme, 
Que le malheur éteignit a moitie. 
biens que j'ai perdus vous retragant les charmes, 
Vai vu ſouvent couler vos larmes : 
iafortune eut toujours des droits ſur la piris, 
Sous le voile de VAmitie , 
Jai fait parler Amour fincere z 3 
Sous ce maſque il a ſęu vous plaire; 
Enfin il eſt digne de vous. 
Que mon ſort feroit de jaloux, 


reur, 


ey 
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Si, ſous les alles du myſtere, 
Je ne cachois un bien ſi doux! 


Cet amour, fi pur & fi tendre 


Ne doit jamais vous alarmer: 


Si mon coeur n'a pu ſe defendre, 
S'il fut trop prompt à s' enflammer; 
Ce ntoit que pour mieux apprendre 


Comment il devoit vous aimer. 
| | | | 


f 


0 


DE ANACREONTIQU 
A MADAME DE 
I. E thn habitant des airs, 


Celui que nourrit la verdure, 
Et le peuple muet des mers, 


Tout repoſoit dans la Nature. 


Avec molleſſe tout cedoit 
Au charme invincible des ſonges 3 
Par · tout le ſommeil repandoit 
Ses pavots & ſes doux menſonges. 

De ſon aile meme il voiloit 


Les beaux yeux de Vingrate Iſmene; 


Le ſeul Amour, l' Amour veilloit, | 


Et ce toit 2 an pour ma peine. 
a | M. Þ'ARNAUL 
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ODE ANACREONTIQUE, 
A SYLVIE, = 
Po v R le jour de ſa Fete. 


To le veux, je reprends la lyre, 
Dieu des plaifirs & des amours : 
Fidele aux loix de ton Empire, 
Mon coeur les reſpecta toujours. 


Demain Fon celebre la Fete 
De l'objet,, dont je ſuis epris 3 
Et je vois Venus qui Sapprete 
A folatrer avec les ris, 


A cette Fete ſolemnelle, 
Guides par l'eſſaim des deſirs, 
Les jeux badins, à tire-Caile , 
Accourent ſuivis des plaifirs, 
V'entends deja dans Idalie 
Raiſonner les plus doux concerts: 
Les Amours du nom de Sylvie, 
| Font deja retentir les airs. 
2 3 A lenvi leur troupe legere 
Celebre, ſur ce ton charmant, 
Les agremens de la Bergere, 
aun Les delices du ſentiment, 
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„Le plus doux plaiſir de la vie, 


un Eft de brüler de tendres feux: 
„ Qu'on eſt heureux, jeune Sylvie, 


„De les puiſer dans vos beaux yeux! 


» Sur les jours d'un Amant fidele J 
» Amour repand mille douceurs : 


n Sur ſes pas, ſur ceux de ſa Belle, | 


„Il jonche le chemin de fleurs, 
„ Aupres de Tobjet qu'il adore, 

» Il le voit toujours fans ennui: 

» Abſent meme, il le voit encore, : 

„ En tous lieux il ne voit que lui. 
„ Er ſuͤr Petre aime, comme il aime; 

„ Il aime comme il eſt aime: 


„ Tranquille, il goiite, il connoit meme 


V» Le bonheur dont il eſt charme, 


Toi, la plus aimable des femmes, 


Et le plus ſir de mes amis, 


O toi, la plus belle des ames, 
Et charme de tous mes ennuis! 
Ce bonheur-la n'eſt point un ſonge , 
J*atteſte ton coeur & le mien; | 


Ce Portrait, exempt de menſonge, 
Te peint mon état & le tien. 


b A b ty 
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AUX. [FRANCOIS 


VEL an tranſport t anime, 
0 mortel !] qu oſes · tu tenter 2 
Arrète; reconnois Tabyme | 
Ou tu vas te precipiter, 
Quoi! tu veux franchir les limites 
Qu'a tes pas Neptune a preſcrites, 
þ fur un frele bois lutter contre ſes coups 1 
| Vois s' oppoſer à ton paſſage 
Les vagues, qui , ſur le rivage, _, 
cent a chaque inſtant les a de leur en 


Mais non, affronte 1 kurie . 2 
Des gots eonjurés contre toi ; . 
Le Monde entier eſt ra Patrie, 
Ceſt ton Empire, ſois ſon Roi, 
A travers la plage azuree, 
Souvrant une route aſſurébe, 3 24 
le oiſeaux , a Jour: : yol, po Fare 


ue PArt imite la Nature”; | — 
Tome 17. H 


me 


7 S ? 4 
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Livre ta nef; par fa. Nrufture 
Elle fendra les eaux comme ils A les ai 


N 1 Selance, à „ 4. oe foible ayle 
3 abandonne — = "aj 
Londe fremiffante, indocile, 
Pour rengloutir ouvre ſon ſein. 
Vains efforts | le timon le guide; 
La rame profonde & rapide, 
Lemporte a coups preſſes ſur l' Ocean dompts 
Fruit de Paudace & du genie! 


Par le commęrce reunie, g 

La terre ne fera qu? une vaſte eite. 7 
Un ingfnieux-artifice- - :J 
S'offre aux Nochers impatiens. 8 
La voile au flottant edifice * | le ni 

_ Prete la vſteſſe des vents: E 
Qu' ils foufflent,, leur propre fare, A 

„ Eſclaue de note zudaſtrie, I bole 


Seconde, en a | hitgne, | la ef qu'elle — 
Et P' Art "qui lui donn des ales, 20 L 
Au ſein des votes crernelles (s). 7 0 
Lui retrace ſon cours Egars par la quit, 0 
| M 


Mais duelle bene regne ſur Ponde? 


Le flambeau du jour:s/obfcureit; 31 : , Se 
19 ö ui des 
eG. nh) ta prefers Wavigarchrs » * rote pour be que 
res, 3 il 519 So ) Pe 
H N A me 
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Les airs ſifflent, la foudre gronde, 
La vague $Seleve & mugit. 
Aux coups ſoudains de la — 
Qui pourroit derober ta tete, | 
th! Nocher, tu peris l... Mais non, vaine terreur 2 | 
A la force oppoſant Vadreſle, 
Sa main, des Elemens maitreſſe , 
Moiblit leur effort, & trompe leur fureur. 


Les Cieux s'appaiſent, s 'eclaircifſent 5 
Iris etale ſes couleurs. 
Les vagues tombent, s applaniſſent, 

Du calme tout peint les douceurs. 
Les Tritons & les Nercides 
Sortent de leurs Palais humides; | 
le nid des Alcyons eft reſpecté des flots, _ 
Et le char leger d'Amphitrite, 
Au gre du zephyr qui Pagite, 
loule tranquillement ſur le cryſtal des eaux; 


urſuit Mere tendre, aux nefs fatiguses 
0 La (a): terre ouvre un ſein — 20 
On les ondes font ſubjuguees , 0 
Oi raquilon eſt impuiſſant. | 
le? WI Mais a Art le rocher docile, 
> © Se meut, unit, ſorme un aſyle, (0 
hides flots & des vents brave encor mieux effort 


0%) Ports naturels, 00 Ports artificiels, , 


1 4 
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Que la nuit ẽtende ſes voiles; ; 
Vn flambeau, (a) rival des Etoiles , 
S8'offre au Pilote errant, & lui montre le Port, 


Quel Vaiſſeau dans ſon cours rapide, 
Trace au loin ces hardis ſillons? 
Et ſur les bords de la Colchide, 
Enfante de fiers Bataillons? 
Le fils d'Eſon (ö) marche à leur tee; 
L'attrait d'une riche conquete (e 
L'enflamme, & le ſucces couronne ſa valeur. 
O Grece! vante ſon courage; 
Mais que ton encens ſe partage 
Entre VArt de TINS: () & le bras du Vainqueur, 


C'eſt trop cotoyer le rivage, | 
Vole, mortel, au ſein des Mers; 
Les Dieux te lvrent le paſſage, 
Tous les Climats te ſont ouverts. 
Bes Aftres dont le feu te guide, 
| En vain un nuage perfide 
Deèrobe le fecours à ton Sil incertain. 
. Prodige heureux de la Nature! 
Une aiguille (e) qui te raſſure, 
Cherche IOurſe , sy fixe, & trace ton chemir 


(a) Le Phare. (5) Jaſon. (c) La Toiſon d'or. | 
£4) Fameux Pilote qui conduifit le Navire Argo, ſur leque 

toit Jaſon pour aller OE” by nr Tor. 
Wo! La Bouflyle. - 2 
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Deja la barriere eſt franchie; | 
ort. L'Ocean ne repouſſe plus 

ces Vaiſſeaux, qu'une main hardie 
Conduit vers des bords inconnus. 
Heureux Colomb! le Ciel te guide, 
Recule les bornes &Alcide 3 

Cours dans un nouveau Monde affronter les haſards: : 
Soumets ces Regions ſauvages , 
Non pour deſoler leurs rivages, 


4 Mas pour y tranſporter les vertus & les Arty 


Tes plus beaux jours viennent d'eclorre . 
leur. Commerce! tes utiles ſoins, 
Du Couchant juſques a VAurore, * 
Font diſparoitre les beſoins. 
En vain la Nature bizarre, 
lei prodigue, ailleurs avare, 
bs choix repand ſes dons dans les Climats divers, 
Ton induftrieuſe aſſiſtance , 
En tous lieux portant Pabondance , 
dun partage in6gal conſole Univers. 


Quel monſtre vomi du Tenare, 

Sur les flots arme les humains ? 

Ceſt Vinteret, ſa voix barbare 

Au carnage excite leurs mains. . 1 
Tigres! Quelle eſt votre furie? _ ; 9 
De * tant de fois flétrie, 


* 
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La terre n'a donc pu laſſer vos cruauts ? 
Faut - il encore que vos crimes, 


Se decorant de noms ſublimes, 
TFaſſent un cirque affreux des lots 6pouyantls ? 


o toi , que rolive couronne , 
Entends les cris de PUnivers, 
| Reviens, 6 Paix! force Bellone 
De ſe replonger aux Enfers. 
- Forge pour un plus digne * - 


Que le fer qu'eguiſa ſa rage, 8 

5 Offre un utile ſoc aux champs qu'il 2 detruits 0: 
Et que ſous tes ailes ſacrees, Tot 

Les nefs aux vents ne ſoient livrees, | mon 

Que pour ſemer par- tout les biens que tu produits Wye | 

h tribu 


* 
FP RANGOIS, Peuple guerrier, mais ami de lapair 
Tes rivaux enivres d'un eſpgir - chimerique , 
Et devoilant enfin leur projet tyrannique, 
Oſent donc de Louis rejetter les bienfaits? 
Ne leur ſouvient - il plus que ce Roi tutclaie, 
De ſon char de triomphe aux champs de Fonteno! 
Toujours grand, les traita moins en vainque 


fon 1 

| qu' en pere? | Aha 
Fiers de quelques fucces, il nous dictent la loi T- 
"il 11 droits ont - ils à la 1 Wa 
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 gboire ne ſuit pas une injuſte vickoire 13 
;rapine a flétri leurs lauriers odieux, | - 
font pale & de pleurs baignant Ca triſte olive; 
La paix ſanglante & fugitive | 
lipoſs: contre eux au Tribunal des Dieux: 
z Dieux ont dans nos  copurs prepare leur. ven- 
geanee. 
ſrangois pour 40 Rois de zcle eſt enflamm6, 
emen doit pas attendre un Maitre bien aimé ! 
u, parmi ſes Sujets, pour venger ſon offenſe , 
peuple le premier Elevera fa voix 1 
0 fidelle Seprimanie ! $ | 
Tod amour veille ſur tes Rois. 1 
non Pays, C'eſt toi dont rardeur applaudie, 
ne Yexemple ,' & porte à la France attendrie , 
ttribut libre & pur preſents tant de fois. (a) 
ribut de Pamour que Pamour multiplie, 
| deux bouts de Empire eſt offert a Vinſtant, 
bes & Plébéiens, tout s'emeurt, tout scrie: 
o- nous, de nos biens ſecourons la Patrie 4 
elle, il le faut, mourons en combattant. 
us tendres tranſports, à leur impatience, 
lat ne paroit plus qu'une famille immenſe, 
i bercite & s'unit, & d'un bras vertueux, 
n Pere « en e va prondie la defenſe, 5 


es? 


4 


"4 
W 


q On 6 que ta 9 — PR preſente tous 
U in don gratuit a Sa Majeſté. 
H iv 
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| Levare; . * ce jour, lui meme eft genereux 
Lindigent ſeul gemie de n'offrir que des vœu 
Mais le fort mit en vain entrieux un intervall 
Le zele le remplit, & rend l'offrande egale. 
Noble eſſor de ramour „ qui conſacre à jamat 
Et le bonheur du Maitre &, le nom des Suje 
'” Heureux Sujets! qui, par leur zele, 
Tirent de leurs reverg AE; gloire immortelle. 
Qu'ils tremblent nos rivaux à ces traits inou 
Avec de rels Sujets un Prince eſt invincible. 
Qu Vils tremblent! A nos cœurs il n'eſt rien i 
4 : 'poſlible , 1101 
Quand il nous faut ſervir la ie & Lovis 


LE 
7. 


4 


La dachs , ſous. Nos. mains par la gloire animec ) 
Des eriburs de nos bois couvre deja nos Port I 
Nos forsts vont dientöt, en Vaiſſeaux transforme! E 
Sur Tes ailes des vents, $'cElancer de nos bor 7 
Ee tonner & regner ſur les Mers enflammee 
N. ations, qui goiltez , avec ſécurité, 
Le ene repos. de la neutralité, 1 
Qu? attendez- vous: Frappez ces fiers tyrans eren I 
Ce Coloſſe Eleve. ſur les debris du Monde, 
Rome, eũt vu mettre un frein à ſon orgueil jalo 
si cent Peuples , contre elle unis par la pruden 1 
Avoient briſe le joug qui les menagoit tous. I 
Londre eft bien moins que Rome , & pow: vo 


1 .. org 4a a 


DE s RECUEI1LS. 187 
is Londre en a Vorgueil, Sil n'en a la puiſſance. 


reux 

„eu ons, armez - vous & bornez ſes exploits, 
valle ons ſervirez Europe en ſecondant la France; 
le u cauſe de Louis, eſt la cauſe des Rois. 


. —— 
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E CCUR ET L ESPRIT. 


hie. /ERS ANACRE ONTIQUES, 
A MADAME DE Fr. AUBIN. 


Umes 3 veut que de tous les chants 
port Mon eſprit vous offre l'hommage; 
ormét Et de mon coeur, que mes accens 


Tracent toujours la vive image. 


Quand jinterroge mon eſprit, 
Mon coeur, qui ne ſcut jamais feindre; 
Tout auſſi - töt cherche à ſe peindre, 


4 Dans tout ce que ma main écrit. 
J | * | | 

i La raiſon vient, & dit: efface, 

ruden 


Tu ne connois pas ton malheur : : 
Liſe à ton eſprit feroit grace, 
Mais n'excuſeroit pas ton coeur. 


; H v 5 at — 
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COUPLET IN-PROMPTU 
Chante 4 Mn · Ja Ducheſſe DE GRAMMONT 
par Mur. DE SAINT - AUBIN, qui $9 


compagnoit devant elle, pour la premiere fois 

de la Lyre. a | 1 
fl Sur Air: Je vais te voir » charmante Life, | l 
| O. at un jour avec fa lyre, 0 
Penetrra juſqu'aux ſombres bords; , 
Pour moi, le zele qui m'infpire va 
 Medite de plus grands efforts. 
Ma Lyre, pour vous ſatisfaire, b 
Cherche des ſons harmonieux ; | * 
| Si ſes accords peuvent vous plaire, ; 
Mon coeur fe croira dans les Cieux, . 
Nee, ee, Qu 
Sur le noir & triſte rivage A 
Orphee a chante fon malheur; ER 
Mon coeur, en vous faiſant hommage, &; 
Celebre fon plus grand bonheur. De 
On n'a Jamal connu la Lyre que par tradition & pat! Ade 
tableaux, c eſt peut - etre le ſeul inſtrument dont il ne ſoit & Sei 
de Vantiquite aucun:yeſtige:: Madame de Saint-Aubin, qui 1 | 
d'en faire faire une, & tout le mérite de ſon invention. Ce 
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IEE des Pleaumes & des petit Prohc 
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U 
NT 
pu = enfin, Dieux de preſliges,. 5, 
| Aux pieds du Roi de PUnivers ! 

Cieux, Terre, annoncez les prodiges 2 
Ou'opere le Dieu que je ſers ! 

Ses Jugemens ſont adorables; 

Ses bienfaits ſont in6pujſzbles __ 

Et ſes Loix pleines deute. 
A Thumble il eſt toujours propice; 75 
Et les carreaux de ſa juſtice ö 
Ne frappent que Vimpiete, 


0 Seigneur! ry mon divin lune! 

Qui peut conceyoir tes grandeurs 5 

Et qui ſuis- je, 0 Digu, pour connoltes 

Et pour ſonder tes profondeurs ? 

Et-ce a Thomme plein eee 

A diſputer ſur Fexiftence © © 

De ce grand Dieu qui Va forme? | 

Adorons tet Etre :fi-fage; 

Sila fair Phometie à fon” "image 5 

Ce peſt. que! Pour en $tre-'aime. - _— 
"= vj 
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Et voila le vrai témoignage 
; 45 "Vine d'honorer ſon Aurel ; 
La pompe & Leclät de Thommage 
Touchent peu ſon coeur paternel, 
Le. ſang le plus pur des victimes, 
D'une ame endurcie en ſes crimes, 
Neffacera point la noirceur. 
Kimons Dieu, cherchons ſa juſtice, | 
Ceſt- la Punique ſacrifice - , 
1 exige de notre cœur. 


Tuoi qui fais rougir la nature 
Par tes honteux deréglemens 5 
Malheureux, dont la vie impure 
N'offre- que des debordemens , 
Tremble! entends gronder la temptte ; 

La foudre, en Eclats,' ſur ta tote 
Tombe pour punir tes forfaits : 
Dieu ui - meme vient te confondre , , 
Et ton àme va tal tpondre” f 


Du n de rr de bienfats. $48 1 82 
ngioid 291 127 * 

Dans ta demeure criminelle/, 0 

Tu diſois: Dieu ne me vois Pas. ; 

A fa connoiſſance eternelle | | a 


Crois tu cacher tes attentats? i 
Efdpoir grompeurs ce Dieu ſupreme, © | 
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„voit tes complots audacieux 3 ß 
Et quand tu les formes dans Vombre, 
Son ceil éclairant la nuit ſombre, 

Lit dans ton coeur du haut des Cieux. | 


periſſe 3 jamais homme infame "WW 
Qui ſe fait un jeu de ta Loi! 
Viens, Dieu jaloux, lance ta —_— . 
Et qu'il expire devant toi. ' 
ladigne de voir la lumiere, 


puiſſent la fange & la pouſſiere 


Sabreuver des flots de ſon ſang ! 4 
Et pour enſevelir ſes crimes, | | 
Que de ſes lugubres abymes 
LEnfer ouvre Phorrible flanc ! 

M. Abbe DE RErnIAc. 


QUATRAIN 


Sur une Statue de PIGMALION., 


oy Pigmalion la forma , 


Si le Ciel anima fon ètre, 1 £2 | 


L'Amour fit plus: il Penflamma z 


dans lui, que ſerviroit de naitre? 


FU NN M. vs Vorramns. 
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AXACREONTIQU: 
Greg MADAME Db 


| Bonn aux ailes menagantes 5 
Du fonds de ſes mortels climats, 
Sur Flore & ſes filles naiſſantes 

Avoit appelle les frimats. 


A L.e lis, la roſe ouverte.. à peine, 
* Etoient flétris dans leur bouton, 
| Juſques a Vhumble marjolaine , 

. Quien - vain protegeoit le gazon. 


Cette Beauté ſimple, iogenue, 
Qui ne fe pare que de —_ 
r à ce ſpectacle mue, 

Emit , & dit avec des pleurs: 


Ciel! mon eſprance eſt trahie! 
L'Empire de Flore eſt 6teint! ... 
Eh ! comptes · tu pour rien, Sylvie, 
Sia ings qui brillent ſur ton teint. 
ace £4355 _ * 
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EPT 


EI D'UN AMANT, 


ö 


, * 
1 


or la mort de ſa Maitreſſe aſſaſſinee par un 
| Bone. 7 — 


Lis premiers traits du jour à peine vont Eclorrez 
kdevance pour toi te retour de TAurore: © 
Amour & VAmitie, dertes de mon coeur, 
Jun ſommeil parefleux accufenc la langueur; 

u, je veux dans ton ſein Epancher ma tendreſſe; 
yeux à mon ami parler de ma Maitreſſe. 


ſans doute , dans les bras d'un paiſtble repos , 
yeux , fermes encor, ſont charges de pavots 2 
hair pur, ſe jouant ſur fes levres de roſe, _ 
Itouvre & rafraichit ſa bouche a demi-cloſe. 
th Amour fommeille , ou telle on voit Cypris 
tun lit de gazon dormir avec les ris. 


Toi qui formas ſes traits , couvre-la de ton atle : | 
wur, ö rendre Amour! viens veiller auprès d'elle z 
ers verſer a longs traits dans le · fond de fon coeur 


AUD, k paix & Peſpoir , images du bonheur. 


— —— 
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Conduits parle Gilence, approchez, heureux Songe 


Folatrez ſur ſon ſein, & que vos tendres jeux 


Sur le lit nuptial appelle mon Amante. i 
O flatteuſe penſee ! 6 par combien de vœux 6 


Dans! 
cher 
Juen 


Volez, flattez ſes ſens par d aimables menſonges; 


Dans un reve enchanteur lui parlent de mes feux 


| ; Qui 
| Confident & temoin de mes longues alarmes, ¶ ini, 
Toi qui ſeul as connu ſes rigueurs & mes larmesiſ; Cit 
Tes larmes quiautrefois me fit verſer VAmour, li bun 
Ami, mon Artemire aime & brille a ſon tour: 
Elle m'aime, & je touche a Theureuſe journee, T 
Ou, conduit par Amour, le Dieu de 'Hymente hue ; 
{tral 

Uniſſant nos plaiſirs, nos goiits , nos ſentimens , . 
Tout | 

Au pied « de ſes autels recevra nos ſermens. * 
len; 
Hate · toĩ, nuit trop lente! © jour, que ta lumie uns! 

Recommence pour nous ſa nouvelle carriere! 7 
| Leve-t01; reparois plus brillant & plus beau; M 
Au flambeau de l'hymen allume ton flambeau! . 
Des plus jeunes Amours la troupe impatiente oy 
or 


Jai hate le moment qui doit me rendre heureux! *. 
Ca \ 

| Peins-toi , dans ce moment & de Aamme 8 
d'ivreſſe, | an ! 
Dans ce premier moment on tout à fa Maitrefle, 90 Je 
L'Amant jouit toujours, ſent toujours de deſirs, uH 


Reſpire pour TAmour, & meurt dans les plaiſirs: 


1 Peins-r0j ces jours, ces nuits r le bonheur flees FF Inc] 


„ „ RT 9 


ens les plus doux tranſports tendrement &coultes: . 
(her ami, tels ſeront & les nuits & les jours | | 
(embellirone pour nous Ihymen & les Amours. 


Que Ieſpoir eſt charmant quand il eſt ſans nuage! 
ini, je ſuis aime , je | le ſuis ſans partage. 


mes ee Ciel, qui l'un pour rautre a voulu nous former, 
1 fu kun des deux pour plaire, & Vautre pour aimer, 
8 Vaique & cher objet de la plus vive flamme, 
e, a 3 

5 Quelle autre qu'Artemure et regnè dans mon ame 5 


latraine ſur ſes pas, je puiſai dans ſes yeux -—- 
Tout ce que la beaute peut allumer de feux. 
alens, eſprit, vertu, ſentimens, caraQtere 

bus mon Amante, enſin, tout avout droit de plaire; 


Une noble decence, une douce pudeur , 
fur le front d'Artemire exprimoient ſa candeur. 


R : [Amour me ſeduifit, en m'offrant tant de charmes 3 
u borſqu'à ſes beaux n mon cozur rendit les 
es, | N | 


eur! bienorois de Amour & rempire & les loix; 

eu vis, & jaimai pour la premiere fois. | 
0 moment 4 jamais preſent à ma mémoire, 

bi je lus ſur ſon front ſa defaite & ma gloire, 


ſirs, 0i, digne de objet qui m' avoit enflammè', 
ils! bmi tous mes rivaux je me vis ſeul aime ! 


alees WY Inchaings at ormais ſous ce charmant empire, 


rr 
- 
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Mes paiſibles momens coulent près d Artemite: 
Je la vois chaque jour, & n'y trouve jamais 
Qu un de ces ſaints Docteurs, de ces hommes d 
paix 
Que le Tien a choiſis, & qu'au fond de fon Temple 
De a gloire ebloui, I'ceil des mortels contemple; 
Un langage modefte , un ton d'amenits 
| Repand dans ſes diſcours un air de verite ; 
La ſimple piets regne ſur ſon viſage: 
Pres d' Artèemire enfin je le vois fans ombrage, 
Sans doute, Ami, ſans doute il nourrit dans fo 
Ce germe de vertu qu' inſpire ſa douceur 3 
 Þ y grave des traits dont Vempreinte immortelle 
Me rendra mon Amante & plus chere & plus belle. 


Que mon bonheur eſt pur! Mais il le ſeroit moins 
Si tes yeux, cher Ami, n'en<toientles temoins, 
Precipite tes pas, viens, vole; qui rarrete > 
On n'attend plus que toi pour embellir la fete. 
L'amitie parmi nous, habitant à ſon tour, 
Va rendre plus parfaits les plaiſirs de l Amour... 
Mais, adieu; le jour croit , & ſa clarte nouvelle 
Reveille mon Amante , & m'appelle aupres ele 


* ; . . 
* . ® . © - * - 9 = of - . o * o * 


Mais qu ae. ? © douleur! 6 vengeance 
© forfait! itte 


W 
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eſt fait... 


expire... 

expire; elle tombe. ... Ou ſuis-je 2 Ah | ma- 
heureux. .. 

vs mes bras. .. Quel objet! .. O jour! 61 jour 
affreux! 

x ſpectacle, Grand Dieu pour PAmant le plus 
tendre ! 

fopelle, Artemire , & tune 3 ! 
reſſe, en fremiſſant, ce corps defigure , 

eſte precieux d'un objet adore..... | 
kre ombre , je te ſuis,.., Ce fer, qui nous ſepare 5 
rejoindre.., On m'arrete.., Ah ! ſecours, — 
barbare! 

i, mon ame, qu'en vain on cherche a retenir; 
ir jamais à la ſienne ira ſe rẽunir 


is ſcais tu quelle main à mes vœux Pa ravie, 
Atigre de ſon ſang s abreuvoit a longs traits ? 
rends, apprends enfin le comble des forfaits, 
wo dont j 'admirois la piere ſevere, 

6, par devoir, du profane yulgaire 'Y 
e * „ce Bonze. 4.60 Oui, ce monſtre 
„ , 


,nonſtre... un fer... Volons.., Il frappe... Gen 


e Amante.., ton ſang... Artimite , Artémire, 
ure les yeux. ., C'eſt moi... Je t 'embraſſe,,, Elle | 


Ini, j'ai tout perdu; mon Amante eſt ſans vie; 


4 
4 
N. 
* 


18 LI pxzu$ Torr 
Il eſt ſon meurtrier ... Et C toit mon rival 


Il Yeroit, Artemire : : & ma flamme outragke 
Des qu'il ofa Yaimer, n'a point été vengée! 
Chere Amante! ah! pourquoi me dẽguiſer ce 
Te feu dont il te fit le criminel aveu l 
Il t'aima, le perfide 1 II ofa te le dire! 

Tu rougis de ſes vœux; tu le crus, Artemire, 
Tu crus que tes mepris , ou ſes ptopres remor 
Etoufferoient enfin ſes coupables tranſports, 
Des remords ! Ah! rempli du feu qui le devore 
Le cruel eft-il fait pour les ſentir encore! 
Eh! quel empire auroit ce reſte de vertu 
Sur le coeur endarci d'un Bonze corrompu? 
Ta pudeur lirritoit 3 & plus ton innocence 
'Entr'elle & ſes fureurs avoit mis de diſtance, 
Et plus fa paſſion briila de g&afſerviri 
L'objet, le ſeul objet qui pouvoit P'aſſouvir. 
Nuit effroyable; © nuit! dont image ſanglant 
A mon coeur dechire ſera toujours preſente ! 


Artémire goũtoit un paiſible ſommeil: 
0 ſurpriſe ! 6 terreur ! © funeſte reveil ! 
Le cruel, qu'enhardit PAmour & le Silence, 
Vers ſon lit, en ſecret, porte la violence: 
Tranſporté, furieux, briilant à cet aſpect, 
Rien ne le retient plus, ni crainte, ni reſpedl. 


Sur les voiles legers qui courrent mon Aman 


te avidement ſa vue etincelante. 

reſt plus ce Miniſtre hypocrite & cache ; 

{un tigre en fureur, a ſa proie attaché. .. 
wire fremit à cette affreuſe image; 

ſenu, ſes frayeurs redoublent ſon courage. 
urbare S'irrite 3 & paſſant tour-à- tour 
ſelpoir au dẽpit, de la rage a l'amour, 

main , effrene , n'epargnant ſa victime 


crime , 


ki laifſe de choix que la honte ou la mort. 


duvrage. 


r, fans en fremir, ta jalouſe fureur ! 

jet qu'autrefois tu cherchois à ſduire, 
re, a la pitiè na- t il pu te rẽduire, 
trendre ſenſible , en cette . 75 
ais de la nature & de lhumanite ? 


lempire! 
u ne pus wufftir la vertu e | 
peureux ! Si jamais, par un lache retour, 
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pour s' en rendre maitre & conſommer ſon 


;le plus vif acces. de ſon fougueux tranſport, Si 


Jous tes coups ſont portes , cruel ; vois ton 


ſang, de mes pleurs, viens repaitre ta rage. 


is! as-tu bien pu, dans ces momens Thorreur, 


beaux yeux ſur ton coeur n'avoient-ils plus 


Aire eüt n eee yy 


i, 
11 
1 
1 
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Si jamais, dans tes bras Artemire entrainee, 
A tes fougueux tranſports ſe fiir abandonnee, 
Artemire vivroit; & ton perfide coeur 

Jouiroit de ton crime, & de ſon deshonneyr, 


Elle n'eſt plus .. . La mort a flẽtri fon viſag 
Ce front. des yeux. -. helas! tout reflenr 
outrage! 
Inſenfible & glace , ſon coeur , fon triſte cœu 
D'un amour mutuel n'tprouve plus Vardeur, 
Ton Amant vit encore; & cet Amant fi tendre 


| Arttmire, fur roi a plus rien a pretendre... 


Seul & cher dn der ma juſte douleur, 
Ami, de cet état congbis-tu dien rhorreur? 
Et; ſans avoir aimé, ſens - tu, comme moi men 
Tout ce qu un Amant perd, NOS. il * ce 
„ 

Sans ſecours, ſans appui , ſeul 5 cet Vaive 
Mes yeux ny trouvent plus que de vaſtes de 


| e n encore, & demande 
geanco; 51:59 
So cours ene rene, Eater Enfers, pour 
intelligence 
5 ere vengez-moi de ce monſtre @horr 
Exterminen le traitre, & fervez ma fureur. 
Que la foudre Vecrafe... Ouvres- lui vos abyme 
Demons , toujours armés pour punir les gt 


crimes. 


DB KS 
is non: Je veux moi- meme, execrable affaſſin, 
anger, enſevelir le poignard dans ton ſein, 
urtir de mille coups tes entrailles fumantes, 
ton ſang odieux voir mes mains degourrantes ; 
tir de tes tourmens , goùter Faffreux plaifir 

Rte voir lentement & ſouffrir & mourir. . 
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15 il m'echappe ; il court ſous un autre Ke 
hemiſphere ; 

ler Pair qu'il reſpire & le jour qui reclaire. 

or ſuvrai, barbare. Ah! pour les aſſaſſins, 

i, ſeroĩt- il donc des afyles certains , EG 
lon vit, à Fabri d'un pouvoir legitime, = 
niminel en pain vivre heurenx dans ſon crime 3 
uon, grand Dieu! füt. il cache dans les deſerts, , 
us les antres profonds , au bout de PUnivers, 
neil dans fa retraite claire le perfide... 

rime ſur ſon front les traits dun perricide?ꝰ 
il ne porte avee lui que honte & que terreur! 
it connu 3 & ar tout en n * 


ltiles ubairs ! Ah 1 qwallez: vous . 22. 
& quel prix pour moi, malheureuſe Artemire , 
nendra tout le ſang d'un rival odieux, - 

ſang repandu ne te rend à mes v E 


don, il meat. plus Eelpoir plus d amour, plus 
nee, 2 „0 *. 4 
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Viens terminer des zen . jours infortunes, 


O mort 8 ma voix » Viens remplir mon a 
teste. By 


A d'cternels chagrins deſormais condamnes ! 


Mais le voudras-tu bien, 6 Ciel inexorable, 
Mettre fin aux tourmens dont ta rigueur m'accah! 
Ah ! fl mes voeux ſont vains Rn au moins d- 

ce jour, 
Quand je vis malgre moi , me ravir mon amour 


Mon amour. je m' gare: ah! pour en etre main J, 
Detruis donc, avant tout, & mes ſens & mon 8 
Cet etre t appartient, tu le creas pour toi; I, 
Js ve le reads, Grand Dieu ! Mais mon coeur * 
e: 6 0 
DAmour ſeul y — ; N ton pouvoit . v 
Sil veut Paneantir, m'anEantit moi-meme, In 
Toi, de ma triſte vie abandonne le ſoin: 
Sans Artemire , helas ! je nen ai plus beſoin. . 
Fu 
Tous mes maux ſont 9 Je ſens que | 
1 9 OT — 
Sous mes pas es chancelans je vois D ouvrIr | a 
71125 | Fy 
in; „ 
Abs: viens recevoir, en me ab les yeux, Ve 
Et mon dernier foupir & mes derniers adieux. 
251%, ech evig tio“ n * ads V. 
ö RET gg Su 
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1» * FEE 1 Al . 
- £41532 GO non 2 2; 
Janr TUBE B whine? Eelatinie; _ 
Heros des art! & des combats; up 291 11 
La Gloire à vos yeux ſe prefence 3 
Je la vois, volez ſur ſes pas. 8 
Suivex tous votre Souverain e. 
je ſens Pardeur qui vous entranne, 
Mes chants vont encor Tekeite f. 
O veus-: Müfes, Gloire, Harmonie; 
Voici le moment du genie, ö 20% 2: 
laſpirez-mol;! 4 je vais Aen. 


1 
* 
+ 
» 


woo - 4 , - 


Troupe grgyeſUouſe, & moaſongere 4 
Fuyezs, laphiſtes malhenfeng. 1 i 


Qui traitez, de waing Shimesgl. 7 
Ce defir des: n ENETCUX 3 
Fuyez, reſpefter "mon ivrefſe, hid 
Votre fauſſe . trie fagelle. 


Voudroit reit mes accens, | 
Et les plus heaux ſogs de! la ages. 1 @ 
wont j lamaig pri: aucun empire 


Sur vos erg ps impruſſans. * £00 0 x 
Tome I FV. 


» - 
+8 — 


= | WWE! 


* 
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Plaiſir dont un grand cœur venivre, PIR 


Efpoir d'echapper au cercueil, 
Ambition de fe ſurvivre, It 
Sublime & reſpeQable orgueil, 

En vain la raiſon froĩde & dure 

Oſe te nommer impoſture mT 

Tu dois rogaer. ſur les mortels., 

Tu les guides, tu les enflammes z 
Lerreur qui fait les grandes ames, 

A droit d obtenir des Autels. 


Tu parles ; & ta vdix puiſſante 


Rappells au Guerrier ſa valeur. 
It Yarrache à ſa jeune Amante. 


Pour voler au champ de Fhonneur. 55 


Il te voit, te ſuit dans VPorage, 
De ſon bras lafſ6 de carnage , 
C'eſt toi qui ranimes Vefforr. 

Tu lui fais braver le tonnerre , $1? 


Les feux, les picges de 14 Bae, 


Et Phorrible ape de la mort. ts 
Souvent ce zcle magnanime, 
ce noble mepris_ du danger, 7285 
Eſt paye d'une foible eſtime, 

Et d'un éloge paſſager. 


Les humains ſont ingrats farts doute; ; 2 
| Mais fſervez-les , qubiqu il en cotte. 
Lon 1 eſt grand * par ſts WI; „ 
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Des ſervices ſans eſpèran ce, 
Et des bienfaits ſans recompenſe , 
Voila les titres du Heros, 

Il a dit: „Je crains peu Venvie, 
» Le temps eſt toujours ſon vainquenr, , 
» Ses poiſons verſes for ma vie, 13 
» Ne paſſent point juſqu's mon coeur. 
„ Si jamais ſu noirceur habile 
» Juſqu's m' empè cher d etre utile yg 
„ peut étendre ſes nerentats ; 1 
» Alors je repandrai des larmes , A 
Et mes genéreuſes alarmes 
» Seront encor pour des ingrats, 


„ Lorfqu!: au terme de ma carriere, Me 

» Ces mortels qui m'ont meconnu , 

» N'auront de moj que ma pouſſiere , . 

» Er rexemple de ma vertu; 

» Plus Equirables & plus rendres , WEE 

» ls vientlront pleurer fur mes cendres , 8 ; 
» Penerres d'un reſpeck nouveau : Hl 
„Et ces 'pteurs, ces regrets finceres ' 
» Seront leürs preſens funeraires, 
Et les hoaneurs de mos tombeau. 


Ainſi nous portong notre vue | 
guss dans. Ja poſltrits3., 1 
Ainſi notre ame eſt e 


„ wy — 
. 


11 
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D'un inſtinct Cimmortalite,/” 
Vn cout d la gloire ſenſible, | 
De Pavenir incorruptible 
Craing le, 1 Tribunal, rigouneux.. /; 
C'ff le Juge de Vinnqcenge 
Le frein de Vextreme. wiede; 7 

Eg. reßtfoi. des crimes heureux. 
Vous, à qui les dons du — ; , 
Semblent aujourd'hui n a 
Dont la plume fage & hardie 
Honore Vage py. vous vive, ee lk i 
Grands Hommes, ſi des voix injuſtes 
Oſent fletrir vos noms auguſtes, 8 0 
Je ne ſais point les $ imiter, TY 
Je' fuis au pied de vos images, 5 
Heutgux du moins i ces hommages | 
M'apprenoient Part d en meriter, | 
Sloite „g Deefls, mon guide, 7 
O di que j 'encenſai r9yjours%.. $a 
A qui dans mon eſpoir avide. : 
Jai conſycre mes plus beaux jours; «_ 
De ma jeunefle audacieuſe 
Nourris Vardeur  ambirieuſe , Wo 
De tes feux \ viens m 'environner : . 
Toi ſeul& animas thon' esurage, 72 
Mes premiers chants font tom ourrage! p 
Ceſt 3 A rol ee tevcolitotwer,?: 1 


A 
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ak Fille de pense, avec indifference, 5 

foit pour ſes appas ſoupirer mille Amans: | 
taine Etoit le prix de leur perſeverance, 
z chaiſe faiſoit ſes ſeuls amuſemens. 

s ſes plus jeunes ans, cette Nymphe ſauvage 
ut ſuivi Diane, & ſous ſes, Etendards , 

ire les animaux exergant ſon courage, 

kur ſang, avec joie, elle teignoit ſes dards. > 
plus rudes ſaiſons elle bravoit Pinjure 

irc en main, ſans cefle elle erroitdans les champs, 
ant ſur ſon beau ſein ſa blonde chevelure, 
ige & ſans art, flotter au gre des vents : 
efois ce deſordre & cette negligence, 

es charmes encore augmentoit la puiſſance; 
jeux langoient par- tout CinEvitables traits: 
mi tant de cours épris de ſes attraits, 
ue, ſans doute, eũt pu faire un choix di gne delle, 

n ame A PAmour eſit été moins rebelle. 


jt Pere » qui. fourent la preſſoit ſur ce choix. 9. 
lit: „ A mes yoeux, ma fille, il faut te rendre; 


Ab. Tij 
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»eſtzemps que PHymente ſoumette a ſes loix 
» Je te dois un n pour , & 5 me dois un gendr 


| Mais 4 cette oye CEN a ack en vain, 
1 Nymphe, en rougiſſant, lui rẽpondoit: „monper 
„Laifſez-mof vivre fille; & ſi je vous ſuis chert 
» Ne permettez jamais que le don de ma mait 
» D'un Amant , quel qu'il ſoit, favoriſe Taudac 
5 Jupiter a Diane accorda cette grace: 

V La refuſeriez vous a mes triſtes foupirs? 2 


s bes 

Peoce elors, cedant à ſon amour pour elle, a ces 
Conſentoit, fur ee point, à remplir ſes deim pro 
Mais, Nymphe, ces appas qui te rendent fi bel QF © 0 


Semblent de tes ſouhaits démentir la rigueur, 
Et ta deaure voppoſe aux vœux de ta pude 
Apollon en effet ne Ia pas fett vue, 


Quil ſe ſent conſumer d'une flamme inconnut 
Dont le charme l'aveugle, & lui fait concevoi 


An 

De ſeduire Daphne, le zemeraire. eſpoir. celui 
Ce Dieu, fier du talent qu'il a de tout predir Net 
Deja dans l'avenir, qui ſe montre a ſes ye Lorſy 
Croit lire le triomphe où ſon amour aſpire; WW... 129 
Mais vainement, cet art qu il a regu des Cie C & 
Annonce un ſort propice a fon ardeur m_ Mats 
Kr par ſon propre Oracle il eſt tromps lui mi Maps 


Cependane, anime par ce preſage heureus, 
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pourſuir 1a Beauté dont il eſt amoureun. 
| contemple ſes traits, ſon viſage, ſes graces; 
ifpet de tant d' appas Ventraine ſur ſes traces: 
pollon en repair ſes avides regatds; 

4 voyant ſes cheveux confuſement Epars , 

s ordre, ſur ſon col, flotter a l'aventure: 

k! puiſqu'ils ont le don de plaire en cet état, 

he ſeroit· ce, dit- il, fi par quelque parure 

he ſcavante main en relevoit Ieclat ? 

| 4admire pas moins ſa gorge efichantereſle , 

s beaux yeux & ſa bouche, & ſes bras demi · nuds. 

it ces divers objets tous ſes ſens ſont mus: 

| prouve,, a leur vue, une flatteuſe ivrefſe; 

ee qu'il voit , lui fait juger facilement , 

lu ce qu'il ne voit pas eſt encor plus charmant. 

vain pourtant veut- il en faire a. conquète: ; 
rec rapidits. Daphne fuyoit toujours; 

U pour la retenir, il lui tient ce diſcours: 
pourquoi prendrs la _ e n * 
Arrete: 

Celui qua te pourſuivte 20gupent tes 2ppas, 5 

Neſt point un ennemi que la fureur anime. 
Lorſque du fler lion la biche fuir les pas, 
tlagneau ceux du loup, leur crainte eſt lẽgitime; 
ce font des ennemis qu'ils doivent Eviterz; 
Mais d'un fidele Amant que peux- tu redouter? 
Ma pourſuite eſt Feffer de amour le plus tendre: 

# 3, 


loix 


* 
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„ Arrete; & fi ton coeur: refuſe de m' entendre 
» Daigne, ſenſible au mein aux — que 
.. 3:05 +1 nies n 
» Songer à quels Fall une chüte t 'expoſe. Cigna 
» Quelque £ Spine, — eee bleſſert 
mains, 5 Arc „le l u 

95 ces mains que Fidelitre 1» &)j'en. ſerois la cauſe 
„ V'apprehende'! ſur- tout pour tes pieds delicat 
» La rudeſſe des lieux où tu portes tes pas. 
» Partage ma frayeur, modere un peu ta fuitd 
„Et je ralentirai moi: mẽme ma pourſuite, 
„O Fille trop :aveugle:;, helas l ſi tu | ſcavois, 
„Quel eſt l Amant qui rend hommage à tes attrai 
„A ſes empreſſemens tui te zendrois peur-ter 
» Tourne du moins Fu vers hel pour le co 

noitre. 

„ Celui que ſous ton joug baue a ſcu rang 
» N'eſt point un miſerable & ruſtique Berger 
„Ni de ces ſombres bois un/ habitznt ;barbare 
„Et Delphes, & Claros, & Tenede, & Parar 
„ Sont ſoumis a mon ſceptrę, & reſpoctent les loi 
„Que mon autorité leur diſpenſe à ſon choß 
„Le Souverain des Dieux m'a donne la naiſſane 
„Mes yeux de Pavenir pEnétrent la ſcience. 
„ Par mes feux bienfaiſans le monde eſt ani 
* je prodigue mes ſoins à tout ce qui refpirt 
n Er je ſuis Finyentgur de cet Art renommèé, 


5 R ECUE ITS. an 
de marier la voix aux doux ſons de la lyre. 
les traits par moi lancés, toujours sürs de leurs | 
coups , 
Sienalent de mon * la vigoureuſe adreſſe ; , 
| je nen connois qu'un qui les ſurpaſſe tous: 
Ceft, adorable Objet, ce trait, je le confeſſe, „ 
Qui; pour percer mon cœur, eſt parti de tes Neun | 
ſe poſſede, il eſt vrai, le talent precieux, 
at qui de tous les maux la gueriſon certaine, 
1 fouvent arrache des mortels au trẽpas; 
lais pour moi, deſormais, cette ſcience eſt vaine, 
b lamour eſt un mal "VOY ne Nn pas. 
* Dieu qu jour Gas en ede dit nee 
Daphne , qu'effarouche un ſemblable langage, 
ne fuite plus prompte empruntant le ſecours, 
voir de ſes propos interrompu le cours. 
Itesfois cet Amant, qu'un vain deſir entraine ; 
age & la ſuit encor, malgre | tou'e fa. haine. 
$ vents avec 'VAmour „ pour irriter ſes feux , 
wblene contre la NympHe etre igtelligehee: 
latdt leur dune falt voltiger ſes" cheveur'y ; 
nöt de leurs foupits 'Phicureuſe' violence', 
d ggitant. fon voile, a ſes yeux ſatisfaits , | 
Fcouvre , tour-4-tour, mille charmes ſecrets: 
rs, * plus flatter dun- inutile nommage, 
exible Beute dent le mepfis routrage, n 
e HOI e001 ; 1007 1 1 & 


| Elle adreſſe ces mots A Auteur de ſes jouirs: 
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Par fa paſſion ſeute il fe laiſſe emporter, 
Et vole ſur ſes pas, afin de Varreter. 


Telle eſt d'un lévrier la pourſuite rapide; 
Auſſi · ror que dun lievre il appergoit les pas 
Vers fa. proie il &Elance; & Fanimal timide, 
Sur le point d'etre pris... täche a ne letre pax 
Et par mille ſentiers ou le conduit fa crainte 
De la dent meurtriere evite enſin Vatteinte, 
Ce eſt ainfi quia Daphae la peur long-tems fournit 
Et de nouveaux détours & des forces nouvelles 
Mais bientor de plus pres Apollon la pourſlit 
Et guide par l' Amour, qui lui donne des aile 
Deja pour la ſaifir il avance ſa 'main, 
Et Bapprete @ jouir d'un triomphe certaio, 
De ce revers affreux la Nymphe conſterne 
Tournant alors ſes yeux vers les eaux du Pen 
Fremit, & de ce Fleuve implorant le ſecours, 


4 Moapere,s il eſt vraique ton pouvoir ſuprem 
» Soit mon unique aſyle en ce peril extreme N 
„ Er ſi comme on le croityles Fleuves ſont des Die 
5 Sauve - - moi des tranſports d'un Amant odieur 
» Et toi, daigue , a mes Voeux Egalement propice 
„Terre, pour m 'engloutir,, ouvrir un precipice 
1 Ou derruire du moins ces appas malheureus 
1 | Qui, mags moi; ſans ceſle lumen: tant de feux 
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Daphne n'eut pas plut6t acheve ſa priere, 
hu un frond mortel, ſoudain $'empare de ſes. ſets , 
|: glace de ſon corps les membres languifſans : 
K peau ſe convertit en Ecorce legere: 

lendus vers le Ciel, ſes bras inanimés, 

Font, dans le mème inſtant, en rameaux trans forms: 
s cheveux ſont changes en un feuillage ſombre, 
Qui couvre ces rameaux & leur prete ſon ombre: 
Dans la terre ſes pieds demeurans enfonces , 

Dun arbre, rout-a-coup, deviennent les racines 3 
E ſon front depouille de ces graces divines, 
(ucharmoienc tous les yeux à la gloire empreſics, 
fur oraement n'a plus qu une ſimple verdure 
las, quoĩqu ainſi la Nymphe ait change de figure, 
Dipollon cependant elle fait les amours, 
| tout arbre qu elle eſt, il la cherir toujours . 
(onfus , deſeſpere , fur le tronc qu'il adore, 

| net d'abord la main, & ſous Vecorce encore, 
be la fiere Daphne ſent palpiter le coeur. 

N pouvant ptus alors' moderer for ardeur 

le Dieu donne à ce tronc des marques de — 
I le ſerrs de pres, te flatte, le careſſe, 
Lentoure de ſes bras, & voudroit le baiſer - 
Mas Fardre à ſes efforts ſemble ſe reſuſer. 


„Ah! puiſque du Deſtin la barbare puiffance, 


rem Derre un jour ton Epoux m'a ravi Veſperance, 


ſeueſ belte Daphne, dit-il, fois mon as du moins. 
= 


214 Hin as b 


„ Laurier charmant, je vaime, & ma faveur te donn 
VV Un eclat que toujours entretiendront mes ſoins, 
„ Tes rameaux deformais formeront ma couronne 
„Ma lyre & mon carquois par eux ſeront ornd 
» Les plus fameux Guerriers cheriflant ton feuillage 
v 8e feront un honneur d'en erre environnes; 
De briller ſur leurs fronts il aura Vavantage 
» Er par cet ornement, au retour d'un combat 
„Ils croiront à leur gloire ajouter quelque ecla 
„Du Palais des Cefars tu garderas Pentree; 
„La foudre épargnera ta cime reveree : - 
Et (pour mettre le comble enfin a mes bienfa 
» Ainfi- que mon viſage etalerd-ſans: ceſſe, 
„Lies traits & la fraĩcheur d'une aimable jeuneſſe 
» De meme tes rameaux ne vieilliront jamais 
„Et je veux qu' en tout temps, de leur noble verdure 
„ Is 2 conſerver lerernelle parure, 
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1 7 n inſtant fatal ar mes . 

Mais, helas ! eſperances vaines +. - Mini; 

Le temps qui fuit ſur nos plaißre, D 
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; Caen ce tendre bhadingge 
Ne fait qu'irriter nos deſirs 1"; | 
Occupons--nous des vrais plaiſirs, 
Laifſons - la le papillonnage. 
Aupres de toi je ſuis heureux; 

Mais je puis etre da vantage. 
Hier mes ſoupirs amoureux 
Expiroient deja ſur: ta bouche: 
voulus tout tenter; mais ſans ètre farouche; 
1 repoufſas Amour egare dans tes bras: 

t ravis des faveurs, & je n'en obtins pas. 
ltongeur, ce vain fantome, effrayoit ta tendreſſe, 
— 5 408 

" Doit - il encor Pep nter? 
en de PAmpar yu'ik pe eur furmonter 
"ws ſcavoir Tobtenir, diſputant la victoire, 
I Combattre it borne fa, gloire : 
left toujours vaincu, mais il veut refiſter.; 

N waimes, je t'adore.... ah! gardes-toi de croire 
we ce foible tyran puiſſe un jour nqus dompter; 
dle craignoit jadis, & le coeur de nos meres, 


* 


I' Amour à ſes c6tes n'a plus le repentir. 


— 
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Ne goũtoit qu en tremblant le bonheur de ſentir 
De ce ſiécle poli les Loix ſont moins ſeveres 


Nous rions aujourd'hui de ces prudes ſublimes 


Qu'effarouche un Amant, qui gerient leurs deſits 
Et ces plaiſirs fi doux dont tu te fais des crimes, ; 
Quand on les 2 goũtés ne ſont que des plaiſir I 
Vas, ton bonheur eft d'erre belle, E 
Ton devoir eſt etre fidelle, L 
Les Loix ſont dang ton coeur , les Amours ſont te 8 
Dieux; 30 
Jeune Chloe, quits eue tes rome D 
Ce prelude voluptueux q II 
Nous promet des biens phat bote. L. 
II a fatigue ta verum; Q 
Tu ſens Peami as 6 Ae V. 
A Ihonneur d'avoir combaten, Re 
Hate - toi eee le — de te rendre. De 
Et 
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1. Soleil finit ſa carriere, 


Le temps conduit ſon char ardent, 


Et dans des torrens de lumiere 
Le precipite a POccident 3 
Sur des nuages qu'il colore, 


'Quelque temps il ſe reproduit , 


Dans le flot azure-quiil dore , 
Il rallume le jour qui fuit. 

La vapeur legere & fluide 
Que rafſemble air tempers., 
Va bientort de la terre aride 
Rafraichir le ſein altere. 

Des Roſes qu'il a ratimees , - 


Zephir embellit les couleurs; 
1! voltige de fleurs en ere | 


Et de ſes ailes parfumees , * 


Repand les plus douces odeurs, ' | 
Quittons le frais de cet aſyle , 
Ou loin du tumulte & du jour, 


Ma Muſe Kygere & facile 


Offroie des chanſons d FAmour. 
Senſible aux accords de me fyre, 


x 
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Puiſſe Liens 2, a ſon retour y 


— 


Applaudir aux vers qu elle inspire 
h Meg yeux errans ſur ce coreau , 
Dans le lointain ont vu Liſette: 
Ah ! courons vite a ſa houlette 
Attacher un -ruban nouveau 
Que d'une guirlande nouvelle 
Ma main couronne ſes cheveux, 
Et qu'elle liſe dans mes yeux 
Le plaiſir de la voir ſi belle. 
Mais les oiſeaux par leurs concerts 
Ceſſent de troubler le filence ; - 
L'ombre deſcend, la nuit s avance 


En planant ſur les champs deſerts, _ 


Deja ſur ſes ailes legeres, 
Morphèe amene le repos: ' 


Dieu charmant! ſuſpends les travaux, 


Endors les Epoux & les meres; 
Mais ne verſe point tes pavots - 


Sur les yeux des jeunes Bergeres, 


De la nuit l'aſtre radiftux :- 
Effleure onde qu'il claire, 

Et ſur POcean tenebreux, 

Fait jouer ſa foible lumiere; 

Les rayons du globe argenté 
Tombent & penetrent les ombres: 


La nuit fait tort &, Ia beauté, 


DES RECUEIISV. 


Le grand jour a la libert ;: 
Les lueurs pales, les clartes ſombres, 
Sont le jour de la volupftt mm 
Du Roſſignol la voix brillante 
Eleve ſes ſons enchanteurs, 

Au ſein du plaiſir il le chante. 
Tandis que ſes accens flatteurs, 


Charmoĩent mon ame impa tient 


Echappée aux regards jaloux, 

Liſette arrive au rendez-vous; 

Dun feu plus doux ſes yeux $s'animent , 

Les miens annoncent mes deſirs 

Nos regards confondus expriment 
Leſpoir & le goſtt des plaiſirs. 

Aimable fils de Cytheree, 

de livrefle de nos eſprits, | 

Tu ne peux augmenter le prix, 

' Quien ajoutant à fa durce. 

De ce delicieux moment 

Fixe le paſſage inſenſible ,; 
Que dans ſa courſe. imperceptible , 5 

Le temps vole plus lentement. 

Dans les fougues du plaifir meme , 

Que ſans ceſſe le ſentiment . 

Ajoute a mon bonheur ſupteme 3 

Que dans les bras de ce ne 

le paſſe ds. lempertemear | 


——ͤ— — 
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A ce calme doux & chatmant, DD: 
_ OuTameapres la jouiſſance, 

Sans tumulte & ſans langueur , 
Dans un voluptueux filence, _ 
Se rend compte de ſon bonheur. 
Mais la molleſſe où tu nous plonges, 
Sommeil, ſuſpendra nos deſirs: 
Dans des tableaux vrais, que les ſonges 
Nous retracent tous nos plaiſirs ! 
Puiſſai- je encor dans ton empire, 
Pres de Liſette ſoupi rer! 
Lavoir dans mes bras, Vadorer, 
Et m'gveiller pour le lui dire. 

FIT EL; MM. DE St. LAMBERT, 


— — — 


LE A T. 


V. ERS roccident encore obſcur, 
La nuit portoit ſes ſombres voiles ; 
D'un feu moins brillant, les étoiles 
Eclairoient le céleſte azur; 

De fa lumiere reflechie 

Le Soleil remplifloit les mw b 

Et par degres à Univers, 

Donnoit la couleur & la vie. 


| 
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Du ſommeil à la volupté, * TN 
Mes ſens Eprouvoient le paſſagez 
Des ſonges me peignoient image 
Du bonheur que j avis goũté: * 
Je ſentis qu'il alloit renaitre 3 . 
Et par les ſonges exhorté, 
je recevois un nouvel tre, 


Libre des chaines du ſommeil, 


Mes yeux s 'ouvroient pour voir Themire; ; 


je vois, j'adore, je ſoupire; 


Dieux ! quel ſpectacle & quel reveil ! 8 
Pres de moi Themire erendue | 
Ne deroboit rien à ma vue; 


Te detaillois mille beautes , 
Je m'applaudiſſois de ma flamme, 


Le trouble aveugle de mon ame 

En ſuſpendoit les facultes. 

Tout a PAmour, tout a Themire, 
Jouiſſant de mes ſentimens, 

Pres de bobjet qui les inſpire, 

Oui, diſois-je, ces yeux charmans, 
Animes par un coeur fidèle, 

Sont au plus tendre des Amans; 
C'eſt pour moi que Themire eſt belle. 


Favois entrouvert les rideaux 3 


Du Soleil la clarte naiſſante 
Doroit cette onde Etincelante 
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Qui een ſur les berceaux ; Be ay, 
Deja du ſein des pres humides , , J 
S'clevoietit ces foibles vapeurs , 4. 
Que la nuit en perles liquides, 1 
Raſſemble & fixe fur les fleurs, I 
Des Habitans de ce bocage, „ \ 
La joie inſpiroit_ les concerts; 5 I; 
Un vent frais Epuroit les airs, | I 
Et murmuroit dans les feuillages, E 
La terre ſembloit $embellir A 
Pour S'offrir aux yeux de Themire ; P 
Elle etend ſes bras, & ſoupire, | E 
Et je ſens mon coeur treſſaillir. N 
Elle enti ouvre des yeux! timides , 1 
Qu'eblouit la clartè du jour; of 
Dans ſes beaux yeux, mes yeux avides, | E 
Cherchent, trouvent , puiſent Amour, E 

| Sur ſes charmes, ma main errante P 
Se porte avec rapidite 3 ; '$ 
Bur ſa bouche, mon ame ardente N 
S'elance avec vivacité D 
Et Gimprime avec volupté. Ons 
Je ſus, pres du bonheur ſupreme , Ke © 
Le ſuſpendre pour le goiter 3 E. 
Linſtant de le precipiter _ alp 
Fut marque par Themire meme ;_ bY! j 
Et des plaifirs de ce que jaime, Es 


Dans les Horreurs de. ſon abſe face; >a 


LCL INSET. . 
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ai ſenti je mien 5 '2ugmenter. 
Jai joui, malgre mon, delire, 1 


Et mes tranſports imperueux , e AA 


Du rms d oluptueu «K 
Des ſoupirs frequens de Themire: 
Ma bouche, a ſes eris languiſſans, EH 
Rępond a peine: ah! 3 1e Fadore. 09,9 +S | 
Le plaifir fatiguoit nos ſens Py n 
Et nos cœurs jouiſſoient encore; 7 1 
Mais aſtre du jour dans les Cieux 1 


pourſuivoit fa vaſte carriere 1 


Et de ſon diff que radieux, |... 5 IF f 8 5 4 

mn des flots de] lumiere ; ä 
ille ornemens ode, PTR. 

vi vis couyrir Themire emiere; a neon 


Et ſe former une barriere 

Entre ſes charmes & mes yeux, 
plein d amour & dimpatienee. 5 
Sorti ſans wmoin & fans Went, 1 5 = 
Pallai languir Julquis” la nuit 
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ce tableau d'un bonheur fuprime; 

' Eft peint par ja main des Amoure : 'Y 

Nu plaifir de Voffrir au tendre objet qu' on aime! 

| * je voudrois dormir la moitié den mes Yours; 5 


Et puis me reveilter' de meme, 


— 
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LACCORDEE DE viilacall., 


CONTE MORAL" I 
. Financier, 'renſpli- de Lentiment, * 

- ( Qualite qu'on voit rarement. 4 
Sous un habit dore, ) poſſedoit une Terre, . | 
On ſon genereux caradere 0 


S'appliquoit ee J0 jour à faire. des heureux; 
| Etude rate, mais | facile | N _ 5 
A qui ſpait eſtimer cez penchans vertueur, 
Que nous ignorons a la Ville, | 
' Mais que des champs les fimples Citoyens, 
Cultivent ſagement, 5 comme les premiers bien 
Ce riche, quoique jeune 1 avoir vu dans le mond 
Beaucoup Chymens brillans, , peu qui i reuſſent te 
Et ſon coeur Eprouyoit une douleur profonde | 
De ww qu'on mit par- out Venchere a la * 
Le bafard. congduifit ce Sage 
Au logis d'un Fermier, I'gxemple du Village 
Venerable vieillard, bon pere & bon epour 
I! marioit fa fille 5 & ce Jour - -la. fon gendre 


1 he ait la agt, gage dun apeud $ doux 


* Cel aße 0 . as Totes , ole. my 
bs expoſe, au Solon flu Jiquare | oe; 2h GO 
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56 moins cher pour lui qu'un ecar fineere & 
tendre ! | | 
lu un reduit propre, mais fares a. * x 
Se faiſoit la ceremonie. ; 'o 
Va Payſan, eoëffè d'un chapsau plat Th 
| manteau noir, bas blancs ,- culotte 3 5 
Dans un coin dreſſoit le contrat. 
Patriarche aſſis, Lair noble & Fee 
Parloit zu gendre avec home 
i donnoit des legans de mœurs, 10 prabies, 
Qu'embellifloit ſa bouche aimible. 1 1 
re debout, Peeil xe, Lair re cnμliſfant 
ec emotion; d coutant ſon besu + fere, 
D'une main recevon argent | 
ie Tautre attiroit la Beaute jeune & chere;; * 
[1 ſes tendres defirs aſſuroit ce preſent. _ 
ſes doigts delicats cette Beauté timide, 
peine oſoit toucher la main de _ OT 


onde i Elle cedoit ncgligemmen rg 

dea le tranſports de . 

2 Auſſi fegiche que le printemps, | 

ige regrets wabifloient le: trouble de 45 Wass 

Poux; er Emu , eontraint, la rendoit plus charmante. 
vate in qui compoſoit ſes legers vètemens, 

ij raſſoit les contours de ſa taille elegante, 

a jeune ſceur, qui Vaimoit tendrement , 


ſon ſein n laifſoit couler des larmem 
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| 8 ante en det heuteux moment 
Paroifloit envier ſes charmes. 

Sa mere, 'dbnt les bras ne pouvoient la quite 

Peignoit dans ſes regards la triſteſſe & la j jou 

Sembloit ta plaindre & la _— 0 

, 25 SEthMoiticherin && regretter 
Le ſort wund àuſſi Belle proie. 

Le vjeuiis Finadticr en voyant ce ne 
Gogtoit dun ſentiment nouveau 

i bes dlices inexprimables; . 

Et troublanki4 "pregret- un ſpe ctacle ifi- beau j 

De md ch que II or. it phignoit. ſes en 

Cependam il prlaꝛ des pour eſtimables, 

| D'accepter'am; riche preöſent t. 

Mais -il ei dit, touché de Vardeur: vive & put 

Que faiſoit éclater ce couple attendriſſant: 

Te que fit pour vous la nature, 

Ne: peut ètrel &galé par ce foible bienfait. 

| Je me retire fazisfairg2i'4{on 110655 5 

Vai vu daaizcoevrounis;& n 


1 


Eprouver <es*donceufs extremes, | 2 
Luer che erur dec ma- ſorte. Eouſte as an 
Sinn t d e113 1059121 VI. Abbe AvBER 
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LE TEMPLE 
DE LA MO RT. 
POEME. 


A nuit far les mortels repandoit ſes pavots, 
je m'abandonnois aux douceurs du repos 3 
ſuand ſoudain dans horreur d'un ſonge epouvan- 
ble. | 

Jeux! j en fremis encore, une voix  lamentable ; 
ſent porter par ſes cris. la terreur dans mes ſens; 
Ur retentit au loin * funebres accens. 
cherche e cette voix: 6 6 ſpectacle terrible ! 

Ros un champ devaſte j je vois un ſpectre horrible; 
maine en chancelant de lugubres flambeaux, 
ſemble s lever d' entre mille tombeaux. | 
e mnaes entourèe, & de ſang degouttante , ' / 
tte ombre, a pas tardifs, s avance & m'epouvante z. 
yeux fuir, vains efforts! je me ſens par Peffroĩ, 
[ers ces tombeaux affreux entrainer malgre moi. 
us ſes yeux preſqu'eteints je vois encor la rage; 
outefois rappellant un reſte de courage, | 
te!.,. Quel es-tu 2; lui dis- je e ee 
eis la Corruption, Miniſtre de la Mort, 
Tone I V. ä 


1 i 
13-34 * 


| 
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Repondit-elle; » viens, ſuis-moi, viens & contemple; 
„ Je conduirai tes pas juſqu'au fond de ſon Temple; 
„Tu verras ſon ſcjour, ſes Pretres, ſes Autels, 

„ Et tu pourras les peindre aux malheureux mortels, 


Elle dit: a Linſtant m/enlevant dans les nues, 
Ce fantome S'ouvrit des routes inconnues; 
Et ſur un monſtre ailé traverſant l Univers, Fel 
Dans fa courſe rapide il infectoit les airs. 
Que vois-je l.. Sous nos pas les plantes deflechees 

Sont par un boufle impur ſur la terre couchées 
Les animaux. plaintifs font gemir les forets z 
Les reptiles brülans tariſſent les marais : 
Deja ce feu mortel ravage les familles ; 

Les meres vont perir fur les corps de leurs filles 
Les vieillards expirans , les enfans Eperdus i 
Dans la nuit du tombeau deſcendent confondus 


Dun Aſtre enſanglantè les feux pales & ſombres 


Decouvrent a mes yeux la demeure des Ombres , Jeg 
Vers ce {tjour fatal, un fleuve tortueux Nous: 
 Roule dans un deſert: ſes Aots: tumultueux; I be 1; 
Il eft forme de ſung, il fe groffit de larmes, Ie 
Son effroyable bruit fait naitre les alarmes, It me 
Sur ſon rivage aride on voyoit des ſerpens, Ir u 
De monſtrueux aſpics & des dragons rampans . iaſat 
Ils fouilloient à l' envi ces rives ſablonnẽes, Derob 


2 7 


| Pour extraire les fucs Eherbes empoiſounces; s 1e 


ple; brülans de revoir les gouffres infern aux, 
ple; b fe replongeoient t tous dans ces horribles eaux. 


près de ces triſtes bords, voiſins du noir Tartare, 
It un Temple fameux de ſtructure barbare; 4 
ues le crime en a jetts les premiers fondemens. 45 
zu un vaſte maſſif Cantiques oflemens, _ 
| ftleve un double rang de colonnes informes; ; 
Leurs freles chapiteaux & leurs baſes difformes - 
Toujours ſouillés du ſang des victimes des Dieux , 
(ffrent de tous cores un aſpect odieux. 
Larchitrave eſt charge d'affreux hiéroglyphes, by 
& des cranes ſaillans ſeparent les triglyphes : 
Plus bas on voit regrier mille creneaux obſcurs, 
le temps qui derruit tout, en affermit les murs. 


Aux rayons oaliffans de hacer as n 
des lar ves nous guidotent au milieu des tenebres': 
Dans ce ſombre Palais cent portiques ouverts, 
kecoivent les mortels par des chemins divers. 
Tous entrons. . Je fremis... Un morne & long fence, 
de la nuit éternelle annonce la preſence; ; | 
ue Ombre me conduit dans ce lieu redouté, 
n me renverſe aux pieds de la Divinite. 
zur un Tröne de fer, leffroi de ee 


ns, 

pans I inſatiable Dieu dont elle eſt la pàture, 
s, I eobe a mes regards, ſous des voiles <pais'3 | 
ses; in nas, hideux; ſans daute , & ne parle jamais. 
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On voit aupres de lui, ſous leurs drapeaux finiſtres 
Ea guerre & le duel, ſes deux plus chers Miniſtres; 
Le temps regne au- deſſus: plus loin je vis errans uu 
Les craintes, les douleurs , les ſoucis devorans, 
Le Dais preſente aux Feux « des fleches, des épées 
Dans le ſang des humains ; a tous momens trempees; 
Indigne. de ma vue, & $'armant d'un poignard 
Un ſpectre fuit & lance un farouche regard. 


La Verits ſevere eſt au bas de 'ce Trone, 
Son front terrible eſt ceint q une triple couronne, ls R 
Ses traits y ſont graves: brillante dans les Cieux 
Obſcure pprmi. nous, redoutable en ces lieux. Mais 
On dFcouvre a ſes pieds Verreur , la calomnie iſle {þ 
Le vil deguiſemenr » la bafle flatterie, 

Le menſonge pervers, languiſſans, abattus; 
Le temps leur arracha le maſque des vertus. 
On voit a ſes cotes des lemures, des urnes, 
Des branches de cypres & des oiſeaux noQurnes 
La, des bras décharnés portant de ſombres feur 
Eclairent dun faux jour ce ſallon ténébreux. 
Des tableaux effrayans ſuſpendus aux murailles 


Offrent de toutes parts de fanglantes batailles ; WF four 
Dans leurs murs entr'ouverts des Peuples egorges les 
Par la fureur des eaux des Pays ravages 4 I 

rem! 


La famine & la mort deſolant les Campagnes 
Des volcans enflammes renverſant des montagne 
Plus loin, on voit des vols & des aſſaſſinats; 


D Nene HE 
res Il: foudre dans les champs tomber en mille Eclats z 
res hes Vaiſſeaux engloutis, des Villes embraſces ,' 
ans dus leurs debris fumans des femmes ecraſces , 
ns, I pes enfans malheuteux l'un ſur Vautre expirans 
Des tortures, des fers, des Bourreaux, des Tyrans. 
La Verite ſe leve & cherche des victimes: 
de Juge pénétrant connoit les moindres crimes, 
I regle dans ces lieux, par d'Equitables loix, 
lirrẽ vocable ſort des Patres & des Rois. 


ey 
ne ls Remords , ſes Licteurs, Pinflexible Vengeance, 
jeux es de ſon. fiege aſſis exercent fa puiſſance. 


His quels triſtes accens l.. & quel bruit ſouterrain!,, 
e ſpectre fugitif annonce un Souverain; 
I paroit : il n'a plus cette demarche fiere, 
s regards foudroyans, ni cette voix altiere; 


- © 
tus. la, Poeil triſte, morne, & le front abaiſle, 
nes, dance en tremblane ſous le crime affaifle, 


n quoi! tu ſembles craindre un trop juſte reproche, 
ce Juge Eclaire, „viens, malheureux, approche, 
Jes yeux eherchent en vain tes amis, tes flatteurs, 
be tes vices honteux , laches adorateurs; 

Pour la premiere fois tu vas ſans doute apprendre 
Les dures verites que tu craignois d' entendre: 
(es lieux ſont de la mort Veffroyable ſejourz 
Iremble, Nadir, (a) ton cozur va paroĩtre au 


grand j Jour, 
e) Kouli-Kan , Uſurpateur de Pers, » mort en 1747. 
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„Du foible Chah- Tahmas (a) baveugle confiance 1 
„ Te donne dans FEmpire une entiere puifſance;M 
„Ton pouvoir eſt marque par les plus noirs forfaits 
» Tu maſſacres ton Roi pour prix de ſes bienfaits 
V Tes ſecrets Partiſans t'offrent le Diademe, 

„Et ſemblent te forcer à cet honneur ſupreme 
» Tu régnes: on t'ẽleve en tous lieux des Autels * 
» Inſenſe, tu te crois egal aux Immortels. IT 
„La molleſſe & orgueil s emparent de ton ame; il L 
» De tes, plaifirs affreux Pordonnateur infame, WW" V 
» Revetu par ton choix de ton autorité, 

„Tyran, a bien ſervi tes feux, ta cruaute, 


» Pour aſſouvir ton coeur tout eſt mis en uſag »SU 
„Le glaive, le poiſon, la flamme, le carnage i T. 
» Sous ton Sceptre de fer tes Peuples gémiſſans Fo 
„Font retentir les Cieux de leurs cris impuiſſans 5 
» L'innocent eſt puni, le coupable reſpire, Ty 
» La veuve eſt dans les fers & Vorphelin expir , ce 
» Par, des Satrapes durs tes Etats ſont foules, , Le. 
» Les: Cites ſont en pleurs & les Champs deſoleMl ce. 
„ Si leurs murmure vain parvient à ton oreillꝰ , Sur 
„ Contre ces malheureux ta rage ſe réveille, WM 11; 
„ Et du ſein des plaiſirs inſultant a leur fort WM» It 
» Ta voix terrible éclate & porte au loin la mor» Ty 


„Pour combler leurs malheurs, bientòt la faul 
gloire, | 


© (a) Sophi, détröné par Nadir. þ 
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„Te montre des lauriers & roffre la victoire; 
„Impatient, tu veux moiſſonner de tes mains, 
ces palmes des Guerriers, les flẽaux des humains, 
„Les fameux'Conquerans qui dévaſtent la terre, 
Sant donnés par le Ciel au défaut du tonnerre. 
Mais on voit dans tes yeux s allumer la fureur , 
„Et tu briiles déja d'exercer ta valeur: 
Tu fais naitre a l'inſtant une injuſte querelle, 
Tu voles: a ta voix la Victoire fidelle, 
Vient par- tout ſeconder tes funeſtes deſſeins. 
Tes avides Soldats, moins guerriers qu'aſſaſſins, 
pillent, renverſem tout; & dans leur brigandage, 
Sus de Vimpunice, rien n'arrète leur rage. 
+ Tu nas plus d'ennemis.. . & tes cruels projets, 
ont retomber ces maux ſur tes propres Sujets. 


» Plus Ia Perſe gemit & plus ton cceur s enivre, 
Tyran, n avois · tu pas des exemples a ſuivre? 
ces Monarques chris, modeles des verrus. 


241 


Suivent os. mouvemens de leur ame ae att 
„ls honorent les Arts, les hommes vertueux » 
le ne ſont fortunes qu'en faiſant des heureux. 
Tu voulois imiter, dans ta fureur brutale, 
»Le ſacrilege Eryx, Neron , Sardanapale. 


05 Le Roi de Pruſſe, le Roi de Sartlaigne. (6 Louis XV. 
K iv | 
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„Tes voeux ont réuſſi, tu res fait redouter ; Mir 
\ Barbare: tu fis plus, tu te fis detefter, Dar 
"Ip On ne parloit de toi qu' en fremiffant de rage, 
„ Chacun enfin lafſs de ſon. dur ——— 
„ Hautement aſpiroit à Phonneur immortel, 
„D' enfoncer le couteau dans ton ſein oriimilel 
„Tu vas fremir ;, ce trait va faire ton ſupplice 
» Ton fils , ton propre fils, de tes crimes complice 
„ Par la ſoif de régner, altere de ton ſang, 
» Dans les bras du ſommeil vient te percer le flanc 
„Il veut fuir: auſſi-töt tes Gardes en alarmes 
„ Deſertent ton Palais, & vont courir aux armes 
„ Ton meurtrier eſt pris le poignard a la main 
„Le Peuple accourt en foule, & profitant ſoudai 
x De ce moment heureux que le Ciel a fait naitre 
„ Arme par la fureur, il egorge ce traitre; 
” I maſſacre ta femme & tes autres enfans, 
„ Et veut éteindre en eux la race des Tyrans. 
» Ils te joindront bientöt fous ces lugubres voültes 
„ Leurs reproches amers que deja tu redoutes, 
=T Allumeront ta rage, , . leürs vives douleurs 
5 Vont mettre pour jamais le comble 3 à tes malheurs 


„ Tes Peuples maintenant, dans excts de leur joi 
n Rendent graces au Ciel des biens qu'il leur envoie 
„ Entends. tu ces zen de & ces heureux tranſports; 


5 


bon. | 


er, 


rage. 


2 5 
FH... 
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Miniſtres de mes Loix, entrainez ce barbare , a 
Dans les gouffres profonds que I'fEquite prepare ; >. 
laventez des tourmens inconnus dans ces lieux: 
Allez, que de ce Monſtre on délivre mes yeux. 


Elle dit: a ces mots la Vengeance attentive. 
pu malheureux Nadir ſaiſit Pombre craintive. 
lle ordonne aux Remords d'ouvrir leurs noirs 
cachots, . | = 

| la. met au pouvoir des Eſprits infernaux. 

þ semparent ſoudain de leur pale victime; 
ole ſuivre leurs pas juſqu'au fond de l'abyme. 
lterreur l.. Quel bruit ſourd, & quels gemiſlemens! 
hels cris! Le deſeſpoir , par de longs hurlemens , 
templit de fon horreur ce noir ſejour des genes 3 l 
des Manes criminels il irrite les peines : 
Monftre incorruptible & toujours agite , 
land ſur l'avenir une triſte clarte ; 

x remords deyorans il doit ſon origine , 

l ſert avec fureur la colere divine. 


lu fond de ces cachots gemifſent dans les fers; 3 
ls Miniſtres cruels, les Scelerats divers. 
, je vis ces Heros qui mirent tout en cendre: 
s fiers imitateurs de IVimpie Alexandre, 
tconnoifſent ici, dans leurs pleurs ſuperflus, 
une victoire injuſte eſt un crime de plus. 


Li, font dans les tourmens tous les Grands de 


Ly 


a Terre, == HS 14514. . 
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Dont odieux pouvoir opprimoit le vulgaire; L 
Ils fe croyoient formes d'un limon plus parfait ont 
„ Vos yeux ſe ſont ouverts, leur dis · je, o en eſt fai les 
* ; Vous fremifſez de voir que vous Etiez des homme Ile. 
2 Vains , cruels, vicieux, autant que nous le ſomme les 
" D'un chimerique nom & d'un haut rang jalour less 
» Vous crũtes les mortels faits pour ramper ſous vou les 
» Barbares, vous n'aviez de loix que le caprice be! 
» La dure oppreſſion, la fraude, Tinjuſtice, la ſc 
» Etoient les ſceaux affreux de cette autorits les! 
| » Et le. plaiſir fut ſeul votre divinité. Mus 
» Les Phrines, les Dipſas, (a) avides de largeſſes les | 
En vous deshonoranr abſorboient vos richefſesMſ's * 
» Tandis que la vertu coulant de triſtes jours Les! 
„A grands cris vainement imploroit vos ſecours. 0for 
» Rien neſt facre pour vous: nos Temples, 1 
Cieux mèmes, Ma 
» Objets de vos mepris, B etoientde\ vos blaſphemeſ i uon 
„ Tout étoit, ſelon vous, forme par le haſard , , 
Vous tes detrompes, malheureux, mais trop tar n xu 
» La veérité terrible à vos yeux 's'eft montree fie a 
„ Declairs, de traits vengeurs, de remords entourWl, ne 
„La cruelle a punir ne fe laſſe jamais. je 
Es, vous leurs arr ou e 
* formais, N 5 
'1 ON; 


lm ie 0; 4/GC3 as neo 35S; 
0 Voyez Oride , IV. Elegie , „ du I. 8 des Amo 
* 75 
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ire; IA, dans Fimmenſité d'un effroyable gouffre, 
irfait Font plonges dans des flots de bitume & de ſoufre, 
geiles fils denatures, les parens inhumains, 

e bes Juges corrompus, les cruels aſſaſſins, 

les mortels enrichis . par le volt & Tuſure . | 
les Sporus, (a) leurs Amatis \Thorreur de la nature, 
Les trompeuſes Lais, les obſcenes. Auregrs : 

De la tendre innocence infames corrupteurs. 

ki ſont les Epoux deſunis, infidèles, 

cies les Rois voluptueux, & les Sujets rebelles. 

Plus loin ſont tourmentes, par d'horribles ſerpens, 
Les pales Envieux , tes. Traitres , .les Mechans : 
ls Tigres engraifles des miſeres publiques , 

les De vots impoſteurs, les pieux F. anatiques. 
ours. 0 fouvenir ! 6 crime! en ſortant des Autels, 

s, e Monſtres ont perce le plus Grand (5)des Mortels. | 


Mais ſoudain m'appellant d'une voix — 5 
Mon affreux — loin de ces lieux m' en- 
, 21372t1%G. 9% 
u Gun finiſtre 35 n ſur les Mers, 
le cruel m'abandonne au vaſte ſein des airs: 
e me ſens auſſi- tõt precipiter dans Tonde, 
It je vois s'Ecrouler_ les fondemens du monde, 
(s) Voyez Suetoge 1 vie de Neron- 2 ire Lt! 

(5) Henry IV. „ mach s * ars 

5 To ; 2 : (17:1 Ne! M. F zurn 85 
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D E la Beaute que 1 adore , 


De 1 

"JE ſcais chanter les rigueurs 3 ; os 

Je ſgais chanter mieux encore ap 
OY den attraits & es faveurs. 1 

1 Des f 

N du, tendre Ovide | Deja 

"Te touche le luth galant; 6 12 ( 

Fai meme ofs CEuripide Elle 

| prendre le poignard ſanglant. Je 

21 1 Ces talens dont, moins timide 5 1 IF 

Je pourrois vanter le prix, Is i 

Que ans e ſecours ee Au n. 'Þ 2 Soud; 

: Jer paroiz avoir, pris. on 19592 de g 

Qui me les 3 a fair 'connottre ; 5 Quels 

Les enſeigner à mon tour? wes { 

Eh! mes Amis, j'eus un Maitre, L 


A H {5; Je lis 
1 er ir vous pour rien Amour. | — 
| M. D'ARNAUD: N 
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33 „je 11 reconnois; C'eſt: Pimplacable envie; 


Qui pour executer ſes projets odieux, 

Sort de cet antre infidieux , | 
De Megere, ou plutot de tout Venfer ſuivie. 
Fon viſage hideux , livide, decharne ; . 
la paleur de ſon 3 de ſerpens couronns 5 


Des fureurs de ſon coeur m'offrent horrible i image: 


Deja Vair eſt ſouillé de ſon ſouffle pervers. | | 
Ciel! ſi tu n'enchaines ſa rage, Toe 
Ele va de forfaits inonder I'univers. 


le fremis : quel objet de l'affreuſe immortelle ; 


lanime tout-a-coup les tranſports furieux! 
Le merite a frappe ſes yeux. 1 

le mérite , Grands Dieux! quel ſpectacle pour elle 7 
Soudain Pun trait fatal ſon-coeur' eſt penétrè: 

De quel depit jaloux fe vois-je'devore! 

Quels ſoupirs forcenes Echappent de fa bouche! 
des ſerpens hẽriſſes ſe gonflent de venin, 

Dans ſon regard ſombre & farouche, 

Je lis le defeſpoir renfernie dans fon fein. 


Vertus; talens / bonheur; dans — | 
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Le monſtre à vous pourſuivre eſt ſans ceſſe occupe, I E! 

De votre gloire trop frappe , 

A vous anéantir il met ſon bien ſupreme. 

Quoi! ſur vous à ſes yeux tous les yeux ſont fixts 

Par-tour ou le j jour brille il vous voit encenſes ! 

Ah! Venfer à ſon coeur offre moins de ſupplices; 

Et cet affreux ſejbur̃ de tourmens raflembles , 
Lui ſeroit un lieu de delices, 

Sil pouvoit n'y point voir Peclat dont vous brille 


Des illuftres mortels, d'un ceil impitoyable, 
Je la vois obſerver toutes les actions: 
Leurs moindres i inattentions _ | 
Deviengent des forfairs | pour ce Juge implacable; 


Elle empoiſonne tout, & ne pardonns rien k M 
Exagere le mal & rabaifſe le bien. Que 
Le bien! C'eſt lui ſur-tout dont Paſpe& la deckte 
Et fon coeur agite par les jaloux acces ſeve 
Que Porgueil fremiflant inſpire , . Qua 
Pardonneroir plur6r < cent crimes qu't un ſucces, =» * 
Reéduite 2 A ya — avec un ſoin extreme, Ele 
LEumenide voudroit d'un maſque ſpecieux | 
Se couvrir a ſes propres yeux; | Moi 
Elle craint de ſe voir, & rougit d elle - mẽme. . 
Lache, elle aime à frapper ſans Eclat & ſans bruit: ig 


Ceſt toujours : Vabri:des-voiles de la nuit, 
Lu . cremblante main lance. ſon arte, Ce ( 
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u ſon coeur malheureux eſt toujours partage 
Entre la rage qui le guide, | 

It Ieffroi du grand jour dont il eft aſſiégé. | 

je vois, fille d' enfer, tes coupables miniſtres: 

Lartifice odieux, Vinfame. trahifon, + | 
Semant ſourdement ſon poiſon , 

Ajouter leurs noirceurs a tes forfaits ſiniſtres. 

ſe te vois du merite occupee a regret, _ ; 

Lencenſer en public, le noircir en ſecret, 

Tarmer pour Vaccabler d'une double impoſture z 

It gil a jamais lieu de craindre un trait obſcur, g 
C'eſt lorſque ta bouche parjure, | 

\!hommage public joint ſon: hommage impur. 

Mais que tu caches mal le trouble qui ragite? . 

Que ces dehors platres deguiſent mal ton cœeur! 
A travers un calme impoſteur , 

e vois les maux qu'il ſent, les forfaits qu'il medite, 

Quand ta bouche prononce un <loge glace, | 


Lund tu feins d'approuver par un ſouris force g 


e te vois devorer, & tes pleurs & ta rage; 
Ile perce a travers ton maintien concert. 
Ta contrainte groſſit Forage, © 
Moins dangereux cent fois 5 il avoit Eclate. | 
Le Ciel, qui ſcait au crime egaler le ſupplice ; 
E qui juge & tẽmoin de tous tes 8 | 
Semble ne sen offenſer F 
ce ciel, pour chitiment te lage u malice, 
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Des plus mortels ennuis fans reliche aſfiege ; 
Ton coeur eft un vautour par lui-mème ronge, 
Le tranquille ſommeil fuit loin de ta paupiere, 
A:l'aſpe@ de ta joie on Yentend ſoupirer : 
Tremblante , tu fuis la lumiere; 

Et pour comble de maux n'oſes les deplorer, 
Mais je vois rire enfin !Eumenide implacable, 
Tremblez, talens, vertus, rien ne ſuſpend es 

pleurs , 
Que vos fautes ou vos matheties. 
Ah! FRA que ſa fureur ſa joie eſt redoutable; 
Votre gloire un moment auroit pu $'eclipſer ! 
Un. inftant de vertige auroit pu la bleſſer! 
Je friſſonne pour vous... mais le monſtre ſe trouble. 
Le preſtige eſt detruit; & prompt a vous venger, 
Votre Eclat vainqueur qui redouble, 
Dans ſon premier enfer vient de la replonger. 
N'eſperez Point pourtant que ſa haine ſe laſſe; 
Co n'eſt qu en merirant le mepris des humains , 
Qu'on:Echappe à ſes traits malins : 
La ſeule:obſcurite' pres delle: trouve grace; 
Elle eſt, comme la gloire, attachee a vos pas: 
C'eſt un arret des Cieux ; ne vous en plaignez pas. 

Ss cenſure eſt un frein, & ſa haine un hommage 
Et je vois un malheur plus a craindre pour vous, 
Que les noirs accès de ſa rage: 

_ C'eſt de n'exciter plus ſon deſeſpoir jaloux. 


2 
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EPITRE 
AUX HOMMES. 


ble, 8 EXE, qui vous croyez le maſtre, 
| ſes Soyez au moins digne de etre; 
Juſtifiez votre fierte , | 
Et puis ce ſera notre affaire, 
F Quand vous Vaurez bien merite , 
De vous ſurpaſſer pour vous plaire. 
Pardonnez-moi cette candeur, 


3 


uble, Ma -ptume obeit a mon coeur 3 
er, Diſſerter eſt votre partage : 


Mais differter eſt- ce Etre fage i 


Notre friyole aréopage 


x Donne des loix à nos heros , | 
x Et des pompons du badinage 8 
Nous ſemons vos graves bureaux: 
g Vous ſcavez manier des armes; 
1 Un grand ſabre a pour vous des charmes; 
0 Vous vous battez bien mieux que nous: 
all Chez vous la force aide au courroux. 


Oui, ſur ce point, je dois le dire, 
Vous avez sürement l' empire; 


1 
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Notre force à nous n'eſt point la ; 
Que pouvons-nous faire a cela? 


Le Ciel auſſi nous d&dommage ; 
Dans nos cours il met le courage; 
Nos combats, helas ! ſont affreux: 
Les v6tres ſont moins douloureux, K 
Et l'ennemi qu'il vous faut craindre, 
Ne ſcachant ni plaire, ni feindre, 


Moins cher, eſt bien moins dangereux. 


Vous faut-il devorer des larmes, 
Reéſiſter a votre vainqueur 2? 

Sans honte vous rendez les armes. 
Mais ſous une feinte douceur, 
Quand amour blefle notre coeur, 
Trop ſinceres pour ne pas croire, 
Pleurant la peine ou le bonbeur, 
Et la défaite, & la victoire, 

Et le triomphe de Phonneur , 


Ou la perte de notre gloire, 


Nous trouvons par-tout le malheur. 
Sgavez- vous vaincre la nature? 


Connoiſſez- vous tous ces tourmens, 
Vous eſclaves de vos penchans, 


Vous que Vimpunite raſſure? 
Jai tort, je vous condamne en vain; 


Tous mes reproches ſont des crimes: 
N'avez- vous pas votre Latin, 


J ˙ · pad med a Sod. od Sod oo. 4 et A 


FY as Ai. >. 


X. 
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Qui vous rend des ètres ſublimes? 
Oui, Meſſieurs, le ſexe jaſeur 

Doit tout au ſexe raiſonneur : * 
Trop heureuſes, je ſuis ſincere, 
Que des demi-dieux tels que vous, 
Daignent deſcendre juſqu'a nous, 

Et s'humaniſer pour nous plaire. 


Des Philoſophes, des Penſeurs, 


Des Geometres , des Docteurs, 
Dont les diſcours ſont admirables, 
Et les Ecrits inexplicables, 
S'occuper de jolis enfans! 

En perdre par fois le bon ſens ! 
Autour de nous jouer ſans cefle ! 
Sabaiſſer a notre foibleſle ! | 
Tel eſt pourtant notre pouvoir. 
Que la Nature forme un Sage: 
Si le Sage vient a nous voir, 


Reconnoit- elle ſon ouvrage? 


Enfin, tout adore nos fers, 

Tout ſuit Vinſtin& qui nous dirige: 
Par nos grices , par nos travers, 
Si Yon veut, par notre vertige , 
Nous enchainons cet univers; 


Nous lui prouvons, grace au preſtige, 
Qu'en vous ebauchant avant nous, 
Le Ciel de votre honneur jaloux, 
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Pour la fin garda ſon prodige , 
Et que la main du Createur 
Commenca vite par la tige, 
Pour donner fes ſoins a la fleur. 
„ "Milly 16 C. ou 


MAD NR 1 GAL 
4 MADAMEk * 


En lui envoyant, le jour de ſa Rute, un bouque 
de fleurs naturelles & artificielles. 


R ECE VE z, belle Iris, , cette offrande legere 

Ouͤ la nature & l'art, par des efforts jaloux, 
Se réuniſſent pour vous plaire: 
L'art, heureuſement remeraire , 

Sir de tromper les yeux, ſe montre devant vous; 
Et la nature aujourd'hui a rivale, 

Qui vous offre a Venvie ſes Preſens les plus beaux, 

Voit avec depit qu'on Iegale : 

Elle voudroit que Part, imitant ſes travaux, 
En fit un portrait moins fidelle ; 
Mais, ce qui doit la conſoler, 

C'eft que chez vous elle eft fi belle, 
Que rien à cet égard ne peut lui reſſembler. 


DES RECUEILS 247 


O IE 
Tr WR 14 ORT D' AMI. 
3 I rien ne * laller ta barbarie, 
hu repos des humains, implacable ennemie, 
len ne peut te flechir , tout t irrite, 0 douleur! 
ini ton ſouffle impur, par un cruel outrage, 
Fleẽtrit du plus bel age | 

La delicate fleur ! 


Age aimable ! où des ris la jeuneſſe entouree; 
be la coupe des jeux a toute heure enivree « 
Not, au ſein des amours, renaitre les deſirs; 

[a main bientòt ſur eux a diſtille Vabfinthe , 
Et ta mortelle atteinte 

A detruit les plaiſirs,. 2 


Suſpends au moins tes "I „ Tamitié ven | 

conjure | 
0101! ta fureur redouble ? © Duqueſne ! 6 nates 'B 
OCiel! mon coeur recule a ce ſpeQacle affreux : 
due wannoncent les yeux, où la langueur refide 
Ce tein pale & livide, . 


2AUX, 
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Qu'eſt devenu ce feu, dont la vive keincelle, g 
Penetrant mon eſprit d'une clarte nouvelle, 
Porta le ſentiment juſqu', au fond de mon coeur 2 
Source pure, on, puiſant une nouvelle vie, 

Mon trop foible genie 
Retrouvoit ſa chaleur ! 


Ils ſont paſſés ces temps de repos & de charme 
On, confondant nos cours, nos plaiſirs & « 
bn... 15,5 4 a 
Je Yappris a penſer, tu m'appris a ſentir; 
Ils ſont pafles, ami, ces temps, ou nos deux ame 

Briilant des memes flammes, 


Ne poufloient qu'un ſoupir. 


LI, \ Jai vu ſur ton front Pallegreſſe Eclipſte 
Vai, fous le poids des maux, vu ton ame affaiſſe 
La douleur te devore & ne peut remouvoir! 
Je gemis : de mes pleurs tes maux ſemblent s 

| croitre, | | 
Et ta conſtance naitre 
Du ſein du deſeſpoir! | 
Les voila donc ces jours tiflus d'or & de ſoie 
Cet avenir brillant, cette tranquille joie, dt: 
Reſpectable amitie, que tu nous promettois ! 
Eſpoir trompeur, helas ! Vinfortune Duqueſne pre 
Ne reſpire qu'a peine, Tam; 
II ſouffre, & je le voi! ame 
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Deux fois Vaſtre des nuits a fourni ſa carriere, 

umbre a ſoixante fois fait place a la lumiere, 

puis que la langueur Epuiſe ſes eſprits; 

hechappe, il s ecoule .. & ſa grande ame ploie, 
Laſſe enfin d'etre en proie | 
Aux plus affreux ennuis, 


8 yeux font à Tinſtant convey — 
funebres : 2 - 
s, pret a ſe plonger dans le fein des IIS 
d efprit reveille fait un dernier effort; | 
an rave la douleur, &, ſur ce ton horrible, 
De ſon jour terrible Fg | 

3 Evoque la mort. 


0 mort, des malheureux ſeul & dernier aſyle; 
mort, viens moiſſonner ma jeuneſſe ſterile; 
ſens , ſur mes triſtes jours, appeſantir ta faux ! 
t comble, en m arrachant au deſtin qui m' ac- 
cable, 

» D'une main ſccourable 5 
n Labyme e mes maux ! » 


dt: la mort paroĩt, & 8 d' audace; 
tniſage alors le coup qui le menace . 
zpproche..., elle frappe.... & je ne n'ai oo 
Cami ! 

ae a donc briſc les noeuds'de la matiere ! 
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A la maſſe premiere 
Son ee 


Tu meurs, mon cher Duqueſne (a) .. K je pu 

te ſurvivrel... 
En vain je te reclame, & je voudrois te ſuivre : 
Les ctis de Pamitie ne ſont point entendus, 
Le fort-a pronones : Sa volonte barbare, 

| Pour jamais nous ſepare 3 
Je ſuis! & tu nes plus! 


d 


Mon ame toute entiere, au deſeſpoir ouverte 
Elle-mEme $'oublie , & ne voit que ta perte; 
O genereux ami, tu n'entends plus mes cris... 
Ou ſuis-je, juſtes Dieux l., ſeul, ifole, ſans guid 

Verre en un affreux vuides. - 
On je m'aneantis! 


(a) M. Duqueſne eſt mort du poumon, upris ayoir lang 
pendant deux mois. 


ARIAN 
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A Wo 

T HE E E. 

HEROI DE. 
N ON, il ne fut jamais Amant traitre & ſans foi, 
be tigre plus feroce & plus cruel que toi. 
lis cette Lettre, ingrat; elle t eſt adreſſee 
de ce meme rivage ou tu m'as delaiflee, | 
Ires de toi, du ſommeil j'y gotitois la douceur, 
lorſque de me trahir ton ame eut la noirceur: 


ir Jan 2 nuit favoriſa ton coupable . ; 
It de ta . elle fut la — 


Les rayons de Faurore Eclatoient dans les Cieux : 
i deja des oifeaux les chants harmonieux , 
lmongoient le retour du Dieu de la lumiere; 

je m'eveille, & ſoudain entr\ouvrant la en E . 
reoccupee encor d'un ſonge plein d'appas, 

Irec empreſſement vers toi je tends les bra 
bis en vain, toute en proie à ma brülante mn 
[ AN e cherche à mes c6t6s Vobjet de ma tendreſſe; 
Tome IV, L 
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Er eroyant t embraſſer, 6 tranſports ſuperflus! 0 
Jen embeaile qu'un lit, helas ! on tu n'es Plus, Par 
je me leve auf · tot ſurpriſe de ta faite 3 4 + 
Et dans le triſte Erat où je me vois reduite , on 
Te dechire mon ſein, jarrache mes cheveux, * 
Et venge ainſi ſur moi Vaffront fait à mes feux, * 
Un mouvement plus doux ſuccedant 4 ma rage; Ma! 
Apres avoir des yeux parcouru le rivage, It tt 
Sur ſes bords dangereux je dirige mes pas; Par « 
Les fatigues , les ſoins ne me rebutent pas: Des 
Je vais, reviens ſans eeſſe, & dans cette Ile aride pr 
Le ſable en vain s'oppoſe à ma courſe rapide. Ge 
Euiſce a la fin, je m'arrete 3 & mes cris * 
Redemandent Theſce aux rochers attendris : 1 
 L'echo meme, touche de ma douleur extreme, FI 
| | or . TI loin 
Prononce, ainſi que moi, le nom de ce que j aime Ente 
Et plus que toj, ſenſible a mes gẽmiſſemens, CO 
ns 5 reprocher ton crime & mes tourmens, "ty 
La, dun mont dont Ia cim eſt preſque inabor e me 
„ &dable, | tuelq 
| Pendoit en precipice un roc cndhregteble1 | Temoi 
Toutefois , mon audace egalant mes revers, tour c 
/ monte, & du ſommet examinant les mers, Mbaig 
Lappergois ton vaiſſeau, que, loin de ma preſence Wd . n 
bf 


Enttaine no vent propiceę a ta lache inconſtance. 


v.t.s. NI. ein a0 


* doit que je reuſſe vu, ſoit que mes ſens trompes, 
1 Par une illuſion fuſſent alors frappss $5 1651 
cet aſpect funeſte, un froid mortel me glace: 
Mais bientòt au depit mon trouble ayant fait place, 
Par de nouveaux accens j'implorois ton ſecours, 
afidele Theſe 3 & lorſque mes diſcours 
krotent interrompus par le cours de mes larmes, 
age; Ma main, en me frappant, Yexpliquoit mes alarmes; 

|: trop d' eſpace enfin te ſeparant de moi, 

lar des geſtes encor je m' adreſſois a toi; 

des maux que 7e prouvois ils te tragoient rimage; 5 
ride It pour te Wenn! je mis tout en' uſage. 


Cependant ton reiltean difparut & mes yeux 
doccuperent long- temps a eleurer en ces lieux: 
ll quel plus doux emploi pouvois· je leur preſcrire, 
loin du parjure Amant qui cauſoit mon martyre 2 


_ Tantot d'une Bacchante imitant les fureurs , 

k cours & remplis Pair d'effroyables clameurs: 2 
ens. rntöt laſſe d errer, plus calme & plus tranquille, 
aborW/e metends ſur le roc, & j'y reſte immobile. 


Quelquefois retournant vgrs ce malheureux lit, 
lemoin du piege affreux que mon cœur te tehdit 
our calmer mon ennui, je m'y jette, Vembrafſe; 
k baigne de mes pleurs Vendroit on fut ta place; 


ſence ¶ n je m'ecrie : „O toi ] qui nous regus tous deux, 
ace. ie qu 0-6 fait de objet de mes vœux 2 


L ij 
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„ Et pourquoi, n coutant qu'une ardeur inconſtante Ml” Ou 
« L'ingrat eſt- il parti ſans ſa fidelle Amante 2 -” 
E921 | £2 To 12 . 110: 
Que deviendrai- je ici? Sur ces ſeriles bords le ſe 

| La Nature jamais n'etala ſes treſors 1 (rue! 


Ja fo 
It da 
Je n'; 


Aucun champ cultiyé dans cette Iſle ſauvage, 
Des ſoins du Laboureur n'offre a mes yeux lo 
| vrage, ; 
Et je n'y vois. par- tout que » Chorrihles rochers; 
Je n'ai , pour en ſortir , ni vaiſſeau ni nochers; 
Et W meme 3 j'aurois cette riſe reflource, 


De 
Theſe 
(roit 
Des J 
Des n 
bu de 
E que 
Ine ir 
le Cie 
Maure 
Mot | © 
Mai qt 
Ut qui 
tour je 
Dieux 


Hil 
Plug * 
ly red, 
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Ou fuir > ou me > cacher } Quel ſeroit mon eſpoir 
Minos dans ſes Etats voudra-tlil me revoir? 
Helas! à mes deſirs la mer en vain docile, 
Au bout de I'Univers m'ouvriroit un aſyle: 
Exile en tous lieux, un long banniflement 
Seroit toujours le prix de mon aveuglement. 
Non, je ne verrai plus cette contre heureuſe, 
par cent belles Cités, renommqèe & fameuſe, 
Ce florifſanr Empire oh regnoient mes fleur, 
Et qui fut le bergen du Monarque des Dieux! 
La Crete, oni jd trahi mon devoir & mon pere. 
Eft pour moi Gſormais une terre . | 


- Quand ma main domes ce fil, qui de tes jours 
Av milieu des dangers, oonſerva Iheureux cours; 


vs RIGG Ur  af- 
„Oui, Jatteſte des Dieux la puiſſance immortelle, 
„Que, tant que nous vivrons, je te ſerai fidelle, 
Diſois-tu : nous vivons cependant, fi pour moi 

ds ee ſoit vivre en effet que de vivre ſans toi. 

(el ! que n'ai- je été par toi-mEme Egorgee 2 ! 

la foi par mon trepas elit ẽtẽ degagee 3 

dans Vaffreux deſert on tu me fais languir 5 

e n'aurois pas du moins mille morts à ſouffrir. 


tante 


Depuis que dang ces nenn tu m'as abandonnee , 
Theſee , au moindre bruit mon ame conſternee, 
(toit voir de toutes parts, a ma perte animes , 
urſe bes Tigres, des Lions & des Loups affames : 

Des monſtres de la mer j'y crains auſſi la rage, 
bu de quelque brigand le temeraire outrage; 
h que, pour achever de combler mes revers , 
Ine inſolente main ne me charge de fers. 

le Ciel, qui juſquiici perſecuta ma vie, 
Mauroit-il reſervee à cette ignominie ? 

Moi 1 je pourrois ſervir ! moi, fille de Minos, 
e, bai qui naquis du ſang des Dieux & des Heros . 
Xx, WE qui m'erois flattee enfin que Hymenee , 

1x ! . bur jamais a ton ſort joindroit ma deſtinee ! 
ere, Wilicux ! privez-moi plutot de la clarte du jour. 


Helas! plus mes regards obſervent ce ſcjour , 
jours us j y vois de dangers qui me livrent la guerre: 
ours y redoute ſans ceſſe, & la mer & la terre: 
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„ 
Tout ce qui m'environne augmente mon effroi ; 
Ex j'y crains juſqu'aux e irritẽs contre moi. 


Mais que dis. je? cette ine eſt peut · tre habitée 
Ah l je nen ſuis encor que plus Epouvantee, - 
Si ces lieux abhorres cachent quelques mortels, 
Ce ſont des etrangers farouches & cruels: 
Oſerois· je vers eux porter mes pas timides ? 
Non, je ſcais trop combien les hommes ſont perfides 
Falloit- il, pour venger mon frere maſſacre, 

Qu une loi rigoureuſe & la mort t eut livre? 
Et lorſque, dans ſa vaſte & profonde retraite, 
Ton bras du Minotaure eut delivre la Crete, 
Pourquoi, trop genereuſe , armai-je alors tes mains 
Du fil qui Yen fraya les tortueux chemins? 


Ce triomphe, apres tout, honore peu Theſce: 
Ce fut pour toi, cruel, une entrepriſe aiſce. 
Du monſtre homme & taureau 008 que fut 

courroux, 6 
Ton .cceur te ſuffiſoit pour  parer tous ſes coups. 
Avec un coeur ſi dur il n'eſt point de victoire 
u' on ne puiſſe obtenir ſans peril & ſans your 


0 bort de cet ingrat confident odieux , 
Sommeil, qui de ton ombre enveloppas mes yeux 
Afin de leur cacher fa fuite criminelle,, 
Que ne les couvris-tu d'une. nuit Erernelle 2 
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vent, par qui ſon vaiſſeau fut guide ſur les flots, 
Devois-tu proteger le plus noir des complors ? 
It toi, perfide Amant, par une ardeur trompeuſe, 
nee Talloit-il abuſer mon ame malheureuſe ? 

Cette ardeur, le ſommeil & le vent a la fois, 
1s, contre mon foible coeur conſpirerent tous trois, 


Ainſi donc ſur ces bords je vais perdre la vie, 
dans pouvoir eſperer qu'une mere cherie, 
In me fermant les yeux, ſoulage mes douleurs , 
It ſans voir mon trepas adouci par ſes pleurs ! 
I faudra qu'en ces lieux, privee de ſẽpulture, 
' Des avides oiſeaux mon corps ſoit la pature z 
It mes manes errans y chercheront en vain, 
Four aflurer leur ſort, quelque pieuſe main! 


| Pour toi, tu reverras Athenes; & ton courage 
(ce: de mille adulateurs y recevra lhommage : 
Tu leur diras comment ton bras victorieux | 
füt 1 Fi: tomher ſous ſes coups un monſtre furieux ; 
E par quel art tu ſęus, prodiguant les miracles, 
ps. du labyrinthe obſcur franchir tous les obſtacles: 
WM Nis vante- toi ſur-tout, à leurs yeux ſatisfaits, 
ire. Davoir cauſe ma mort, pour prix de mes bienſaits. 
| ce merveilleux exploit vaut bien que tu den flattes: 
Ia trahiſon doit plaire a des ames ingrates; 
E tu vas bient6t voir de fi beaux ſentimens 
Multiplier pour toi leurs applaudiſſemens. 


L iv 
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Non, d'Egée & d Ethra tu n'as point recu etre; voi 
Un ſang fi glorieux n' eùt pas produit un traitre; ¶ Ces 


Et la mer infidelle a pu ſeule enfanter Con 
Un monſtre tel us toi, ne pour me rourmenter, Rier 
ue 
Que n' as- tu pu, barbare, helas ! de ton navire e 
Etre temoin des maux dont mon ame ſoupire? 
93 8 5 b - 4 , 5 5 preſ 
Ce ſpectacle, ſans doute, eùt Aechi ta rigueur, * 
Et la compaſſion eùt deſarme ton coeur, a 
* , . 0 . F 5 Cd Toi 
Mais fi ce weft des yeux, vois du moins en idee 8 
: 7 f Ik . - ©, 212 Hate 
Les eternels ennuis dont je ſuis obſedee; I 
Vois Ariane en pleurs, qui, Voell triſte , abattu, J : 
Languit fur un rocher par les vagues battu: Obſ: 
Vois tous ces ornemens qui relevoient mes charmes Mii 
Et mon voile flottant, arroſes de mes larmes. le 
| v 


Mon coeur cede aux tourmens dont il eſt accable 
Semblable a ces moiſſons, qu'en un champ deſole 
Courbe d'un vent fougueux Vimpetueuſe haleine; 
Je friſſonne; mon corps ne ſe ſoutient qu'à peine 
Et tes yeux en verront un ſigne trop certain 

Dans ces traits mal formes par ma tremblante mait 


— 


” Cen eſt fait, je renonce à la vaine eſperance 
D'inſpirer a ton coeur quelque reconnoiſſance: = 
Mais fi par des bienfaits on ne peut I'emouvoir, WA me 
L'humanite ſur lui n'a-t-elle aucun pouvoir? I ſu 
C'eſt aſſez d'etre ingrat; n'ttends point ta furie 
Juſqu'a donner la mort a qui ſauva ta vie: 
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ois 4 travers les flots qui t eloignent de moi, 
Ces mains qu avec effort je ſouleve vers toi; 
conſidere ce ſein enſanglante par elles. 
Rien n 'egale rexces de mes douleurs mortelles: 
Quels cœurs, en les voyant, ne ſeroient pas 
touches ? | 
Preſque tous mes cheveux pas moi · meme arraches, 
dont de mon dèſeſpoir une preuve funeſte : 
Toi ſeul peux de ma rage en garantir le reſte. 
Hice-toi donc, Theſce; & par un prompt ſecours, 
lu glaive de la mort viens derober mes jours; 
je ſens qu elle sapproche , & deja. ſes tenebres. © 
0bſcurciflent mes yeux de leurs vapeurs funebres; 
Mais ton retour ſuffit pour arrèter ſes coups. | 
le vent change & flattant mes ſouhaits les plus 
doux, : 
Lrentrer dans ce port ſon ſouffle heureſx vinvite: 
lepare les chagrins où m'a plongé ta fuite; 
Que ta pitie pour moi me tienne lieu d'amour. 
deriens; & ſi la mort, -prevenant ton retour, 
A termine les maux d'une Amante trop tendre, 
Daigne, en plaignant mon en „prendre ſoin de 
ma cendre, 
k mes os „ du bucher accorder les ANNE I 
E fur ma SEE rEpandre/quelques.pleurs. / 


M, Gazon Dovunxicnt, | 


Ly. 
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LE PHILOSOPHE 


DES ALPES, 
e 


P... RES fin FIR du Rhone * * ces Monts 
_ -enormes, 
Qui vont porter rorgueil de leurs cimes difformes, 
Dans les hauteurs des Cieux: 
Avide de jouir, avide de <connoitre, 
2 — gontoit, dans un reduir champene, = 
Des jours Uicieux, 18 


Dans la pompe des c ours : dans le 3 des villes 
Les plaifirs faſtueux & les grandeurs ſerviles 
Lavoient trop occupe. . 
A la voix de PFerreur il ſe laiffa e 
II ayoit Eprouve, tout- ce ul peut Kquirg; „5 
I. Etoit detrompe... - = 


e lyre à la main, Mats? ces lee paiſbles; ; 
Vous, diſoit-il un jour, 6 Monts inacceſſibles , i 
Sommets majeſtueux, - 
Vous, ſiége des hivers & tröne PU ee , 
Faime a vous contempler, a fixer ſur vos faites 
5 va ceil reſpectueux. 
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Troncs noirs & depouilles , dont la tige robuſte 
trale tout Thonneur d'une vieilleſſe auguſte, 
Vous entendrez mes chants. 4 45 
Redites · les, rochers, dans vos profondeurs ſombres; 
Bois èpais, conſacres par I'horreur de vos e > 
Ecoutez mes accens. 


= || 


Au milieu des Cites, loin de ces bords ſauvages ; 
Dans le cercle des Loix, des moeurs & des uſages, 
Tout lhomme eſt reflerre. 
l eſt couvert d'un maſque ou fletri ſous les thaines, "IL 
Et ſoumis aux erreurs d'ames foibles & vaines, 
Dont il eſt entouré. 


Monts 


rmes, 


Ah! dans ce lieu deſert ou Pon penſe ſan; M ntre, 
Vappelle les humains, qui des droits de leur _ 
Sont encore jaloux. | 
Alpes, c'eft a vos pieds, loin d'un joug meprifable; 
Que Peſprit eſt hardi, fecond, inébranlable 5 
Immenſe comme vous. 


je m'eleve, je crois etre aſſis Gur vos cimes , 
T juger I'Univers, les erreurs & les crimes , 
Les Rois & les Deftins, ' | 1” 
ans crainte, ſans dedain mon ceil les enviſage, 
Ceft de cette hauteur que les regards du Sage 
Tombent ſur les humains. 


On ſont-ils ces Guerriers dont la STE altiere 


franchit de vos ſommets een 5 
| Tx 


bl 
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Par des ſentiers nouveaux? | C 
Le temps a mis un terme à leur illuſtre audace Q 
Et vous, ſur vos rochers vous conſesvez la trace 

De leurs fameux travaux= 
Des fiecles renaiſſans vous bravez la puiſſance; Tc 
Nous qui pouvons ſentir I'orgueil de Vexiſtence, 


„Nous repaiſſons tes vers; 
Nous, fiers de la raiſoa & du titre de Maitres le 
Nous vivons un moment, tandis qu'il eſt des etres 7 
Vieux comme l' Univers. f 
je ne le perdrai point inſtant de ma duree, A 
De ce jour, de cette heure a moi ſeul confacree Wil ., 
Je connois tout le prix. Le 
Done le ſein du repos & de la ſolitude, * 
De mon propre bonheur faiſant ma ſeule etude 
Mes jours ſeront remplis. I 
Fleuves que Je vols naitre, enfans de ces mon Vai 
„ wgnes, 
Sujets de Nabe &. tréſors des Campagnes, Qu 
, © Parlez; où fuyez - Vous? Gre 
Vous allez ſur vos bortds, 'devoues au ravages ll 
Voir -perir les mortels victimes de leur rage I 
Et des Rois en courroux. 


Vous allez voir le ſang ruiſſeler ſur vos rives 
Les droits cruels du fer, les fureurs deſtructives 
"00 les combats affreux. 5 285 


Et t 


N 
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Contez aux Nations que leurs forfaits puniſſent⸗ 


Que pres de ces rochers d où vos ſources jailliflent, 
Eft le mortel heureux. | 


Ma main inceſſamment $'egare ſur ma lyreg 
Jobeis a mon coeur, j'obeis au delire, 
Sans Etude & ſans ſoin. | 
Au tribunal des Arts je craindrai la e 5 
je chante ici pour moi, je chante la Nature, 
Et je Vai pour témoin. 


Mais quelle obſcurite funebre & menagante , : 
A derobe du jour la clarte bienfaiſante , 
A mes yeux effrayes ! 


Lair s 'agite & fremit , & echo ſolitaire | 


Roule & repete au loin les eclats du tonnerre 
Cent fois multiplies. | 


La Nature en courroux plait a mon ame emue, 
Vaime dans les horreurs qu'elle tale a ma vue 
Son auguſte fierte. | 
Que Neclair eſt brillant! que la voix des orages ; , 
Grondant profondement dans le ſein des nuages, 
Parle avec majeſte ! 


n chantoit, & les vents dans leur courſe bruyante; 
Precipitant au loin la foudre étincelante, 
Deployoient leur fureur ; 
Et tandis que les Cieux Senflammoient ſur fa thee ; 5 
Le ſage Alcidonis , ſeul avec la . , 
| En cpntemplott — | 
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Enfin la nuit plus ſombre, enveloppant la terre, 
Aux tranquilles douceurs d'un repos neceſſaire, 
Linvite à ſe livrer. 
Mais avant de revoir ſes foyers qu'il adore, 
Parcourant rhoriſon, ſes yeux cherchoient encore Sr 
Le Lomas c admirer. 


J” 


— —— 
L'AMATEUR. 


Di: notre fiecle on ne fait rien qui vaille, 

Diſoit un Amateur tenant une medaille , 
Qu'il retournoit d'un & d'autre cote 3 
Ma foi vive l'Antiquite! 

Oui. . . oui, cette tète eſt divine! 
Rome fut ſon berceau; qui la voit la devine... 
D'Egle dans le moment il vante les appas; 

"ones celle - ci finement lui replique : 

Eh! Monſieur i vous n'y penſez pas, 
Nie prenez- vous Be une „ d 


. N MY, 


4 We 31 


ule, 


18. 0 
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MT TOE” 


ELEGIE 


SUR un Cimdtiere de Campagne, imitte 4. 
n de . Cray. © Tay 


Den 1 Afre is jour terminant fa carriere; 
Derobe à mes regards eclat de fa lumiere; 
le Berger vigilant ramene ſes troupeaux, 
Pour goliter les douceurs d'un paifible repos 3 
le Laboureur actif a quitte la campagne, 

E vient adec effort rejoindre ſa compagne. 


Un ſilence profond regne ſur Univers. 
Des inſectes ailes, dans le vague des airs, 
Par leur bourdonnement & leur triſte murmure , | 
demblent jetter Veffroi dans toute la Nature. 
Mais, d'on partent ces ſons & ces geémiſſemens? 
a crainte, la frayeur s emparent de mes :ſens... 
fur &anciens monumens que couvre le lierre, 
la chouette a, fixe ſon ſéjour ordinaire; | 
Jai trouble ſon repos en venant dans ces own: 
It ſes lugubres cris ſont portes juſqu'aux cieux. 


Sous ces arbres touffus, ſous ces ormeaux ſauvages, 
Dont les fronts orgueilleux affrontent les orages, & 
vous ces riſtes cypres on voit les vieux tombe aux 


* 


8 
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De nos anciens Bergers, Ihonneur de ces Hameaux; 
La mouſſe que le temps a reduit en pouſſiere, 
Les derobe a nos yeux, à la nature entiere: 
Inſenſibles aux ſons d'un champetre inſtrument, 
Ils ne ſortiront point de leur lit effrayant; 
Les parfums que Zéphyre aura regu de Flore, 
Ne ſeront point pour eux apportẽs des n. 


combien de fois, hélas! ! pour prix m vam, 
Les preſens de Ceres ſont tombes ſous leur faulx? 
Et d'un, courfier fougueux moderant le courage, 
Is menoient en triomphe un groſſier attelage. 
Lornement des forèts, ce chene audacieux, 
Qui, fier de ſes rameaux, ſembloit toucher aux cieux, 
A genii ſous les coups de leur hache peſante; 
La terre en vain pour eux devient plus indulgente; 
Et forcee a ceder, ingrate juſqu'alors . 

Elle leur ouvre en vain ſon ſein & ſes treſors, 


Mais du fatal deſtin Varr2t irrẽ vocable 
Nous marque également le temps inévitable: 
Les rangs ſont confondus, le ſceptre, le rateau; 
Le chemin de la gloire aboutit au tombeau. 
Altiere ambition, ſimulacre frivole, 
Ils deteſtent ton culte & briſent ton idole; 
Et, foulant 3 4 leurs pieds tes. biens & ta faveur, 
Dans des coupes de kene ils godtent le boaheur 
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Ft ne deſirant point le faſte & opulence , 

ls n'ont d' autre treſor que leur ſeule innocence: 
Guides par la raiſon, ils ſuivent ſon flambeau; 
Le plus juſte d'entr'eux eſt le Roi du Hameau. 


Des Eloges pompeux prononcès dans nos temples, 
De leur rare vertu n'offriront point d'exemples 3 
Et n'ayant-point acquis Feclat d'un nom fameux, 
ls ſeront oublies , ainſi que leurs aieux. 
luutiles honneurs , pompe vaine & frivole, 

dien ne rappellera ce ſouffle qui s envole; 
En vain pour eux Pencens fume ſur nos Autels: 
la mort eſt inſenſible aux regrets des mortels. 
celui qui dort ici dans une paix profonde, | 
peut Etre Etoit-i] fait pour commander au monde; 
It d'un rayon celeſte etoit-il anime , 
Qui, n'ayant point d'eſſor, eſt reſts renferme 2 
Des depouilles du temps la ſcience enrichie W 
Na point ouvert ſon livre, eclaire ſon genie 3 
it la pale indigence a glace dans ſon cœur 
Tous les germes heureux d'un eſprit createur > . 
linſi, dans les deſerts on rampent les reptiles , 
la fleur repand au loin ſes parfums inutiles. 


Li, repoſe un Heros qui, defenſeur des loix; 
Contre la tyrannie efit Cleve la voix: 
ki ceft un Milton, ignore dans I'Hifſtoire, 
Qui vecut ſans Ecrire & qui mourut ſans gloirez 


LI Si „0 1 


La peut etre un Cromwel, dans d'indignes liens gi 
It n'a point fait mourir de juſtes citoyens. Sil 
peu 


Si leur vertu groſſiere eſt reſtee enchainee, 


Leur ame ne fut point au crime abandonnee : . 
ho eue, des malheureux ne termant point leur 1 
Qui 

coeur, Je f 

On voyoit ſur leur front les traits de * candeur; 8 


On ne les a point yus ſur les degres du trone, 
A leur Roi legitime enlever la couronne. 


Tappergois au milieu de ces vieux monumens 
Un tombeau garanti des outrages du temps, 
Et l'on voit que, parmi la mouſſe & le lierre, 
| Quelques vers ſont graves a peine ſur la pierre. 


» Comment abandonner les enceintes du jour, 
„Quand tout finit pour nous ſans eſpoir de retour; 
„Et pour @tre a jamais victime du filence, 
„Qui quitta ſans regrets ſa flatteuſe exiſtence ? 
n Cette ame qui s'envole emporte des ſoupirs, 
» Et forme pour la vie encor de vains deſirs: 


„ Nos yeux, en ſe fermant, ſollicitent des larmes; — 
V La nature combat contre ſes propres armes, 4s 
” Et du fond des tombeaux jette des cris affreux: * 


» De nos cendres on voit Eclorre encor des feux. 


Un jour, ſi quelque ami de cet endroit champetre ff » Et 
| Les louant dans mes vers, defire me connoitre 3 | 
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$; ſon coeur eſt ſenſible aux cris de la pitiè, 

Fil connoit tout le prix de la douce amitiè, 
peut · etre qu'un berger, ſous le poids des années, 
Dont les peines bientöt vont ètre terminées, 

Lui dira: je Pai vu des la pointe du jour, 

Qui, du ſoleil trop lent, attendoit le retour. 

Je bai vu dans ces champs , au lever de Paurore 


 Fouler aux pieds les fleurs qui Semprefloient 


. Eeclorre; 
13, ſous ce chene antique, au bas de ces coteaux , 
Aſſis, il ecoutoit le murmure des eaux. 
I ſuivoit, attentif, onde pure & tranquille , 
Dans ſon cours arroſant une plaine fertile: 
Tantöt dans la foret, d'un air triſte & reveur, 
Il promenoit ſes pas, deplorant ſon malheur 
E proferant des mots qu'on entendoit à peine, 
De fa ſombre triſtefle image trop certaine , 
Ilſe plaignoit au Ciel de la rigueur du ſort, 
ll deteftoit la vie & demandoit la mort: 
Fenfongant dans le bois, il fuyoit la lumiere , 
Voulant fe derober a la nature entiere. F 
»Deſtin, $'ecrioit-:1, dans ces momens affreux, 
„Avec les Elemens confonds un malheureux 
Le ſommeil reſt pour moi qu'un change de 
peines; 
»Et la plus ſombre nuit ne peut rompes mes 
v chaines; . 
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Mais bient6t oubliant ſon ancienne vertu, 
Dans un morne filence il gemit abattu. 


Vn jour, helas ! faut-il s'en ſouvenir encore? 
On ne Pappergut point au lever de Vaurore, 
Et le ſoleil en vain parut ſur Phoriſon ; 

On ne Ventendit plus ſur le tendre gazon, 
Couchè negligemment a Yombre de ce hetre; 
Eſſayer quelques airs ſur un hautbois champetre, 


Vn funebre appareil & de lugubres chants 
Me dirent: il n'eſt plus; & bientor a pas lents 
Je Pai vu tranſporter dans ſa ſombre demeure; 


Son fils deſeſpere le regrette, le pleure: 


Plein de reconnoifſance il ſaifit le ciſeau, 

Et lui-mème il grava ces vers ſur ſon tombeau, 
» Recois-le dans ton ſein, 6 terre bienfaiſante! 
„Il ne brigua jamais les biens & les honneurs: 
„Des Grands toujours dédaignant les faveurs, 
„Aux pauvres il tendoit une main indulgente; 
„Il aimoit à verſer des larmes avec eux. 

„ Paſſant, 6 la ſageſſe Eclaira ſon enfance, 
„Dans le cours de ſa vie il reſta vertueux, 

„ Rèéuni par ſon fils au ſein de ſes aieux. 
nl REPOSE DANS UVESPERANCE. 


M. CouRtT DE VILLENEUVE, fils. 
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LES DISPUTES. 


W INGT thees,vioge avis; nouvel an, nouveau ont ö 


lutre Ville, autres mœurs; tout en. detruit 
tout. 17 GS 70 

Examine pour toi ce que ton voiſin penſe; ; 

Leplus beaudroitde l homme eſt cette indẽpendance: 
Mais ne diſpute point; les deſſeins eternels. 
(aches au ſein de Dieu ſont trop loin des mortels 3 
le peu que nous ſgavons d'une fagon certainey 
frivole comme nous, ne vaut pas tant de peine; 
Le monde eſt plein d erreurs; mais dela je conclus, 


Que precher la raiſon n'eſt qu'une erreur de plus. 


En parcourant au loin la planette ou nous ſommes, 
Que verrons - - nous ? les torts & les travers des 
hommes. 


lei Ceſt un Synode, & a et un Divan 3 > 1 | 


Nous verrons le Muphti, le Derviche & IIman, 
Le Bonze , le Lama, le Talapoin , le Pope, (a) 
Les antiques , Rabbins „& les Abbes d' Europe, 
Nos Moines, nos Prélats, nos Docteurs agreges ; 1 
lies vous diſputeurs, mes Amis? Vet. 


(e) Nom des Pretres Reflect! 1125) es Iu og 


» 
* 
——— ͤ K ů . ᷑̃7⁵⅛m p —— 


Scachant tout, liſant tout, prompts à parler de tout 
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Qu'un jeune ambitieux ait ravagé la terre, M 
Qu un regard de Venus ait allume la guerre, Dc 


Qu'a Paris, au Palais, Phonnete Citoyen Ceft 
Plaide pendant vingt ans pour un mur mitoyen; . 
1 


Qu au fond d'un Diocèſe un vieux Pretre gemiſle 
Quand un Abbé de Cour enleve un Benefice, Au 
Et que dans le Parterre un Poëte envieux, | 
Ait en battant des mains un feu noir dans les yeux Qu 
Tel eſt le cœur humain. Mais Pardeur inſenſce 
Duaſſervir ſes voiſins a ſa propre Penſce . 
Comment la concevoir? Pourquoi, par quel moyen 
Veux : tu que ton eſprit ſoit la regle du mien? 
Je hais ſur-tout, je hais tout cauſeur incommode 
Tous ces demi-Sgavans gouvernes par la mode 
Ces gens qui pleins de feu, peut - etre pleins deſptit 
Soutiendront contre vous ce que vous aurez dit; 
- Un peu Muſiciens, Philoſophes , Poetes, 

Et Grands Hommes d'Etat formes par les gazettes 


Et qui contrediroient Voltaire ſur le goiit ' 

Momeſquiey ſur les lojx, de Broglie Cur 1a guerre 
Ou la jeune Egmont ſur le talent de plaire. 
Sans cee repliquant , fans g penars jamais: 

» Je ne cederois pas au prix d'une couronne 3 
„Je ſens: le ſentiment ne conſufte perſonne; 
» Oui, le Roi ſeroit Ia, je verrols la le! feu. 
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1 Meſfieurs „ la verite miſe une fois en jeu, 


1 „Doit- il nous importer de plaire ou de déplaire? 
= Ceſt bien dit; mais pourquoi cette roideur auſtere I. 
yen; felas ! C'eft pour juger de quelques nouveaux airs, 
nille bu des deux Poinſinets lequel fait mieux des Vers. 


ce, Auriez vous, par hafard, connu feu Monſieur 
Daube, | 

Quune ardeur de diſpute Eveilloit avant raube I 

(ontiez- vous un combat de votre Regiment 

lſavoit mieux que vous, on, contre qui, comment; 

ſous ſeul en auriez eu toute la renommée, 

Nimporte , il vous citoit ſes lettres de lArm6e 

E Richelieu preſent, ib auroit raconte, | -/ 

bu Genes défendue, ou Mahon emporte; 

Valleurs homme d'eſprit, de ſens & de mèrite; 

Mas ſon meilleur Ami redoutoit ſa viſite. 

lun bientöt rebure d'une vaine clameur, 

bardoit en l'ecoutant un ſilence d humeur; 

Jen zi vu dans le feu d'une diſpute aigrie; 1 

hets de Vinjurier, le quitter de furie, 

* tejettant la porte a ſon double hattant, 

Ouvrir a leur colere un champ libre en ſortant; 

& neveux quia. ſa ſuite attachoit Veſperance, 

hoient vu derouter toute leur complaiſance z, 

ln voiſin aſthmatique, en le quittant un foirs 

ne: nir dit: mon Medecin me defend de vous voir; 

parmi cent vertus , cette unique foibleſſe, 
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Dans un triſte abandon 'reduiſic ſa vieilleſſe. Et 


Au ſortir d'un ſermon, la fievre le ſaiſit, „L 
Las d'avoir Ecoute ſans avoir contredit; La 
Et tout pret d'expirer, gardant fon caractere, In 
It faiſoit diſputer le Pretre & le Notaire. M 
Que la /bonte du Ciel, arbitre de ſon ſort, So 


Lui donne le repos que nous rendit ſa mort, 
Si du moins il s'eſt t devant ce grand Arbitre! 
Vn jeune Bachelier, bientôõt Docteur en titre 
Doit, ſuivant une Affiche, en tel jour, en tel lieu 
Repondre a tout venant ſur Vefſence de Dieu 
Venez-y; venez voir, comme ſur un Theitre 
Une diſpute en regle; un choc opiniatre , 
L'entithème ſerre's les dilemmes preſſans, 
Poignards a double lame & frappant en deux ſens 
Et le grand ſyllogiſme en forme irreguliere , 
Et le ſophiſme vain de fa fauſſe lumiere: 
Des Moines echauffes, vrai flèau des DoQeurs 
De pauvres Hibernois, complaiſans diſputeurs , 
Qui fuyant leur Pays pour les ſaintes promeſles 
Viennent vivre à Paris d'arfumens & de Meſſes 
Et Thonnete Public, qui meme écoutant bien, 


A la faine raiſon de n'y comprendre rien. 
Voila donc les lecons qu'on prend dans nos Ecoles bon T 
» Mais tous les argumens ſont - ils vains ou frivoles Ine f 


» Socrate diſputoit juſques dans les feſtins , ; 


„ Et tout nud quelquefois — aux bains 
Etoit. 


„ KEroit - ce dans un Sage une ſotte manie? 
„La comrariété fait ſortir le genie; 17 5 
„La veine d'un caillou recele un feu qui dort, 
re, Image de ces gens froids au premier abord z 
„Mais qui dans la diſpute, a chaque repartie , - 
ont pleins dune chaleur qu'on n'avoit pas * 


Ceſt un bien, j'y conſens; quant au mal, le voiciz ; 
nus on a diſputé, moins on s'eſt Eclairet ; 1 
On ne redreſſe point Iefprit faux , ni 'ceil louche; 
ce mot, j'ai tort, ce mot nous dechire la bouche; 


Chacun dans ſon avis demeure comme avant, 
Ceft mbter ſeulement aux opinions vaines, 

le tumulte inſenfe des paſſions humaines; 

le vrai peut quelquefois n'etre pas de ſaiſon; 


chez les premiers humains furent eee, cone 


eſſes nues ; 2! 
elles! les regnoient e en n ſoeurs 3.1 | mais on ſrait que depuis 
on; lune a fui dans le Ciel „ K. rautre dans un puits. 


La vaine opinion regne ſur tous les àges; 
coles bon Temple eſt dans les airs porte ſur les nuages; 


voles 


dont aux pieds de ſon Trone, & tenant am 


mains 


Tome 17. : M 


755 
bains 
oit- 
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Nos cris & nos efforts ne frappent que le vent; 


I le plus grand des torts eft d'avoir trop raiſon, 
Autrefois la Juſtice & la Verité nues, _ 


Ine foule : de Dieux, de Demons, de Lutins, 


ö 
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Mille riens enfantes par- un pouvoir magicue; 
Nous les montrent de loin ſous des verres d' optique; 
Autour deux, nos vertus, nos biens, nos maur 
divers, 
En bulles de ſavon ſont Fes dans les airs; 
Et le ſouffle des vents y promene ſans ceſſe, Lins 
De climats en climats le Temple & la Deefſe ; LA 
Elle fuit & revient; elle place un mortel, I l 
Hier ſur un bücher, demain ſur un Autel. 
Le jeune Antinoũs eut autrefois des Pretres: 
Nous rions aujourdhui des mœurs de nos ancerres 
Et qui rit de nos mœurs, ne fair que Prever 
Ce qu en doivent penſer les ſiëcles a venir, 


Une Beaute frappante „ & dont Peclat étonne 
Les Frangois la peindront ſous les traits de Brionne 
Sans croire qu autrefois un petit front ſerré, 
Un front a cheveux d'or fut toujours adore, 
Ainfi th concen changeante & vagabonde , 


3 ®& 435 


Ainf dans l' Univers, ſes magiques effets, 

Des grands Evenemens ſonles reflorts ſecrets, 

Comment 60A * ag jokr 1 aux ena * 
Sage, N 8 

| 1 la voyions * 40 aw de yl „ 

Et que la Verite ſe montrant auſfi-tot, | 

Vienne au bord ä voir N * os 
| Haut 2 | | 


oY © 
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ue; MW! cf pour les Scavans & pour les Sages meme, 
que: Une autre illuſion ; Ceft Veſprit de ſyſteme, 
naurl Qui. batit en réèvant des mondes enchantés, 
k ſonde mille erreurs ſur quelques véritcss. 
b Ceſt ainſi qu'egares après de vaines ombres, 
Te, Lidventeur du calcul chercha Dieu dans les nombres; 
fe: Ml Auteur du mechaniſme attacha follement 
la libertè de Thomme aux loix du mouvement; 
Lun du Soleil éteint veut compoſer la Terre: 
la Terre, dit un autre, eſt un globe de verre. 
Dela ces differends ſoutenus a grands na; 
| ſur un tas poudreux d'inutiles Ecrits , 
la difpure Saſhed dans Vaſyle du Sage. 


La contrariets tient ſouvent au langage : 

0n peut $'entendre moins, formant un meme ſon; 
(ue f l'un parloit Baſque: & Vautre Bas. Breton. 
Ceſt-la, qui le croiroit ? un fleau .redoutable.;.. 
it la pale famine „& la peſte effroyable 
Vegalent pas les maux & les troubles divers 
Que les mal-entendus ſement dans. I'Univers, | 


peindrai · je des Devots les diſcordes funeſtes; 
les ſaints emportemens de ces ames celeftes; .. 
le Fanatiſme, au meurtre excitant les humains, 
bes poiſons, des es des dambeaux Erg 
les mains 

Nos Jang en deſerts, nos Villes . i O 
nos foyers detruits, nos — , 


5 La I 2611 
Dans nos Temples ſanglans abandonnes du Ciel, 1 


Les Miniſtres rivaux Egorges ſur VAutel -M 
Tous les crimes unis, meurtre, inceſte, pillage I Je. 
Les fureurs du plaiſir ſe m#lant au carnage; W's 


Sur des corps expirans , dinfames raviſſeurs, Inn at 
Dans leurs embraſſemens reconnoiſſant leurs ſoeurs — 
L Etranger dé vorant le ſein de ma Patrie, Et. 
Et ſous la piété deéguiſant ſa furie; 

Les peres conduiſant leurs enfans aux bourreaux 
Et les vaincus toujours traines aux Echafauds ? 
Dieu puiſſant ! permettez que ces temps deplorables 
Un jour pour nos neveux ſoientmis au ran g des fable 
Mais je vois s'avancer un ficheyx Diſputeur; 
Son air &humitite- couvre mal fa hauteur, 
Er ſon auſtérité, pleine de VEvangile, 
Parott offrir & Dieu le venin qu'il diſtille. 
„Monſieur, tout ceei cache un dangereux poiſon Wl Us 
» Perſonne, ſelon vous, n'a ni tort, ni raiſon ] 
„Et far la verite ayant point de meſure, 


„ II faut ſuivre pour loi Vinftin& de Ia nature. Ce 
---Monficur, je Nai pas dif un mot de tout cela ln ai 

„oh! quoique vous ayer déguiſé ce ſens· i on ci 
» En vous interprétant, la choſe devient claire Nun. 
Mais en termes precis J'ai dit tout le contraire. WW Me 
Cherchons la verite, mais d'un commun accord I bier. 
Qui diſcute a raiſon, & qui diſpute a tort: WW '$ 


Voila co que j ai dit, & d ailleurs :qu'a-la guerre 


1 
1 '» a 
; «. 
— : 
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iel; ul Ville, à la Cour, ſouvent il faut ſe taire. 
| Mon cher Monſieur, ceci cache toujours deuxſens; 


lage Je diſtingue...---Monſfieur , diſtinguez, j'y conſensz 
e; Jai dit mon ſentiment, je vous laiſſe les votres, 
5 In attendant pour moi ce que j accorde aux autres. 
+. | ; | 
Mon fils, nous vous avons defendu de penſer , 


Et pour vous convertir, je cours vous denoncer, 


Heureux, 6 trop heureux! quiloindes Fanatiques, , 
des cauſeurs importuns & des jaloux critiques , 
u paix ſur PHelicon pourroit cueillir des fleurs ! 
Tels on voit dans les champs de ſages Laboureurs, 
Dune ruche irritée Evitant les bleſſures, 

la derober le miel, a Pabri des piquures. 


122 E NV F 01 
AMADAME DE**#» 

nifon Un jour on diſputoic ſur ce qui plait d'abord, 
ſon Et qui plait toujours davantage. 

„ Jun dit, C'eſt un air e eee tort þ 
ture. Ceſt un air fin. Et moi jaimerois fort 

cela la air de volupté joint avec un air ſage, 

ns- ion citoit, on nommoit, on diſputoit encor, 
claire Quand on vous vit paroitre, & parler & ſourire: 
aire BY Meffieurs, voila ce que j'ai voulu dire, 
cord Fecrierent tous trois; ils parurent d'accord, 

t: Sans ceſſer de ſe contredire. 

jerre N. DE RHULIERES. 


M iy 
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A MADAME BE ** 


E N li envoyant une alle Edition des 
Fables de la Fontaine. 


W.! le bon - homme qui fit 
Cent prodiges qui nous enchantent, 
Des Fables qui jamais ne mentent, 
Er des betes pleines d'eſprit. 
La Morate a beſoin, pour tre hien recue; 
Du maſque de la Fable & du charme des Vers 
La Verite plait moins quand elle eſt toute nue, 
Et c'eſt la ſeule Vierge en ce vaſte Univers, 
Qu'on aime à voir un peu vètue. 
Si Minerve meme ici - bas, 
Venoit enſeigner la ſageſſe, 
II faudroir bien que la Déeſſe, 
A ſon profond ſeavoir joignit quelques appas: 
Le genre. humain eſt ſourd, quand on ne lui plait pas. 
Pour nous Ecfairer tous, ſans offenſer perſonne, 
La fgavante Minerve a pris vos traits charmans: 
En vous voyant, je le ſoupgonne 3 
Jen ſuis ſor „ quand je vous entends. 


a Chey. de Bourgas, 


— 
* 


ds 


6 


. 0 D E 
AUX FRANGOIS; 


Aenne 


SUR L4 GUERRE PRESENTE. 


D EJAle doux oriatems G ceint de roſes nouvelles, 

Ouvre aux jeunes Guerriers le cirque des combats 

La fiſcorde en fureur promene ſur ſes alles 
Bellone * le trepas. 


Je vois de toutes parts, 0 dans . pompe homicide, 
ftinceler le glaive & flotter les drapeaux: : 
Mars apprere ſon caſque , & Pallas fon egide, , 

Et la mort ſes flambeaux. 


Frangois, CG Sos aux cris de by victoire: 
lux armes, CITOYENS I il faut tenter le ſort; 
ll. ow b. a4 deux ores Gans eo champs de * | 

- gloire, | | 
Wu e ou la mort. 

celui que Mars couronne au bout de la carriere, 
dur ſes pales. rivaux leve un front radieux: 
Tele, au ſein des forèts, brille la tee altiere 


D'un cedre, ami des Dieux. 
M iv 
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Ia palme ſuit de pres un eſpoir magnanime; les 
Le doute des ſucces deja touche aux revers. 0 


Accourez, combattez; la France vous anime, R. 
Les prix vous ſont offerts. inf 


Lentendez vous gEmir cette auguſte Parris? Con! 
Elle vous tend les bras, & ſes yeux ſont en Nee 


Ses lauriers ſont Epars; ſa guirlande Actrie Si 
| Implore des vengeurs. aas 
O mes fils! vous dit-elle, 0 douleur _ amere, De 6 


| Quelle ombre vient ternir yos palmes & mes Iys? 
D'un Peuple genereux je me croyois la mere; 
N'Srez-vous plus mes fils = 


| jadis, quand 1a vidoirs denen vos anchtres 

Le Capitole eut peine a ſauver ſes Romains: 
La Maitreſſe du monde eut vos aieux pour maitres; 

Rome fut dans leurs mains. | Ta 


" Qua devient ene n cette . 6 SR 2 


Du deſtin des heros netes- vous plus jaloux ? 91 
Prets a franchir de Mars la fanglqaee c carriere , mT 
Soldats , où fuiriez, vous? E +. 
: * Guerriers l... vous Francois ce vous E. 
mes fils l... fi vous l'ètes, 1025 
Venges-moi ; ding, e : . erre vain - comba 


- 


9 C29) iss a Heros 


* 


vous 
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les phy, les combats ſont les ſeules retraites 
Ouvertes aux grands cours. 


Revenez, 6 mes fils, avec, ou ſur vos armes a) 
linfi Sparte guerriere éleva ſes enfans; 
en de les voir au retour des alarmes, 

Ou morts ou triomphans. | 


Si la mort, qui toujours ſuit les fuites FIG OY - 
Dans V'eternelle nuit vous plongeoit à mes yeux 
De quel ceil vous offrir aux ombres belliqueuſes 

De vos braves aieux ? | | 


Un feul de leurs regards 1 trop vous 

confondre; 127 

Que diroĩent les Cliſſons, les "I les Bayatda? 

Infans des voluptes , .qu'oſeriez-yous repofidre | 
A ces enfans de. Mars ? 


Ta, vous verrez mig (b), ombre chere & | 
fanglameg ff 55 >, 
ce ſang,coula pour moi, „ pour . mes 0 
dil reſpiroit encor , .FAmerique tremblante 
N'eũt point. regu des fers. 


8 
5 . 


'4 
Que dis. je? rAmeérique. On inſulte mes alt 3 


(a) Rien n'eſt plus beau ni eius confiu que ce trait d'une 
keddsmonjenne qui recommande à ſon fils, partant pour le 
combat , de revenir avec; ou ſur ſon bouelier. 

4) C'eſt, avec juſtice. que M. .de Moncalm fut nommé ie 
eros de VAmerique, 

Mv 


z 
* 
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& 
| L'Anglois m'oſe ravir, & la terre & les eaux: M. 
Frangois, verrai- je encor mes depouilles captives 


Enrichir ſes Vaifleaux ? | 8 
O mes fils l. . 2 ces mots, le trouble „les alermes La 
De ſa voix maternelle interrompent le cours, be 
Frangois , vous Fentendez; z C'eſt la Patrie en larmes | 
Qui vous tient ce diſcours. | | ! 
| Vengez-la (a); repouſſe des Nations ds; 

De vos aieux du moins defendez le tombeau, Nos 
Le ſceptre de vos Rois, le lit de vos epouſes, ce 
| Et vos fils au berceau, _. | 
Ouels ſont vos ennemis? Des Riebes , des parjures; SF 

P 


Implorant tour-a-tour , {b) & bravanr les Traités; 
Des reſtes fugitifs de legions obſcures, 
| Par vous-m&mes domptes. | 


Vous n'efites pour vainqueur, ni le fer homicide, 
Ni ces pieges de flamme échappèe en volcans 
Votre ennemi fatal, 'c'eft ce luxe Wege 55 

Citoyen de vos camp. | 


C'eſt cet orgueil jaloux, ces haines inteftines, 
Qui, diviſant les Chefs, immolent les ſoldats: 3 (e 


(2) Tout vrai 960 doit applaudir aux fages vues da des f 
Miviſtere qui tend à retat''s notre Marine, & an ele ape petſo 
12 qui s'empreſſe de fournir des Vriſſeaun. M. le 


- (b) Ceci 2 les Hanoyriens & le Trait & Cloſter-ſevens $onal, 


res, 
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Malheur à qui s ile ve en ſoulant les ruines 


Du Tro6ne & de I Etat. | 
Sachez que nos deſtins ſont enfans de nous-mmes 3 
La fortune eſt un nom, le haſard a des loix, 


ke ne fait point ſans nous flotter les We 
Sur la tote des Rois. 


- + 
1 


Pourquoi de nos malkeurs rendre les Dieux | 


- complices ? | 
Nos revers ſont toujours Pouvrage * nos mains: 
ce qu on nomme du ſort les aveugles caprices, 
Sont les jeux des humains. We . 


De Crewelt; de Minden, ſi la triſte Seite * 


Imprimoit dans vos cours ou la honte ou I'effroi, 
Rappellez-vous Lawffelt oy (a). cee vous n a 
gloire 
Des champs de Fontenoi, 660 


Du ſang de nos rivaux ces plaines y font fumantes - 
Le ſoc 4 vient heurter leurs oſſemens | Epars 3 BY 
Ee FEſcaut roule encor juſqu'aux mers Ecumantes - 
bs Les caſques & les dards. Hs: OP * | 


6008 $a Majefts battit A Laufett 5 2 2 Juiltet 1747 4 1 
confldbrda . des. Autrichiens:, des Anglois & des Hollandois. 


(b) La Bataille de Fontenoi-fut , depuis celle de Bovines , une 
des plus glorieuſes pour les Armes Frangolſes. Louis XV en 


petſonne ,, ayant avec lui M. le Dauphin, & ſous ſes ordres 
M. le Maréchal de Saxe regie le 1 Mal 1745, une viRoice 
$5ralte contre les Anglois & les Hollandois. D 


M vj 


— 2= r 
— — — 
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* 
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A travers les-rochers, les torrens „les abymes, 


Conti dũt vous apprendre à vaincre les haſards; (a) 
Et des Alpes en feu vous ä les cimes, 
| | Guides par. ſes regards. 


Les palmes dHaftembeck,, my filles de votte 


2 3 944 3 21 16 


audace, © 15 | 
Et Minorque ſoumiſe & vos premiers efforts, (c) 
Tout devoit, diſſipant la terreur qui vous glace, 
Enflammer vos tranſports. 


Ah! fi de vos lauriers la tige s eſt flétrie, 
Vrais Achilles, quittez les myrtes de Scyros; 
| 9 ſes Rois n ſa — 
Eſt le fort dun A 


Plus ardent que ces feux, e qui i des Eibe Kendal 
Embraſent les Forets de ſapin en ſapin; 
Plus fier que FAquilon a ee les __— 


Du haut do; n 


| 2255 catopagn e Tealie fur une es p plus b + brillanies de la 
dern nf Ln „ A. S. Mgr. le Piet de Conti, tommandant 
FArmee rancoile , prit Nice, D Chateau | pm up 
Montalban , &c. forca tous les ge 22 ©; Alpes, & gagna la 
Bataille de Coni contre Sa Majeſté le Roi de Sardaigne. 

(0 Baraitle d'Haſtembeck , gagnde en 1957 par M. le 
Maréchal d'Eftrbes. M. de Cheverts chargé de VFatteque de I 
droite, battit un corps des ennemis ſur les hauteurs & dans 
Les bois, & forca leur Armée & R retraite. 

(e) Ladivité, le courage & le bonheur de M. de Richelieu 
nous rendir ent mare: Ge Matony lorſqu'on ofoit' on m_ ven 
flatter, Fel 95 87 99 4 2554 577 
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Il vole, il fait briller la flamme vangerefle,. 
La terreur le devance & la mort ſuit ſes coups; 


Le fer, le feu, le ſang Echauffe encor Fivreſle | 
De ſon noble courroux. | : 3 A 


Au fortir des combats, Timmorielle wide | 
Fat aſſeoir ce Mortel fur ſes genoux facrds'z 
Tandis que les neuf Scœurs éterniſent fa gloire * 

Par des chants rẽvéres. r 


& 230 


1 


Dans les plaines de Mars l doit trouver ra tombe; 

da tombe eſt un Autel reſpe ctable aux guerriers] ; 

Et couvert de cypres, heureux vainqueur, il tombs 
Sur un lit de lauriers. DAR LD 


* . -- 


\ r 
Aink tomba jadis, dans les 3 de Arme : 
Eatours d'Eſpagnols immoles par ſon bras, 


Ce Nemours indompte, que Mars ſuivoit à peine 


Dans le feu des combats. 


= 


vous exiſfiex vn ls gloire, d adden, iid YL 
De ſon voile de porrpre eatourant-ce heros, 
Le porter, tout ſanglant ſar les voutes LR 
Loin des yenx d'Atropos. | 
Mais celui , dont Ta faits ofe Ahetel in bie; 
levient, les yeux haiſſés, par de fombres détouts; 
I craint tous les regards; la peur, l ignominie 


„** * * : ; 5 
Dd, y > 1 2 — 7 90 27 ” p- 7 N * 
„ Enveloppent es jour. ve 


* 
* . 
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——— ag bords qui Pont vu || 


b,, 
Du ſein qui Ja nourri, Snitch qui Vont ports; ; 


Dun pere, d une Epouſe il ſe voit meconnoitre, Fa 
Ses fils Fonr relemé. . OY p. 
Vit aux yeux de ramour. vil aux 8 du courage; | 
Cui - mème il ſe dedaigne, il reſpire l'affront; 
Le fardeau de la vie eſt un poids qui Toutrage, 
e lui courbe le front. N 
In fange du mepris gattache aux pas timides; M 
| Tandis qu, un ene a altier fend les r les plus 
| purs, | et. x 
Loiſeau ne des marais, autour des j jones humides 
55 Traine ſes jours obſcurs. : Vo 
Ah! de ces vis deſtins vos ames indignees ; s eu 
S'embraſent à ma voix des feux de la valeur; 
Et 1 Nr aſſoupi dans vos mains en ; 
-:; S'Eveille pour Fhoaneur,! 20 c 
"Sai ce glaive aux bene de la France, WM Aur 
Ne quitten point © fer de cartiage alt&re, e 
Que ce fer n'ait eteive ſa ſoif & ſa venganes 
Dans un ſang abhorre. 3 0 


res. guider vos enn 4 fond tes rives IO con 
ai dombres I hengst ty) hos e 
brohbon. Laxembours, ou Turenne; on Villars: | 
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t vu Heros de nos aieux, faites marcher vos ombres 
Devant nos etendards., 


te; Toujours on vit l'audace enchainer la fortune 
©, Faites à la victoire expier fon erreur : 


Dans le ſein d Albion, chez les fils de . 
Renvoyez la terreur. By 


Tels d'affreux Leopards, dans leurs courſes 
ſanglantes, 
Ravagent de Barca les deſerts ples ; 
Mais Vaſpe& d'un Lion, Rot des plages mann 
Les a tous diffipes. 


mere, 
vont preſſer le vaiaquenr entre. jeu bras cheris : : 
Lu il eſt beau de couvrir les cheveux blancs dun 
pere, | | 
Des lauriers, de fon fls! TR 


Ce fils verra les gens un jour dans ſa vieitſeſe; 
lutour de lui prefles:; ſuſpendus'a ſa voix, 
Eveiller leur audace , enflammet leur jeuneſſe, 

Au bruit de ſes 2 — "9:0 92 1 


Ceſt alors que ma lyre , amante du courage: 
conſacrant ce vainqueur par qimmortels acc ens, 
Fera d'un nom fi beau retentir, dege en age, 

Tout Pempirg des tems. 


Dieux! avec c quels rear une epouſe, ur une 


29% Li rs 70 1 
V. R - 
A: M. PIRON, 


Sur Ie bruit qui avoit courn de ſa mort, 


811 Que Parque eut appris la-bas 
Que naguere, en lugubre pompe, 
Parcourant ſes vaſtes Etats, + 

. La Renommee a ſon de trompe 
Avoit annonce ton trẽpas: 
Quoi ! dans mes doigts, s 'Ecria-t-elle, | 

On penſe arrbter mon fuſeau ! 
L'homme qui vit ſous ma tutelle, „ 
Croit- il en ſor foible cerveau 

Qiu'on mene en leſſe une immortelle ? 

| AleQton, à bas le ciſcau! 

Et recommencons de plus belle. 

e Soudain renouvellant express 
Sa quegouille preſque n 1 5 
Elle devide ſa, fuſte ,. n $4) = 
"Er de filer ſur nouveaux frais. 
Heureux Piron, puiſſe Penvie | 

X Du meme Werde en tout tems, ) 

Si fa vaine audace eſt ſarvie * 
Te faire mourir tous les ans, 
E te laiſſer toujours en vie! 


0 1 4 
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* 
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LES TOMBEAUX. 
o EN. 


gu pied * ces  <oreaux, ou , loin in Woo dey 
Cours, X 

Sans crainte, ſans 4 je 1 ae jours; 

0a des vaines grandeurs je connois le menſonge, 

Où tout, juſqu'à la vie, a mes yeux eſt un * 

Sele ve un Edifice, aſyle de mortels, 

Aux larmes devoues, conſacres aux Autels. 

Vae épaiſſe foret , de la demeure ſainte, 

Aux profanes regards cache lauſtere enceinte; 

Laſpe& de ce ſcjour ſombre, majeſtueux, 

Suſpend des paſſions le choc impetueux z 

Et portant dans nos cceurs une atreinte profonde, 

I y peim le ngant; des plaiſirs de ce monde. 


4 


Leur Temple l fimple, & des temps reſpecde, 
aſpire la terreur par ſon obſcurite ; þ | 
la, cent Tombeaux , pareils aux Livres des Pro- 

phetes, 


sont des loix de la mort les triſtes interpretes. 


Ces marbres eloquens , monumens de Porgueil , 
Ne renferment, ainſi que le plus vil cercueil, 
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Qu une froide pouſſiere, autrefois anime, 
Et quꝰ enivroit ſans ceſſe une vaine fumee, 
| De ces lieux fone bannis Fambition, Veſpoir , | 
La dure ſervitude & I'odieux pouvoir; 
La, d'un repos égal jouiflent opulence, 
La pauvrete , le rang, le ſgavoir, Vignorance. . 
Orgueilleux ;.. C'eſt ici que la mort vous attend; 
Connoiſſez- vous peui- etre il n'eſt plus qu'un 
inſtant: 
Coeurs foibles ! qui craignez fon trait inevitable, 
Oſez voir, ſans fremir, ce ſcjour redoutable, 
Parcourez ces Tombeaux , venez, ſuivez mes pas, 
Et preparez vos yeux aux horreurs du trepas. 


Quel eſt ce monument dont la blancheur extreme 
De la tendre innocence eſt ſans doute Vembleme 2 
Ceſt celui d'un enfant, qu'un deſtin fortune 
Enleva de ce monde auſſi-tõt qu'il fut ne, 

1 goüta ſeulement la coupe de la vie; 
Mais ſentant ſa liqueur, Camertume ſuivie, 
1 derqurna la tète, & regardant les Cieux, _ 
Finftant pour toujours il referma les yeux. 
— ſeche tes pleurs, cet enfant dans la gloire, 
Jouira ſans combats des fruits de la victoire. 


Ici, font renfermes Feſpoir & la douceur 
 D'un pere qui'/gemir ſous le poids du malheur. 
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L unique rejetton de ſa haute nobleſſe; 
Il le demande en vain : Pimpitoyable mort, 
Au midi de ſes jours a termine ſon ſort. 
Sa couche nuptiale Etoir deja pareez 
A marcher aux Autels IAmaante preparee , 
. Attendoit ſon Amant pour lui donner ſa foi; 
nd; Mais la fete ſe change en funebre convoi. 
aun cCalme- toi, jeune Elvire! inſenfible a tes larmes, 
Dans les bras de la mort Iphis brave tes charmes. 


Quels font les attributs de cet autre Tombeau? 

Dans un ruiſſeau de pleurs Amour plonge un 
flambeau. | 

On voit a ſes cotes les Grices gemiſlantes, 
eme Baifſer un triſte front, & des mains languiſſantes 
La jeuneſſe eploree, & les jeux éperdus, | 
Semblent encor chercher la beauté qui n'eſt plus. 
Quelle main oſeroit en tracer la peinture? 
Hortenſe fut, helas! Porgueil de la Nature; 
Mais de cette beauté, fiere de ſes attraits, 
Ofons ouvrir la Tombe & contempler les traits, 
0 ciel 1... de tant d'Eclat, .. quel changement. 
| funeſte! 1 
Une maſſe putride eſt tout ce qui lui reſte. 
Vous frémiſſez .. ainfi nos corps, dans ce ſejourg 
D'inſeQes devorans ſeront couverts un jour. 


lommes vains & diftraits ! quelle trace ſenfible © 


Pires 


fo 
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Laiſſe dans vos eſprits ce ſpectacle terrible? 
La meme, helas! qu econ le dard qui fend les 


airs , 
Ou le vaiſſeau leger qui dllonne les mers. 


Des ſépuleres des Grands voici la ſombre entree, 
De quelle horreur votre ame eſt- elle penetree 2 
Tour eft tranquille ici : ſuivons ces piles feux; 
Le filence & la mort r6gnent ſeuls en ces lieux: 
La terreur qui les ſuit, errante ſous ces voũtes, 
Ne peut nous en cacher les tenebreuſes routes; 
Deſcendons, parcourons ces Tombeaux ſouterrains, 
On, ſpares encor du reſte des humains , 

Ces Grands, dont le vulgaire adoroit Pexiſtence; 

Ont. voulu conſerver leur triſte preſcance, 

De I'humaine grandeur pitoyables debris ! 

Eh! que-ſont devenus ces ſuperbes lambris, 

Ces plaiſirs, ces honneurs, ces immenſes richeſſes, 

Ces hommages profonds. .. ou plutot ces baſſeſſes 
Grands ! votre Eclat, ſemblable a ces feux de la 


nut, -,-- > 
Brille un moment nous trompe, & foudain ſe 
detruit. 


A Tobſcure clarté de ces lampes funebres, 
dur ces marbres inſcrits en leurs noms Che 


lebres ; ; $2 * 
Liſons: ci-git le Grand. 6 briſez-vous . impotteurs; , 
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Eh! quoi des os en poudre ont encor des flatteurs? 
les Je Vai vu de trop pres : dedaigneux & bizarre, 
1 fut à la fois haut, rampant, prodigue, avare; 


Sans vertus, ſans talens, & dévoré d'ennui, 
Il cherchoit le plaifir qui fuyoit loin de lui. 


ma De cet autre, 6 regrets! IEpitaphe eſt fincere ; 5 : 
: Il fut des malheureux le protecteur, le pere; 
fable, juſte, vrai, rempli d'humanité, 

Nu prévint les ſoupirs de humble adverſité: 
a La Patrie anima ſon zèle, ſon courage, 
Axor! il eur enfia tes vertus en partage. 
2855 Des vrais Grands, par ces traits, connoiflons tout 
=D le prix, O's 
Cy Mais leurs fantömes v vains a * de i 


Dans ces heux, un moment i recueille· toĩ , mon 
ame! 

les; WM Tombeaux ! votre eloquence , avec un trait de 
les? flamme > 
le la A gravẽ dans mon coeur le neant des i 5 
72 Ceſſons donc ici- has de fixer nos defirg, 
a ſe I Tout n'eſt qu illuſion, d'illuflons ſuivie, 

i ce n'eſt qu's la mort on commence la vie. 


NM. FROUTRY, | 


* 
* 
. 1 
* . * 
S & 5 : wad  - % * * 7 
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Ev DES TOMBEAUX 
EE ET DU TEMPLE DE LA MORT L 
4 Madame la Marquiſe de Courance, 
og: 4 Nantes. cir 2th 

Crarim aux talens, à la beauté, = = 


Aux vertus , a Veſprit, aux gries, , 
Que j'oſe offrir un encens merite , 
12 ces funebres vers, enfans de mes diſgraces; 
Ah! fi plutòt j; euſſe vu tes attraits, | 
Belle Eglé! mon ame ravie | 
Dans ces ſombres couleurs neut pas puiſe ſes traits; 
Fe: ofa. Muſe eüt e le Temple de la vie. 


= Par le mime. 

RNS | 

Mis au bw tun Portrait « de la Madelaine; 
deſine par M de Sens. 


7 
V ICTIME de Amour, par le crime enivree, 
Dans le ſein des plaifirs j Jai trouve les tourmens; 
De l'amour de mon Dieu mon ame penetree, 
Voit naitre ſon bonheur des pleurs que je repands: 


- = LY 
8 
* 2 
* 
* © «© 
/ ²˙7˙%⅜Üß¼ s.... 7... ⁰.² 0 


LES PROC EDEs. 


("am 


vers Rrcvenirtcs: 


— — 


J. E ne ſuis point de ces Meſßeurs, 9 
Qui ridicules precieux nc 


Ne voulant jamais ſe connoitre, 


A Forgueil de paroitre heureux 
Immolent le bonheur de Pere: 
Je ne ſuis point avantageux. 


Content d'une bonne fortune, 


Je ne me vante point de deux: | 
Quand elle eſt bonne, il ſuffit d'une; 
Je qrapprecie;, & jen vaux mieux. 
Je crois 21la vertu. des femmes, 
Et j'y crois bien ſincẽrement: 
Voila des procedes, Meſdames ! 
Et par ce beau trait ſeulemenr, 


— 


On peut me compter juſtement 


Parmi des plus credules 'ames', 


Qu'ait fait le Ciel aſſurement. 
A la porte d' Etiolante, res nt 


Le Chevalier qui la pourſuit, 
Pour qu'on la nomme ſon Amante ; 
Fait geler ſes cheyauz la nuit. 


| 4 'en conviens , Pauface eſt exneme 


4 


2 


* =_ on — — with mew 1 —_ 
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On devroit le déviſageer 
Et ce n'eſt pas la menager 
L'honneur de la Beauté qu'on aime, 
Elle, elle! la ſageſſe mème, 
Qui n'a que douze ou treize Amans ! 
Pourquoi jouer le. quatorzieme 2... 
Ah! Chevalier, ſortez des rangs. E 


T 
*% + 2 


2— — th AO ee eee eee 


MADRIGAL 


A Madame. la Marquiſe. ie L*** ſur ſon 
* goilt own le Chant. 


"if: Sch 2.3 „% b+; 


— avoit perdu ſa 8 
I va la chercher aux Enfers. 
Pluton charme de ſes concerts, 
La rend auffi-rot a fa flamme; 
_ Mais loin de — — 

4 Sortit du ſejour tenebreux nx 

| A coup ſir; charmante Themire,-. 
Il les ef\rgardes tous les deu, 

Si Tun eũt eu ta voix, & eres: ton ſourires 


— 
— 
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2 * 
3 ' * ® 2 1 1 : p 
— ö — 


MANIERE 


DE 


PRENDRE LES OISEAUX- 


EGLOGUE. 


| 8 I j'ai jamais le * Ga, 


Je veux une Beauté champetre, | 
Aimable, ſans penſer a Vere, - | 
Et qui, ſans art, ſcache charmer. 
Le vrai. plaiſir ſuit la Nature: 

Vai vu PAmour, plus d'une fois; 


Jouer ſur un lit de verdure; 
Il s'endort fur celui des Rois. 
Tout parle au coeur dans les retraites $ 


Vous rameaux, qui vous embraſſez ; 
Vous. oiſeaux,, qui vous careſſez, 
Qui n'entend vos. legons ſecrettes? 


Aminte mavoit que vingt ans, 


Quand aux champs it vit Amarille ; 
Bergere, en ſon. premier printemps; 
, Innocente autant que gentille: ö 

Il laima; qui n auroit aims? 


Tome ba s = 
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Adieu les Arts; adieu la Ville; 


Des Maitres qui l'avoient forme , 
Adieu la cohorte inutile. 
L'Amour, qui le mene au Hameau, 
Lui fait don d'une panetiere, 

D'où pend un léger chalumeau; 


Des Bergers il prend la maniere; 
11 fe faconne a leurs travaux; 


Et bientot ſous ſes doigts habiles , 


| Le jonc & lofier, plus dociles , 


Forment des ouvrages nouveaux. 
II les preſente a fa Bergere ; 


| Mais n'oſant lui parler d'amour, 
Il peint les objets d'alentour, 


Qu' anime ſa flamme legere , 
Et lui rend, ainſi chaque jour, 


Cette langue moins étrangere. 


Venus a mis leurs entretiens 


Aux archives de fon Empire; 


C'eſt d' elle · meme. que je tiens 


Celui que je vais vous redire. 88 


TIN Amate 6˙ Amarillo. 
AM INTE, 


. 81 12 rencontres dw matin 


Sont pour nous de quelque preſage , 


| Quiconque voit un beau Is. 


* 
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D'un beau jour doit etre certain; 
Et j'ai ce bonheur, Amarille, 


Puiſque le ſort roffre a mes yeux: 


Que te voila fraiche & gentille ! 
Mais que faiſois - tu dans ces lieux? 
Eſt - ce le ſoin de ta parure 5 
Qui t'amene a cette onde pure 2 

Le voiſinage des ruiſſeaux 

Eft delicieux pour les Belles, 

Pour les fleurs & les arbriſſeaux. 


AMARILL E. 


1! plait de mème aux tourterelles 5 


Et j'y viens ſeulement pour r 
De filets tiſſus avec art e 
Jai garni l'une & l'autre rive; 


Et je vais attendre a Vecart 


Le moment que ma proie arrive. 
/ AMINTE. 


Eh , quoi! c'eſt avec des reſeaux | 
Que tu fais la guerre aux oiſcaux ? 
Innocente! il eſt, pour les prendre, 


Un ſecret que je veux t 'apprendre, 


AM ARII I E. 
Tu rendras mes deſirs contens: 


Les filets coùtent bien du temps, 


Quand il faut les tendre & * 
Ny 
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Ecoute, & les mains ſuffiront 


Pour reuffir dans cette chaſſe; 
Obſerve Vinſtant' & la place 


"Ott deux oiſeaux ſe baiſeront; 


Er quand, d'une amoureuſe Etreinte ; 
Leurs petits becs ſe meleront, 
Cours auſſi-tôt. © 0.0 © | 


A MARI LLE. 
Tu ris, Aminte ; 


5 Et les oiſeaux s 'envoleront. 


AMINTE. 


Amarille , que cette crainte | 


Montre bien que, juſqu'a ce jour; 


Ton coeur a peu connu l'amour, 


Et le charme de ſes carefles ! 

Si tu ſcavois ce qu'un baiſer, 
Aux Etres qu'il daigne embraſer ; . 
Cauſe de douceurs & d'ivreſſes! 
Comme, dans ce raviſſement, 


La vie eſt toute ſuſpendue 


Entre la Maitreſſe & IAmant ! 


'Tant6t priſe, tant6t rendue, 


- Mais foible, mais ſans mouvement; 


Ou du moins ſemblable à ces ſonges 


Qui ſollicitent nos reſſorts, 


Sans pourtant agiter le corps! 
AMA 1 4 1 E. 
Ce que tu dis- la, je Vignore 3 
Mais les oiſeaux, comme je croi, | 
Ne ſont pas plus ſgavans que moi, 
Et le reſſentent moins encore, 
A MINT E. 


Les oiſeaux aiment comme nous; 
Et le Dieu, qui lance ſes coups 
Sur les Bergers & les Bergeres, 
Perce auſſi leurs plumes légeres; 
Ces chants fi varies, fi doux, 

Que lecho ſe plait a redire, 

Ceſt Amour qui les leur inſpire. 
Qu'ils ſont charmans dans leurs defirs ! 
Eux dont le chant eſt le langage , 
Et qui n'ont de voix en partage, 
Que la voix m&me des plaiſirs! 


Mais n'as-tu point, dans ces Campagnes , 


Remarque les tendres apprets 


D'oiſeaux careſſans leurs compagnes 2? 


 AMARILLI E. 
Ven ai vu pluſieurs d'aſſez près 3 
Et je n'etais point, ce me ſemble, 
Un objet par eux redouté; 


© 0 
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Par de doux & rians menſonges ,. 
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Comme fi le bien d'etre enſemble 
Leur tenoit lieu de ſüreté. 
AM IVI E. 

Amarille, as - tu bien pris garde 
De quel ceil ce couple amoureux, 
Tourne, s' approche, ſe regarde, 
Et comme il excite ſes feux 
Par les coups de bec qu'il ſe darde? 
Qui ne diroit, a leurs efforts, 
Au trémouſſement de leurs ailes, 
Qu'ils pouſſent leur vie au dehors, 
Et qu'elle doit changer de corps 
Dans ces ſecouſſes mutuelles ? 
L'Amour en eſt le maitre alors; 
Comme il aime à la reproduire, 
Sans doute il la fait s'exhaler; 
Ils n'ont plus d'yeux pour ſe conduire; 
Ils n'ont plus d'ailes pour voler. 

AMARI LLE, 
Tu crois que/ees Ctre agiles 
Sont ſans force, ſont immobiles? 

AMINTE. | 


Dans Vexces de la volupte, 
Leur force ſe perd ou $segare ; 
Ceft Vivrefle qui les ſẽpare, 
Plutòt que la faticts 3 . 


ez 
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Mais aux baiſers qui Pont fait naitre, 


Leur trouble ſurvit quelque temps; 
Ils goũtent, pendant des inſtans, 


La renaiſſance de leur etre ; 


On les voit fremir , eſſayer 

Si leurs organes ſont flexibles, 

Et mollement les deployer 

Par des mouvemens inſenfibles 

Comme un papillon ranime | 

Par le Printemps qui le provoque, 

S'eſſaye, au ſortir de la coque , 

On PHiver Vavoit renfermé. 
AMARILLE. 


Aminte, ton recit m*enchante ; 

Mais ces objets m'ont echappe. 

Que de leur image touchante 

Mon coeur eft vivement frappe ! 
Ah! puiſſe bientor leur rencontre 


AM INI E. 


Pour voir tout ce qu'elle a de beau, 
Il faut que Amour te le. montre 


A la lueur de ſon flambeau ; 


H 


3954 


Nous ne pouvons rien ſans fa flamme z 


Er le bandeau qu'il porte expres , 


Nous dit que c'eſt des yeux de l'ame 


u' on doit contempler ſes ſecrets. 
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AMARILL E. 
Mais, ou sapprend cette ſcience I 
 AMINTE. 
Par-tout on de ſon joug charmant 
On fait l'heureuſe experience z 


Nous nous inſtruiſons en aimant; 


L'eſprit s'ouvre & ſe developpe 
Dans des tranſports delicieux 
It etit rampe comme l' hyſope; 


Comme un cedre il $'cleve aux cieux. 


EC 
Helas ! que veux- tu que je faſle ? 
Si le goũt & Poccafion | 
Font en moi quelque impreſſion, 


La contrainte auſſi-tõt Vefface:; 


Une mere obſerve mes pas; 

Tignore ce qu'elle peut eraindre; 75 
Mais toujours je l'entends me peindre 
Des dangers que je ne vois pas. 
Mon coeur, à ſa voix menagante, 

Eſt comme une roſe naiſſante, 

Qu'un ſouffle cruel fait mourir 


Au moment qu'elle alloit s'ouvrir. 
Loin de cette injuſte contrainte, 


Vous vous careſſez donc ſans crainte, 


Oiſeaux, que mes mains aurotent pris; 


Si, plus au fait de vos délices, 


* 


Je ſcavois les inſtans propices 
Et 08 Amour: me les efit opp}; 
 AMINTE. 1-75 


| Le chokes de Iinſtane eſt facile z 
Prete ta bouche ſeulement, 


Et, par uſage d'un moment ; 
Tu ſcaurois profiter de mille. 


AM ARI I. IL E. 
Que veux - tu? 
« AMINTE. 
re faire goliter 
Tous 10 plaifirs qu ils peuvent prendre, ; 


Er t'enſeigner a les ſurprendre , 
En te faiſant les imiter. 


AM ARIL IL X. 


Mais un baiſer ternit la bouche: 


On dit qu' en naiſſant, la pudeur 


Met ſur nos levres une fleur, 


Qui meurt auſi-tot qu'on la touche. 

D'un Berger le ſouffte amoureun/ n 

Pour elle eſt plus à craindre encore, 

Que Yhiver le plus rigourenx 

N'eſt redoutable aux dons de * 
AMI Tr E. 


Ain Fon te trompe à deſſein: * 
Nv 
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Dis- moi, lorſque la fleur nouvelle | 
A recu Vabeille en ſon ſein, | 
As- tu vu qu'elle en füt moins belle 2 
Après avoir, tout le matin, 

Suce ſes feuilles entr'ouvertes, 
L'abeille eft riche de butin 

La fleur n'a fait aucunes pertes. 


AMARILLE, 


It eſt vrai; mais de ton ſecret 
L'eſſai me paroit redoutable , 
Puiſque effort de ton attrait 

Rend le Peril inevitable, 

Si, dans Pardeur de leurs baiſers, 
Les oiſeaux, d'ailleurs ſi légers, 
Perdent le pouvoir de la fuite, 

Sans doute qu' en les imitant, 

Ma force au meme état reduite, 

Il m'en arriveroit autadt, 
Aminte, le plaiſir, qui coũlte 

Le repos & la ſirete, 

N' eſt point fait pour que je le goũte: 
Les oifeaux ont leur liberté; 

La Nature en régle uſage 3 

Et Heut · &cre que, ſous ſes loir, 

Les ſens ot toujours Vavantage , 
Ex que la prudence eſt ſans voir. 


FT 
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Du moins les hötes de ce bois, 
D'une mere triſte & fevere, 
N'ont point a craindre la colere. 
Ah! ſi, des frayeurs que je ſens, 
Ils pouvoient partager Vatteinte, _. 
Ces Etres que tu peins , Aminte , 
Si tendres & fi careflans , | 
Verroient mourir, dans leurs alarmes, 
Ces feux pour eux ſi pleins de charmes ! 


Deja le Soleil, dans ſon tour, 

Va marquer la moitie du jour 

Adieu, prevenons la ſurpriſe: 
Jaime mieux garder mes filers, 

Que de tenter quelques ſecrets 
Ou je ſois la premiere priſe. CE 
M. BETTENCOURT. 


1N- PROMT 


A Madane DE POMPADPOUR ane 
dieſſiner une Tete. 


„ ton crayon divin 

Devroit deſſiner ton viſage; 3 

Jamais une plus belle main 

N'auroit fait: un plus bel Ouvrage. 
M. DE VoLTAI RE. 

N vj 


Lu rlzos vor r 


[| ? . 
-, - 7, 1 11 4 * „ e 92 * 
eite ene 80 


F RAGM ENS 
D'UNE ODE D PivpARx, 
A LA Forrune. 


Fir ILLE de jupiter, 5 Fortune imperients, 

Les conſeils, les combats, les Guerelles des Rois, 

La courſe des Vaiffeaux ſur la Mer orageuſe, 
Tout r tes FRO, 


« 


Le Ciel mit fie ene le ſceau de Fignotance; 
De nos obſcurs deſtins nous portons le fardeau; 
De revers en revers traines par Peſperance 

Juſqu'au bord du tombeau. 


Le bonheur nous ſeduit, lematheut tious accable. 
Mais nul ne peut percer la nuit de Favenir 
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LA- CREATION. 
P OE ME. 


VEL tranſport i inconnu ſaiſit ſoudain mon ame? 2 
Dieu lui · meme m' anime, il m'eclaire, il m 'enflame 
La Nature à mes yeux offre un aſpect nouveau, 


Ce ſpectacle m'inſpire, & je prends le pinceau 


Je vais peindre de Dieu PaQive providence, 
La Majeſté ſupreme & le pouvoir immenſe. 


Ce Dieu du monde entier, dont i} eſt Createur ; 5 


Eſt lame univerſelle & le conſervateur. by 
Profondeur ineffable ! impenetrable abyme ! ! 


Egalons notre ſtyle à ce ſujet ſublime. 


Levez les yeux, Mortels, & regardez les Cieux; | 
Du jour & de la nuit ces flambeaux radieux; 
Parlez, de ces brands corps Fadmirable ſtucture 
N'annonce-t-elle pas l Auteur de la Nature? 

Eh! quel autre qu un Dieu, qu'un Etre intelligent; | 
peut Etre leur Moteur & leur premier Agent? 
Ou, ſon efprit fecond,' embraſſant tout Peſpace, 
Fit Eclorre le monde, en entretient la maſſe. 
Tout wetoit que-neant, qu un tẽnẽbreux cahos: 
Leſprit de Dieu flottoit ſur la face des eaux} © 
Dieu dit, & tout fur fait, la forme & la mitiere 5 


ae LI ervs for. 

| Laffreuſe nuit ſoudain enfanta la lumiere : 

La terre offrit alors un theatre plus beau , 

Tout fit voir a Finſtant un ſpectacle nouveau. 

Dieu diviſa le temps en deux parts inegales, 

Du jour & de la nuit rëgla les intervalles 

Le Soleil fut cree pour préſider aux jours, 

La Lune pour les nuits derermina ſon cours : 

Dieu fir entrer la nuit & les tenebres ſombres, 

Par degres dans le jour, & le jour dans les ombres, 

On du plus pur Ether finit le vaſte champ, 

La volontè de Dieu · fixa le Firmament: 

Sa main y ſuſpendit ces globes de lumiere, 

Qui, dans des temps Egaux , fournlene leur car- 
„ 

' Balance dans reſpace & dans Pimmenſité 3 

Chaque globe depuis roule avec majeſte, 

Alors des Elemens on vit ceſſer la guerre, 

Avec ſon tourbillon Dieu fit tourner la terre: 

Laſſemblage des eaux, dans ſes flancs renferms, 

Fit circuler par- tout un principe anime; | 

Et des Etres divers, ce principe de vie 

Fut le lien puiſſant, Pere de harmonie, 

Les cauſes, les effets, Vun a l'autre enchaines , 

Par d' immuahles loix furent determines. 

Tout I'Uaivers, ſoumis a Fordre invariable, 

Porta de ſon Auteur la marque reſpectable. 

Chaque Element bientot ſe peupla d'habitans, 
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La Mer eur ſes poiſſons, rAir ſes hotes volans , 
Et la Terre nourrit dans ſes plaines fertiles, 
Inſectes, vegeraux, quadrupedes , repti:es. 

A chaque Creature, a ſes moindres beſoins, 
Avec proportion Dieu diſpenſa ſes ſoins ; | 
Et dans tout Etre alors mit cet inſtin ſupreme ; 
Par qui tout Etre peut ſe conſerver ſoi-mème. 

Un air pur & ſerein, un eEternel printemps, | 
Faiſoienc verdir les pres , fertiliſoient les champs, 
Les animaux Epars bondiſſoient dans les plaines, 
Un ſang libre & nouveau petilloit dans leurs veines: 
Croiſſeq, multipliez , leur dit le Tour-puiflant, 

Et perpetuex-vous , en vous reproduiſant. 

Chaque eſpece, docile à la voix de ſon Maitre, 
A mille individus tranſmit depuis ſon Etre. 


Dieu crea l' Homme enfin : ce chef - d u vre 
nouveau 

Fut fait a ſon image & marque de fon ſceau, 
Les Anges étonnés, ſur la celeſte Cime, 
CelEbrerear de Dieu la ſageſſe ſublime. 
Le limon, ſous ſes doigrs, eſt bientõt anime, 
La pouſſiere reſpire, & I Homme fur forme ; 
Grand Dieu, de ton eſprit une ẽtincelle emane, 
Soudain Ame $'echappe , & penetre organe. 
L'Homme,, du Createur, regut lors, en naiſſant, 
Le privilege heureux de 2 etre penſant: 
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Rayon de Dieu, ſon ame aſſervit la matiere, 
Embraſſe le contour de la Nature entiere; 
La Terre eſt ſon domaine, &, Roi de 'Univers, 
Les h6tes des fortts , les habitans des airs 
| * reconnu dans Homme „en lui rendant home 
mage, l F 
| La majeſte de Dieu peinte ſur ſon viſage. 
Comble d'honneurs, de biens, & maitre reſpectè, 
Lui ſeul connoit l' Auteur de ſa felicite-; - : 
Lui ſeul, dans I'Vnivers, eſt ne pour le connoitre, 
Pour Vaimer, l'adorer, lui rapporter ſon Etre. 
L'Homme eſt libre & bo __— : 1 le veut, 2 ſon 
pouvoir, 1 20 
Pour bornes, ne connoit que la loi au . 


Deja b Aſtre du jour, de ſa vive lumiere, 
Avoit fix fois dore l'un & l'autre Hemiſphere, 
Quand I Eternel enfin, apres tant de travaux, 
Contemple ſon ouvrage, & ſe rend au repos. 

Miroir de fa grandeur, le monde eſt un ſpeQacle; 
On tout offre à nos yeux un-eternel miracle; 
Si tout fut fait de rien par ſon Verbe puiffant, 
Sans ceſſe ſa bonte le tient hors du néant. 
Homme, Dieu pour toi ſeul a fait toutes ces choſes: 
Apres tant de bienfaits, ſois ingrat, fi tu Foſes. 


Er f 


e, 


on 


, 
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„ t% 
. AUN AMI, 
SUR LE GAIN D'UN PROCES: 


P ARLEZ, hommes pervers » coeurs aherés de 
crimes, | 
Cen eſt done fait, Themis, fidelle 2 a ſes maximes, 
S'acquitte enfin vers nous: * 
Vai vu le pale Eclair' $'echapper de la nue; 
Et la foudre long-temps dans les airs ſuſpendue ; 
Roule & deſcend ſur vous, | 


Dans des ſentiers obſcurs, eclaires par Fenvie ; 
Vous tramiez les complots de votre perfidie , | 
Pour flétrir Vinnocent; _ | 
Et deja la vertu, ſimple & ſans artifice, 
Laſſe de réſiſter, cedoit a Vinjuftice 
Du riche & du puiſſant. 


La haine, au regard ſombre, a Thaleine empeſite, 
Evoqua des enfers l'impoſture effrontèe, A ; 
Et Paffreuſe noirceur : 
Aux yeux de l'equite le monſtre ofa parottre ; 
Et fes emportemens n'ont que trop fait connoitre 
Juſqu'on va ſa furcur, 
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Fier appui des mèchans, effroi de Finnocence; 
Precipitant les flots de fa vaine eloquence, 
Quel mortel Cleve ſa voix? 
Le monſtre furieux, dont ſa langue eſt Porgane, 
En contemplant le fiel, qui de fa bouche émane, 
S'applaudit de ſon choix. 


Il triomphoit déja, quand, du ſein de is nue, 


Au milieu des éclairs, Themis eſt apparue 

| Aux yeux de Vinnocent : 

Son front ẽtoit arme d'une colere auguſte, 

Son ceil de ce regard qui raſſure le Juſte, 
Et confond le méchant. 


Encor loin du deſtin, que le Ciel lui ez ; 

De ſon impunité le crime en vain ſe pare, 

| Et ſe nourrit d'eſpoir 3 

Des Dieux ſur Univers telle eſt la providence: 

Tot ou tard, a nos yeux, leur terrible vengeance 
Atteſte leur pouvoir. 


Trop long - temps on a vu ease calomnie ; 8 
Te pourſuivre, 6 CW, & verſer ſur ta vie 
Son funeſte poiſon; 
Mon coeur alors du tien partageoit les alarmes; 
J'etois le confident, le temoin de tes larmes . 
Dans ton affliction. 


Cher Ami, tu le ſais, Jai glains ton infortune ' 


Jai conjure du ſort la rigueur importune, 


2 
Te 


Tel 


Sou 
Mo 


2 
3 


ce 
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De s'adoucir pour toi: 3 
Pai rougi d'etre ne dans le fiecle on nous ſommes: 


Tes maux m'ont fait gemir, & detefter les n 
Sans honneur & ſans foi. 


J'ai vu dans ces momens ta force & leur foibleſſe; 
Jai vu ta grandeur dame, & Vindigne baſſeſſe 
De leurs cceurs ſcelerats : 
Soutenu par Ieffort de ton eſprit ſublime, 
je t'ai vu, ſans fremir, enviſager Pabyme 
Qu'ils creuſoient ſous tes pas. 


Tel qu'un chene orgueilleux, aſſailli par Porageg 
Brave des fiers Autans Vimpetueuſe rage, 
Et fe roidit contr'eux; 
Tel ton courage altier dedaigne & deconcerte 
De tes laches rivaux, qui conjuroient ta perte, 
Les projets odieux, | 


Souffre qu'un homme vrai, qui vadmire & qui 
t'aime, 
Rende un ſincere neat à ta vertu ſuprème, 
En t'adreſſant ces vers; 
Souffre qu'en ce grand jour, tEmoin de ta vidoire; 
Mon coeur ſe ſatisfaſſe, & ſenſible a ta gloire, 
L'annonce a I'Uaivers, 
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LES PASSIONS. 
ODE. 


VEL eſſain d' ennemis terribles 
Nourris-ru dans ton ſein, mortel infortune ? 
Sous quel joug accablant ces tyrans inflexibles 

Tiennent-ils ton coeur enchaine ? 
' Tant6t de ces liens il ſent le poids funeſte; 
II en gemir, il le deteſte 3 


Il fait, pour les briſer, mille efforts genereux ; 
Tantot eſclave infame, & digne de ſes peines, 


Plus il ſent aggraver ſes chaines , 
Plus il oſe ſe croire heureux. 


Sous mille formes differentes, 

Ces monſtres furieux s' offrent à mes regards. 

L'un, farouche lion aux prunelles ardentes, 

seme leffroi de toutes parts: 

L'autre, ſerpent perfide, en ſecret s' inſinue: 
Son venin échappe a la vue. 

De voiles impoſteurs pluſieurs ſont revttus; 

Et trop ſürs d' inſpirer, ſous leur forme ordinaire, 
Une horreur ſouvent falutaire, 
Ils ſe deguiſent en vertus. 


— 
— 
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Fiere du nom de grandeur d'ame,, 
Lavevgle amhition enivre les guerriers , 
Eteint 'humanite dans leur cœur qu'elle enflamme 
Du deſir de ſes vains lauriers, 
Je vois par ſes fureurs la terre enſanglantee, 
La licence au comble portee, 
Le crime triomphant de la foible EquitE. ; 
Je vois des forcenés, de ſang humain avides; 
S'aſſurer par des homicides 
Une affreuſe immortalité. 


Sous une forme plus humaine , | 
Le captieux Amour ſcait nous tyranniſer. 


Va cceur ne ſent le poids de fa cruelle chaine; 


Que lorſqu' il ne peut 1a briſer. 

Il paroit : que d'appas ! mais bientòt que de larmes! 
Quels ſupplices! quelles alarmes! 

Quel trouble renaiſſant! eſt-ce afſez? Quels forfaits? 


Son feu languit, s'cteint, sil devient legitimez 


Ciel! j'en fremis : Pattrait du crime 
Eſt le plus doux de ſes attraits. g 


Trop digne aue un tel pere, 73 
La jalouſie en proie aux plus noires fureurs : 


Voit tout à la lueur du flambeau de * 


Source de fatales erreurs. h 
A nourrir ſes ennuis toujours induftrieuſe; 1 
Toujours follement curieuſe, 
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Elle cherche en tremblant une triſte clarté. 
La trouve · Felle enfin? Quels tranſports frenetiques! 
Ciel | quels evenemens tragiques 
Vont fignaler ſa cruauté. 


Ton air ſombre, ton oil avide 
Te trahiſſent: en vain tu crois nous impoſer , 
Cupidité fatale, implacable Eumenidef, 

Toi ſeule apprends a tout oſer. 
La fraude, Tinjuſtice, & le meurtre barbare; 

Coupables enfans du Tenare, 

Te ſuivent, toujours prets a timmoler les Loix: 
Tu parles ; le devoir en vain prend leur defenſe; 
.  L'homme avec toi intelligence, 

F eint de meconnokre ſa voix, 


13 4 (a) Aa 8 5 

Au funeſte metal qu'elle croit poſſeder, 

* — hommes, Jelle- meme. ennemie obſtince, 
Se conſume à le regarder, 

Par un juſte ſupplice, au ſein de la richeſſe, 5 

Vn beſoin Eternel la prefle : | 

Leclat de fes trefors ne ſcauroit m'eblouir. 

of ne ſont, quoiqu' en diſe une foule e 
Qu un amas de boue inutile , 6 
Pour qui n'oſe point en jouir. | Qu 


© L'avarice. - RE. 


es! 


Q* 
wo 
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L'envie a nuire toujours prete , 


"33x 


par ſes frémiſſemens m'inſpire la terreur. 


Quels horribles ſerpens environnent ſa tete! 
Quel vautour dechire ſon coeur! | 

Sans reliche elle cherche a noircir le merite 2 
Laſpect de la vertu Virrite, | 

Dans la publique joie elle verſe des pleurs : 4 

Bientot le deſeſpoir deviendroit ſon. partage g 
Ses pleurs ſe changeroient en rage, 
Sans nos fautes & nos malheurs. 


Toujours de noirs ſoucis troublee , 
La haine ne connoit que projets inhumains ; 
Quelquefois dEcouverte , & bien ſouvent yoilce 
Pour porter des coups plus certains. 


La colere la ſuit, & dans fa prompte ivreſſe, 


Menace, tonne, frappe, bleſſe: 
De ſon bras meurtier rien n'arrete effort: 
La victime ſanglante a ſes genoux expire, 
Tout ſon wo PR ſuffire 


Tels font FR votre 8 rage 5 , 


Cruelles paſſions, les funeſtes effets. 


La terre, des enfers trop reſſemblante image; i. 
Noffre a mes yeux que vos forfaits. 

Quel frein arrẽtera votre fougue infenſte 2 

Themis n colirroucee 3 
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En vain pour la dompter Epuiſe ſes rigueurs. 
Tandis que ſous le poids de ſes coups redoutables 

On voit expirer les coupables, 

Vous regnez encor dans leurs cours. 


Mais, Ciel! quelle clartè ſupreme! 4 
La Were . (a) Tremblez, tyrans imperieux ; 
Que ſon divin aſpect, terrible a Penfer meme, 
Calme vos tranſports furieux. 
Mortel; par ſon ſecours, ta raiſon ſouveraine; 
Arrachant ton ceur a leur chaine a 
Peut braver à ſon tour leur orgueil abattu. 
Oſe de la ſageſſe, oſe achever rouvrage, 
* Ciel attend de ton courage ids 
| Le triomphe de la vertu. Em. 


M. DE LA nern 


FF 


ch) Cen Minerve. = > 
VERS ANACREON TIQUES 
A MADEMOISELLE*** 


+ S137 Shen vÞ 2310720 1102-215 4: 
UAND Amour me guidant ſur ſes ailes rapide 
Me fit faire à vos pieds Vayeu qui m'a trahi, 
Mon coeur Etoit place ſur mes levres timides, 


£ Un doux Sales me Va . | 
Danone ct AI. H * 
_ IIR. 


// / 
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EPITRE 
A MADEMOISELLE DE S. I. 


; Sur fa retraite dans un Couvent en qualite 
de lakes. onnaire. 


5 


Eu NFI N, mon aimable e 

Pour un temps vous avez quitte 

Cet enchanteur qui nous abuſe , , 

Le monde où notre vanite | 

Et nous-promene & nous amuſe ” 

Ou d'un peu de malignite, | | 
Notre ſortife vous accuſe — =. 
D'avoir charge votre gaits ; 
Mais on la baffe & lache envie, | 1. 

Que votre cceur ne connoit pas, . 

Vint affieger les premiers pas | b 
Que vous avez fait vers la vie. 

Loin de ce monde ſot & vain, 

Vous allez donc, dans le ſilence, 

Nourrir encor ce feu divin | 

Que Amour, avec violence, 

Scut allumer dans votre ſein! 

Oui, dans la Chapelle Turtule, SS 

Tome IF, 5 WT 


EDT. 


Neſt que b'erreur de fon ſykeme, 
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Ou vous allez vous enterrer, 
L'Amour fans crainte & ſans ſcrupule, 
Avec vous ſęaura pènëtrer; 

Et juſques dans votre cellule 
Son flambeau va vous eclairer., 
; par- tout vous verrez ſon image; 

Vous trouverez par- tout ce Dieu 
Qui regcut votre premier vœu, 

Ainſi _ mon premier hommage ! 


Que votre pere doit gemir 
Du deſeſpoir qui vous entraine ! 
Pourroit-il fur vous, ſans fremir, 
Du malheur etendre la chaine? 
Eh! quel pere eſt aſſez cruel, 
Pour proſcrire ainſi ſa famille, 
Pour fermer ſon cœur paternel 
Aux tendres ſoupirs de a fille? 
Ah! croyez que votre malheur 


Et non le crime de ſon cœur: 
Il eſt puni , puiſqu il vous aime. 
Vous le verrez a vos genoux 
Deplorer ſon erreur fatale, 
Lui-mème un jour pour votre ẽpoux, 
Dreſſer la couche nupriale, | 

Fe Ty placer auprès de vous. 


4 
£ 


Do ES RZ CUUIILSs. 325 


Tet avenir qui vous conſole, 


Porte & nourrit le déſeſpoir 

Dans vingt cœurs qu'un triſte devoir, 
Sans ceſſe ſous vos yeux immole : 
Out, du calice où vous buvez 

Ils voudroient gotiter Pamertum2, - |, 
S'ils avoient dans leur infortune 

Loe doux eſpoir que vouz avez. 


Votre Gardienne moins ſevere, 


Vous voyant d'un air de pitiè, 
Conſoleroit par Vamitie 
L'Amante qui ſe deſeſpere : 

Mais Fans le plus ſolemnel 
Pour vous prepare une n, 
Et d'un celibar eternel , h 
Le ſombre appareil Venvironne : 
Vous &tes dans votre printemps; 
Elle a deja paſſe Vauromae 3 

Nous vous adorerons long-temps : 
Comment veut-on qu'on vous pardonne ? 


$ S919 M. LEGIER. | 
2. 2 
1 Ris $3 
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LE JUGEMENT 
D 


3 deviſe: A la plus Belle, 
Peut ſemer la guerre en cent lieux; 
Elle efit troubl la terre, elle traubla les Cieux, 

Quand la diſcorde criminelle 
Om, ſur la table des Dieux , 
Jetter ce fruit ſeditieux 
Que reclamoit chaque immortelle. 
Ceft ce que fit Junon, c'eſt ce que fit Pallas, 
Et Ton preſume bien, choſe affez naturelle, 
Que Venus n'y renongoit pas. 
Jupiter eſt nommé Juge de la querelle: 
On veut qu'a Vinftant mème il decide le cas; 
Mais contre les Titans une guerre nouvelle 


Lui cauſeroit moins d'embarras. d 
Ecopdujre Venus eſt un point diffcils: Ce 
D'autre part il voudroit ne point choquer Junon. 0 


Chacun ſcait trop qu aux Cieux, comme a la Ville, 
Un mari, tant ſoit peu fripag , 
A ſa femme eſt toujours docile, 
Lorſqu'au repos de ſa maiſon 
Ones copy eſt utile. 
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jupiter un inſtant abaiſfo ſes ſourcis , 
Dont le ſeul mouvement peut eEbranler le monde. 
Linſtant &'apres la foudre gronde. 
Ceſt l'uſage: les Dieux dans leurs moindres ſoucis 
Trouvent quelque douceur à confterner la terre, 
Et C'eſt par des coups de tonnerre | 
Que de leurs demeles nous ſommes avertis. 
Enfin, le Dieu que POlympe revere, 
Prend un air plus ferein, plus doux , 
Et dit aux trois Beaures * pour juger entre vous, 
Chacune de vous m'eft trop chere. 
Ce qui peut flater lune, 4 Yautre doit deplaire, 
Vous eres trois, & je ne vois qu'un prix: 
De trois, au moins, je voudrois faire uſage. 
Conſultez donc, je ne dis pas un ſage, 
Je ne dis pas un grave perſonnage; 
Mais aux champs Phrygiens allez trouver Paris; - 
Il eft expert en pareil arbitrage; 
Jeune, bienfait, amoureux & beau fils; 
Ceft triompher deux fois que d'avoir ſon ſuffrage, 


fie On part, Mercure eſt nomme conducteur 
lle, De cette cohorte rivale. 
De IOlympe à la terre on franchit intervale 5 
On eſt d6ja pres du jeune Paſteur. 
Vn tel aſpect Teblouit & I etonne. 


- 


Mercure ui dent co Ciſcours > YL c 
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» Berger, c'eſt Jupiter qui par ma voix t ordoane 
„De prefider a ce concours. | 

» Voi la Reine des Cieux, voi la Reins des Armes, 
„Voi la Deefle des Amours : | 

„ Sois aujourd'hui Varbitre de bo charmes z 

» Et que ce fruit ſi bean, par ta main preſents, 

» Devienne en ce moment le prix de la Beaute, 

II dit, & diſparoit. Paris eft immobile, 

Il ne ſent point en lui cet orgueil magiſtral 


Qu'au Juge le plus imbecile | 0 | . 
Communique a Vinſtant le moindre Tribunal, | * 
Mais on veut qu'il prononce, On Pexhorte, on le 5 

preſſe. 2 1. 


Os exige, du ton dont on prie A Ia Cour. | 

Il leve enfin les yeux; il oſe, rour-a-rour, 
Enviſager chaque Deefſe, 

Il voir dans leurs regards des regards ſupplians. 

Junon tempere enfin fa hauteur arrogante: 

Pallas a depouille fa fierts menag ante: 

Venus laiſſe a ſes yeux leurs charmes attrayans. 

Tel eſt ſon heureux lot: pour ſẽduire & pour plaire, 


Ses rivales font tout; Venus n'a rien à faire. ou 
Paris deraille alors leurs charmes apparens, — 
Et porte ſur le reſte une vue inquiete. 
| . . Cha 
Sa rare intégrité, pour ètre ſatisfaite, "ig 
Voudroit mettre-a lVecart ces riches ornemens , Vo , 


Ces voiles redoubles, qu'aux yeux les plus pergans 
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Oppoſe Part de la toilette. 


Deefles , leur dit-il, je preſume & je ſens 


Que chacune de vous en tous points eſt parfaiteʒ 
Mais vous juger avec ces ornemens, 
C'eſt vous juger ſur lLetiquette. 


Examiner de pres eſt unique moyen 


De prononcer avec pleine ſcience, 
Quittez cet attirail , & je reponds d'avance 
Que vos charmes n'y perdront rien. 
Volontiers, dit Venus : Junon ſe tait encore. 
Pallas eſt interdite, & fon front ſe colore. 
Mais que ne peut l' eſpoir doublement ſẽducteur 
D'avoir ſur ſa rivale un public avantage ? | 
La vainere eſt un triomphe en tous ſens bien flatteur; 
L'humilier eſt encore davantage. 
Deja, de ſes. atours divins 
Junon a decore la plus proche Colline, 
Et Pallas, de ſes chaſtes mains, 
Detache;ſon egide & fa jupe divine. 
On voit les enfans de Cypris, 
A Venvi depouiller leur mere 
De cette robe 6clatante & legere, 
OCu'entr eux ſe diſputoient les zephyrs & les ris. 
Que de charmes divers frappent l'heureux Paris? 
chaque inftanr lui fait voir mille beautẽs nouvelles. 
Ses regards enchantés, mais non pas aſſouvis, 
Voltigent, tour-à- tour, ſir les trois 3 
; iy 
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Leurs chives ſepares, leurs charmes reunis ; : 
Eblouiſſent ſes yeux, balancent ſon ſuffrage. 
Ainſi dans nos jardins fleuris 
On voit le papillon volage , 
Incerrain dans ſon choix , promener ſon hommage 
De Ioei!let à la roſe & de la roſe au lys, 


Junon, fiere de ſa puiflance , 
Et fare que les dons firent plus d'une fois 
De la ſage Themis incliner la balance, 
De ſon Juge par eux croit captiver la voix. 
Renonce, lui dit - elle, aux ruſtiques emplois, Ip 
Et ma main troffre une couronne: 
Tu ſeras de I'Afie un des plus puiſſans Rois. 
Pallas lui dit: Berger, vole aux champs de Bellone; 
Et je vais en tous lieux ſeconder tes exploits. 
Entre les honneurs & la gloire, 
Entre le ſceptre & la victoĩre, 
C'eſt a toi de choifirz mais fais un digne choix. 
Le Berger balangoit Pun & Pautre avantage; 
Quand la Deefle au regard enchanteur, 
Au ſouris tendre, au plus tendre langage , 
Lui dit: Berger, dedaigne la grandeur , 
Et ces exploits, dont le haſard diſpoſe. 
Je roffre plus, je Yoffre le bonheur; 
Ill eſt certain quand Venus le propoſe. 
Si tu ſcais nous juger , fi le prix eſt pour moi, 
Pars, Helene t attend, & ſon cqur eſt à toit 


age 


nej 
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ce nom decide tout, & la pomme eſt donnee, 


Junon eſt en fureur, Pallas eſt conſterné e, 
Et toutes deux, chacune à part, 
De la plus triſte deſtinee | 
Ont menace Paris, qui ſonge a ſon depart, 


Ce n'eſt point la 3 qui ſeduit un jeune 


homme. 
Belles, qui pretendez awe ſes 2 
Si vous promettez les plaiſirs, | 
J'oſe vous promettre la pomme. 
Es. M. DE LA DIXMERIE. 


4 UNE FEMME 


Qu 71 me menagoit de me rendre heureus. 


0 ciel! je ſuis perdu! Quoi! deja des faveurs : 
Quand j Pai promis etre fidèle , 

Quand je vous ai jure les plus tendres ardeurs; 
Je m'etois attendu que vous ſeriez cruelle ; 

Je m'etois arrange pour trouver des rigueurs. 
Ah! ſi je vous ſuis cher, ſoyez plus inhumaine 
Laiſſez a mon amour le charme des deſirs; 
Pour le faire durer, faites durer ſa peine: 

Je ne vous reponds pas qu'il ſurvive aux plaifirs, 


N. le chev. DE BOVFFLERS, 


8 4 'S; 2 9 
N 4 * : 
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ILA FOLIE ET LA RAISON. 


FABLE. 


O. coindicn je te remercie, 
Diſoit un jour à la grave Raiſon , 
L'aimable & riante Folie |! OS 
Je te dois tout. . Eh! comment, je vous prie, 
Dit la pédante, en prenant le haut ton! 
Lhomme n'eſt vraiment fou wo au moment qu'il 
raiſonne , | 
Reprit- Pautre Déeſſe, avec Lair etourdi ; 
Ceft, alors qu'il dedaigne un inftint monotone, 
Qu'il cherche un plus ſolide appui 
Et moi je m' empare de lui, 
Sitot que l'inſtinct Vabandonne : 
Je le mene où je veux, d'inviſibles filets 
Je ſeme avec art ſa carriere: 
Vainement ton flambeau Teclaire , 
Fe fais hriller mes feux folets; 
Et le voila qui court apres, 
En les prenant pour ta lumiere, 
M. DoRAT. 


Fin du Tome quatrieme. 
| 1, | 
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